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INTRODUCTION 


En  1894,  (Jans  une  courte  notice  (I.  B.  77),  nous  avons 
essayé  de  consolider,  par  un  argument  nouveau,  l'assertion  de 
Dlabacz  (I.  B.  14),  un  écrivain  de  Bohème,  proclamant  l'ori- 
gine malinoise  de  l'illustre  compositeur  Philippe  de  Monte,  à 
rencontre  de  l'opinion  répandue  jusqu'alors  de  son  origine 
montoise. 

Nos  investigations  sur  les  faits  et  gestes  du  grand  maître, 
poursuivies  depuis  lors,  principalement  dans  les  archives  mali- 
noises,  n'obtinrent  qu'un  résultat  négatif.  De  sorte  que,  faute 
d'éléments  nouveaux,  notre  projet  de  parfaire  une  bio-biblio- 
graphie du  musicien  fut  reculé  indéfiniment. 

La  guerre  éclata,  les  événements  imposèrent  notre  départ  du 
foyer  et,  d'étape  en  étape,  nous  fûmes  amené  à  nous  exiler  en 
Angleterre.  Forcé,  au  début  de  notre  séjour  dans  ce  pays,  à 
l'inactivité  professioinielle  et  à  même  de  puiser  à  la  copieuse 
source  qu'est  la  l)ibliothèque  du  Britisli  Muséum  de  Londres, 
nous  songeâmes  bientôt  à  utiliser  nos  loisirs,  en  nous  servant 
de  celle-ci,  pour  compléter  quebpies  travaux  d'archéologie. 

L'immense  ricliesse  de  ce  remarcjuable  dépôt  nous  a  fourni 
l'occasion  de  dépouiller  systématiquement  les  inventaires  de 
toutes  les  bibliothèqiii^s  musicales  et  de  rassembler  ensuite  un 


grand  nombre  de  dédicaces  du  compositeur,  parues  en  tête  de 
ses  œuvres. 

Sans  ces  précieux  matériaux  de  travail  et  nos  longs  loisirs 
forcés,  nous  n'eussions  jamais  pu  arriver  à  mener  jusqu'au  bout 
un  travail  si  long  et  si  minutieux. 

Mais  la  récolte  fut  importante. 

Si  les  inventaires  nous  ont  permis  de  dresser  une  liste  com- 
plète des  œuvres  du  compositeur,  les  dédicaces  de  celles-ci  nous 
ont  fourni  quantité  de  détails  biograplnques  non  utilisés  par  les 
biographes  antérieurs. 

A  celles  de  ses  dédicaces  rassemblées  à  Londres  nous  avons 
pu.  après  la  guerre,  joindre  celles  qui  là  n'étaient  pas  à  notre 
portée,  de  sorte  que  nous  sommes  arrivé  à  présent  à  en  obtenir 
la  collection  complète. 

Certains  documents  d'archives,  publiés  récemment  (I.B.  131), 
ont  complété  heureusement  les  particularités  biographiques,  et 
il  est  possible  à  présent  de  se  faire  une  bonne  idée  d'ensemble 
de  la  carrière  artistique  du  maître. 

Nous  sommes  particulièrement  beureux  de  pouvoir  présenter 
en  1921  ce  travail,  entamé  pendant  la  guerre  et  complètement 
mis  au  point,  au  moment  précis  où  pourra  se  célébrer  le 
-400®  anniversaire  de  sa  naissance. 

Puisse-t-il,  tout  en  perpétuant  son  souvenir,  contribuer  à 
faire  apprécier  à  sa  juste  valeur  une  des  plus  grandes  gloires 
musicales  de  notre  patrie. 

Malines,  le  31  mars  19rll. 

d""  g.  van  doorslaer. 


Df  G.  VAN  DOOUSLAER,  Mém.  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique. 
(Classe  des  beaux-arts,  i921.) 


Ccrmmus  cxceCsum  mente,  ane^  ec  nomme  MON'^^..^. 
Que  Musfe,  et  Charités    ccnsîkuêre    cîomum .  ^ 

ADMODV^^'  CTPR.%0LAR"'^^^0,  DNOPHIUPPO 
DEM0NT£.BELG^,DD.AÎAX'''I/.  <tRj/t^olji. 
ROAf.   IMPP.    CMORI     MVSICI   PRAIFECTO, 

AfetropoC:  eeèti^  Cameracen.  Can.  " erTfesaurario.etcRaphaef^ 
Sade^  oB/éruaftt.ergô  scaipstt.er  d'eUicautr.  Sh4Jôtutchi^  *' 

LU/H    *Tft:i^i?t?ic     S^r.  Cit^.-^l. 


Portrait  de  Philippe  de  Monte,  par  Raph.  de  Sadeleer. 


LA  VIE  ET  LES  ŒUVRES 


DE 


PHILIPPE  DE  MONTE 


A.  —  Sa  Vie. 

i.  —  Sa  personnalité.  —  Ses  portraits. 

i"    SA  PERSONNALITÉ. 

Le  vice-chancelier  de  la  Cour  de  Vienne,  le  D'  Seld,  en 
mission  à  la  Cour  de  Bruxelles,  s'y  occupait,  en  i5o5,  du 
recrutement  des  musiciens  pour  la  chapelle  du  duc  Albert  V 
de  Bavière.  Dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à  ce  souverain,  le 
2'2  septembre  de  cette  année,  il  suggère  la  nomination  de 
Philippe  de  Monte  à  la  direction  de  sa  chapelle  et  décrit  la 
personnalité  de  ce  maître  musicien  sous  des  aspects  entièrement 
inconnus  aux  biographes  qui  se  sont  occupés  de  lui  jusqu'à  ce 
jour  (^). 


(*)  Te  texte  original  de  cette  lettre  en  allemand  est  reproduit  dans  l'annexe  I. 

Ce  document  fut  publié  une  première  fois,  en  1889,  par  Dr  Fuiedhich  Lkist 
(I.  B.  6fi)  et  une  seconde  fois,  en  1899,  |)iir  [»••  Adoi.f  Sandbeiîoeh  (I.  B.  67i.  Néan- 
moins, ni  Edm.  van  deu  SinAETEN,  en  1890  (1.  B.  4),  ni  Bob.  Kit.ner,  en  1902 
(I.  B.  9),  n'ont  utilisé,  pour  leurs  notes  biographiques,  les  renseignements  précieux 
fournis  par  cette  lettre  contemporaine  du  nmsicien.  Hugo  Riemann  en  a  eu  connais- 
sance, mais  il  s'abstint  de  citer  la  source  des  détails  biographiques  qu'il  utilisa 
en  1909  (I.  B.  6).  Nous-mème  nous  l'ignorions  lorsqu'on  1894  nous  publiâmes  une 
notice  sur  ce  musicien;  nous  n'avons  connu  cflte  lettre  que  par  la  communication 
qu'en  a  faite  C.  CAir.i.Er,  au  Congrès  d'archéologie  de  Malincs,  en  19il  (ï.  B  74). 
Récemment,  en  1920,  M.  Ai.b.  Smyers  en  lit  usage  dans  l'introduction  d'une  publi- 
cation en  notation  moderne  d'une  dos  messes  de  I'h.  de  Monte  (I.  B.  132). 


< 
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La  partie  de  cette  lettre,  relative  à  Philippe  de  Monte  (Anii.  1), 
présente  un  intérêt  tel  qu'une  traduction  trouve  sa  place  tout 
indiquée  ici  : 

«  ...L'art  de  colorier,  tel  qu'on  le  l'ait  ici,  est  assez  joli,  et  les 
chantres,  dans  leurs  chants,  sont,  en  général,  meilleurs  que 
les  nôtres.  Néanmoins  Votre  Altesse  peut  m'en  croire,  je  ne 
veux  retenir,  de  parmi  les  membres  qui  composent  la  chapelle 
impériale  (^),  que  quatre  personnes,  altistes  et  ténors,  les 
)  voix  des  autres  n'étant  d'aucune  valeur  et  n'étant  compa- 
rables, d'aucune  manière,  à  celles  de  nos  Allemands...  Attendu 
que  Votre  Altesse  désire  un  bon  maître  de  chapelle,  j'ai  donc 
)  eu  l'idée  de  m'enquérir  ailleurs  en  vue  de  pouvoir  vous  en 
)  procurer.  Il  y  en  a  un,  à  présent  en  Angleterre,  dans  la  cha- 
pelle royale.  Il  se  nomme  PhUippus  de  Monte,  natif  de 
')  Malines,  et  m'est  très  bien  connu;  c'est  un  homme  très  tran- 
0  quille,  timide  et  doux  comme  une  jeune  fille;  il  a  passé  la 
')  plus  grande  partie  de  sa  vie  en  Italie,  et  possède  la  connais- 
)  sance  de  la  langue  italienne  comme  un  natif  du  pays;  il 
)  connaît  en  outre  le  latin,  le  français  et  le  néerlandais,  et  il 
est,  sans  conteste,  le  meilleur  compositeur  qui  existe  dans 
tout  le  pays,  spécialement  pour  la  musique  nouvelle  et  celle 
appelée  mxisica  reservata.  J'ai  appris  qu'il  n'a  pas  voulu  rester 
dans  la  chapelle  royale  parce  qu'il  est  seul  Néerlandais  au 
milieu  des  autres  chantres,  tous  Espagnols.  Je  crois  que  si 
j'étais  autorisé  à  l'introduire  auprès  de  Votre  Altesse,  il  serait 
enchanté  et  il  se  contenterait  vraisemblablement  de  cent  cou- 
ronnes par  an.  De  sorte  que  vous  auriez  à  votre  service  un 
)  compositeur,  possédant  une  voix  de  basse,  tel  que  n'en  pos- 
)  sèdent  ni  Sa  Majesté  Impériale,  ni  le  Roi  d'Angleterre,  ni  le 
')  Roi  de  France,  ni  aucun  Prince  allemand...  » 
Voilà  bien,  tracé  en  quelques  coups  de  plume,  un  portrait  très 


(1)  Sans  doute  la  cliapelle  de  Cliarles-Qiiint,  dont  les  membres  se  dispersèrent 
en  loo5,  après  l'abdication  de  l'Empereur. 
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('aracU'iristiiiiic  du  iiinilir,  ciicadrr  de  jtnrliciilarih's  liio^ra- 
jdiiinics  lvj»i(|urs  de  la  |)liis  liante  iiii|i(»ilaii('t'. 

(Jiiehiues  aiilres  doeuiiienls  couleiiipoiaiiis  coiiipléleront  avec 
avaiilage  cette  es(|iiisse  de  la  personnalité  du  compositeur. 

AntérieurenuMil  à  l'appréciation  des  talents  arlistitpies  du 
maître,  émise  pai-  Seld,  une  seule  autre  nous  est  connue. 

VAU'  émane  de  J.-H.  Bruno,  très  entendu  en  matière  nmsicale, 
puis(ju  il  est  l'éditeur  d'œuvres  musicales  de  divers  auteurs. 
Dans  la  dédicace  du  Livre  I  des  madrigaux  à  cin([  voix  de 
Philippe  de  Monte,  (pi  il  présente  lui-même  au  public,  en  1 5.^^)4, 
il  (pialifie  le  compositeur  d'  <<  eccellente  musico  ».  (Ann.  XI.) 
Qualilication  llatteuse,  et  d'autant  plus  caractéristique  que  par 
sa  concision  elle  établit  que  le  maître,  au  moment  de  la  publi- 
cation de  ses  premières  œuvres,  n'a  plus  besoin  d'une  présen- 
tation au  public  ;  il  est  connu  et,  déjà  alors,  classé  dans  le  monde 
artisticpie. 

Elle  justifie  donc  la  consécration  du  maître,  faite  par  Seld, 
connue  le  meilleur  compositeur  de  son  pays. 

Par  la  suite,  sa  renommée  s'affermit  progressivement  et  s'étend 
au  loin.  En  15(38,  il  est  appelé  à  occuper  la  position  très  hono- 
rable et  fort  enviée  de  maître  de  chapelle  à  la  Cour  impériale  de 
Vienne. 

Et  lorsqu'en  1570,  Léandre  iMira  édite  le  Livre  III  des  madri- 
gaux à  cinq  voix  de  Philippe  de  Monte,  il  se  sert  d'un  super- 
latif :  c(  eccellentissimo  nuisico  »,  pour  présenter  l'd'uvre  du 
grand  compositeur  (Ann.  XIII).  Sous  la  plume  d'un  éditeur, 
lui-même  musicien  et  compositeur,  ce  qualificatif  acquiert  une 
très  haute  valeur. 

Un  jugement  plus  défini  des  talents  rares  du  maître  est 
énoncé  en  157:2,  par  Marc-Antoine  Ingegneri,  compositeur  de 
mérite,  en  ce  temps  maître  de  chapelle  à  Crémone.  Dans  la 
dédicace  d'un  recueil  de  madrigaux  il  nomme  Philippe  de  Monte 
musicien  très  habile  et  très  agréable,  «  valentissimus  et  soavissi- 
mus  ».  (Ann.  XLYIII.) 

Plus  explicite  encore  est  Jacques-Anthoine  de  La  Chapelle,  en 


—  8  — 

présentant,  en  1575,  le  recueil  de  sonnets  de  Pierre  de  Ronsard, 
mis  en  musi([iie  par  Philippe  de  Monte,  qu'il  traite 
«  d'excellent  niaistre  de  l'art  de  la  musique  ».  Et  il  ajoute  : 
«  Je  n'ay  point  besoing  de  tenir  beaucoup  de  langage  des 
»  louanges  de  l'autheur,  le  nom  du(juel  est  par  ses  œuvres 
»  publiées  assez  illustre,  en  tous  les  endroitz  de  l'Europe,  car 
»  vous-mesmes  oiant  et  goûtant  ce  nouvel  ouvrage,  que  de  sa 
»  part  je  vous  présente,  jugerez  assez  de  la  valeur  et  du  mérite 
»  de  l'ouvrier.  »  (Ann.  XLVIl.) 

Sa  gloire  dès  lors  est  établie  sans  conteste.  Seul  étranger, 
invité,  en  1579,  à  collaborer  à  un  recueil  de  compositions  musi- 
cales publié  à  l'occasion  du  mariage  de  François  de  Médicis, 
grand  duc  de  Toscane,  avec  Blanche  de  Capella,  il  est  réputé 
être  un  des  douze  meilleurs  «  maestri  »  de  l'Italie  (^). 

Angélus  Gardanus,  l'éditeur  vénitien,  a  recours  au  talent 
de  compositeur  de  Philippe  de  Monte  pour  publier,  en  158:2, 
un  recueil  de  madrigaux  à  trois  voix,  qu'il  présente  au  public 
en  des  termes  des  plus  flatteurs  pour  l'auteur.  (Ann.  XXVIII.) 

En  1584,  notre  maître  est  arrivé  à  l'apogée  de  sa  gloire.  Son 
nom  et  ses  traits  sont  perpétués  par  une  petite  médaille,  décrite 
plus  loin,  gravée  par  l'illustre  graveur  Conrad  Bloc. 

A  mesure  que  les  années  s'écoulent,  le  ton  des  louanges 
s'élève.  Celles-ci  se  précisent  davantage  et  caractérisent  mieux 
les  talents  du  maître. 

Il  est  proclamé,  en  1591,  prince  de  la  musique  par  un  compo- 
siteur éminent,  Stéphane  Felis,  alors  maître  de  chapelle  à 
Naples.  Celui-ci  habita  quelque  temps  à  Prague,  où  il  rencontra 
Philippe  de  Monte.  (Ann.  XLIX.)  xMais  sans  doute  le  connut-il 
dès  son  jeune  âge,  puisqu'il  était  natif  de  Bari,  dans  le  voisinage 
de  Naples,  qui  fut,  pendant  plusieurs  années,  le  séjour  de  notre 
maître. 


(!)  Voir   le  recueil  d'œuvros  édité  en  1586  par  Angélus  Gardanus,  mentionné 
dans  la  partie  biblio£;raphi(|ue  (œuvres  profanes). 


—  l)  - 

An  cours  de  cette  même  année,  Oratio  Guarguante,  médecin 
litléraleiir  1res  aitprécié.  dont  certaines  productions  littéraires 
furent  mises  en  nuisi([ue  pai-  Pliilij)|)e  de  Monte,  le  considère 
comme  un  compositeur  «  eminentissimus  »,  et  il  qualifie  son 
art  de  «  maravigliosa  ».  (Ann.  I..) 

Ce  même  Guarguante,  deux  ans  plus  tard,  surenchérit 
encore  en  le  traitant,  cette  l'ois,  de  très  érudit  et  très  élégant 
compositeur,  «  dottissimo  et  leggiadrissimo  compositore  ». 
(Ann.  U.) 

La  renommée  et  la  gloire  universelles  de  Philippe  de  Monte 
sont  affirmées  à  nouveau,  vn  151) t,  à  la  lois  par  l'exécution 
d'un  portrait  du  maître  musicien  par  le  graveur  Piapliaèl 
de  Sadeleer  et  par  les  distiques  latins  que  ce  portrait  porte  en 
souscription.  Ceux-ci  constituent  un  jeu  de  mots  sur  son  nom 
et  peuvent  se  traduire  ainsi  : 

Nous  voijnns  ici  un  Mont,  très  élevé  par  l'esprit,  l'art  et  le 
nom,  dans  lequel  les  muses  et  les  grâces  ont  élu  domicile. 

Une  variante  de  ce  portrait,  publiée  par  Boissard  (I.  B.  33K 
un  savant  contemporain  de  Philippe,  porte  en  souscription  une 
nouvelle  allusion  à  son  nom  glorieux,  contenue  en  deux  autres 
distiques  latins,  dont  la  traduction  peut  se  fiiire  comme  suit  : 

Afin  que  son  luth  résonnât  plus  clair  dans  les  deux,  la  déesse 
fixa  un  pied  sur  le  sommet  de  ce  Mont. 

Ce  portrait,  gravé  par  de  Sa<leleer,  et  qui  sera  décrit  plus  loin, 
inspira  à  Philippe  Menzelius,  professeur  de  médecine  à  l'Uni- 
versité d'ingolsladt,  un  dithyrambe  en  vers  latins,  i>ublié  sous 
le  titre  :  «  In  effîgiem  Philippi  de  Monte  »  (Ann.  LXXVII),  et 
dont  voici  une  traduction  :  «  Je  vous  contemple,  brillante 
))  lumière  de  la  muse  symphonique;  je  vous  salue  Philippe 
))  de  Monte,  appelé  de  ce  nom  d'un  umnt  appartenant  à  son 
»  père.  On  raconte  que  le  poète  de  ïhrace  charmait  par  sa 
»  lyre  mélodieuse  les  bois  et  les  rochers,  qui  se  mettaient  à  sa 
»  suite.  Cependant  autant  la  fable  le  doit  céder  à  la  vérité, 
»  autant  votre  gloire  l'emporte  sur  celle  d'Orphée.  Car.  vous 
»  avez  le  pouvoir  d'affecter  agréablement  par  vos  sons  mélo- 
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»  (lieux  les  augustes  oreilles  du  divin  empereur  et  de  charmer 
»  les  érudils  du  siècle.  Tant  il  est  vrai  de  dire  que  le  clianl 
»  jaillit  en  mélodieuses  harmonies  de  votre  gosier  rythmé, 
»  tant  de  grâce  embellit  vos  chants  de  fête  qu'il  faille  l'attribuer 
»  ou  à  votre  génie  natal  ou  à  certaine  constellation  sous 
»  laquelle  vous  êtes  né.  Telle  est  la  supériorité  de  la  musique 
»  qui  appartient  à  votre  patrie.  Car  autant  elle  élevait  autrefois 
»  les  grands  maîtres  de  chant,  autant  la  gloire  leur  décernée, 
»  en  vous  est  continuée.  »  Le  médecin  poète  achève  cette 
enthousiaste  admiration  du  compositeur  par  un  éloge  de  son 
art  :  «  La  musique  est  un  repos  pour  l'esprit,  une  médecine 
))  contre  les  peines.  Elle  est  un  nectar  fait  d'ambroisie  qui  réjouit 
M  la  vie.  11  n'a  rien  d'humain  celui  qui  ne  vous  goûte  pas;  ou 
»  bien  on  est  un  Dieu  sinon  tout  de  pierre  pour  le  cœur  et 
»   pour  l'oreille.  »  (L  B.  134.) 

Une  poétesse  anglaise,  Elisabeth  Weston,  habitant  Prague, 
élève  de  l'illustre  maître,  le  glorifia  avec  emphase  en  des  vers 
latins  d'une  belle  envergure  et  d'un  style  impeccable.  Xous 
donnons  une  traduction  libre  de  la  partie  de  ce  chant,  émaillé 
de  figures  poétiques,  qui  concerne  notre  grand  musicien  : 

«  Au  très  noble  seigneur  Pliilippe  de  Monte,  maître 
»  de  chapelle  de  Sa  Majesté  l'Empereur,  Prince  de 
»  la  musique  de  notre  temps. 

»  Nos  Muses  se  plaisent  à  reconnaître  tes  mérites,  toi  qui 
»  t'appelles  de  Monte  Philippe. 

»  Moi  aussi  je  te  suis  très  dévouée,  car  je  te  dois  beaucoup, 
»  et  ma  mère,  toute  reconnaissante,  en  convient  avec  moi.  Je 
«  ne  suis  pas  à  même  de  payer  ma  dette,  mais  pleine  de  grali- 
»  tude,  je  ferai,  autant  qu'il  le  sera  en  moi,  monter  au  ciel  un 
»  chant  virginal.  Tant  que  j'appartiendrai  à  ce  monde  je  ferai 
»  résonner  mon  luth  pour  chanter  les  louanges  de  Dieu  et 
»  célébrer  les  talents  dont  il  a  orné  ton  esprit. 

):>  Quand  je  considère  en  moi-même  les  douces  harmonies  et 
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»  les  accords  mélodieux  des  voix,  lu  es  pour  uioi  un  Apollon. 

»  Autre  Auipliion,    lu   calmes   par   Ion   clianl   la  colère  de  la 

))  divinité   irritée.    Autre  Orphée,   tu   parviens  à   mouvoir   l(;s 

»  pierres,  méuie  l'Acliéron, 

))  Toute  la  Cour  de  l'iîmpereur  Rodolphe  en  convient  avec 

))  mol,  et  l'illustre  Rome  ne  le  nie  guère.  La  Gaule  le  célèbre 

»  et  tout   le  pays  d'Italie  te  glorifie,  IThérie  chante  les  res- 

»  sources  de  ton  génie.  » 

Après  avoir  célél)ré  longuement  toutes  les  beautés  et  les 
charmes  de  la  musique,  la  poétesse  termine  par  cette  dernièie 
louange  à  l'adresse  de  son  maître  : 

«  Je  n'entends  pas  cependant  taire  l'éloge  de  cette  musique 
»  qui  par  ses  charmes  cause  la  perversion  des  gens,  mais  bien 
»  de  celle  dont  Apollon  t'a  gratifié,  ù  glorieux  Philippe,  de 
»  celle  qui,  grave  et  sublime,  descend  du  ciel  comme  un  don 
»  de  Dieu,  qui  élève  de  cette  terre,  transporte  à  l'Olympe  et  est 
»  capable  de  détourner  l'âme  du  vice. 

))  Réjouis-toi,  donc,  de  ces  dons,  ô  grand  Philippe;  puisses- 
»  tu  être  célébré  par  toute  la  terre!  » 

Le  contexte  de  ce  dithyrambe  (Ann.  LU)  indique  qu'il  liit 
composé  du  vivant  de  Philippe,  mais  ce  dut  être  vers  la  fin  de 
sa  vie,  car  à  ce  moment  la  poétesse  n'eût  guère  plus  de  22  ans. 
Il  parut  dans  un  recueil  de  productions  de  cette  dernière,  publié 
sans  date  mais  probablement  postérieur  à  son  décès,  survenu 
en  161-2  (L  B.  2(3). 

Quelques  écrivains,  dont  les  uns  vécurent  de  son  temps  et 
les  autres  recueillirent  les  échos  de  sa  lenommée,  mentionnent 
Philippe  de  Monte  avec  le  plus  grand  éloge  dans  des  ouvrages 
parus  après  le  décès  du  compositeur. 

Parmi  ces  auteurs  signalons  Fr.  Svveertius  (L  B.  20),  qui,  en 
1628,  dit  qu'il  fut  intcr  primos  nostrœ  œtatis  miisicos. 

En  HySl,  Ph.  Brasseur  (1.  B.  53)  lui  consacre  quelques  vers 
latins  (Ann.   LIX),  paraphrasant  son  nom,  par  comparaison  a 
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une  ville,  bâtie  au  sommet  d'une  montagne,  qui  j)ar  son  impor- 
tance frappe  la  vue  du  voyageur. 

Ph.  de  Monte,  dit  Isaac  Bullart  en  l(i88  (I.  B.  30),  «  égala 
»  la  sulïisance  et  la  réputation  d'Orlande  de  Lassus.  Celui-ci 
»  prit  Philippe  en  très  grande  affection,  autant  pour  l'innocence 
»  de  ses  mœurs  que  pour  la  beauté  de  sa  voix  et  de  son  esprit  ». 

L'allusion  faite  à  la  beauté  de  sa  voix  confirme  une  fois 
de  plus  l'éloge  qu'en  fit  le  vice-chancelier  Seld  en  1355  et 
plus  tard  encore,  en  1596,  Ph.  Menzelius  dans  une  ode 
latine.  (Ann.  LXXVII.) 

Ceux  (jui  se  sont  faits  les  interprètes  des  échos  lointains  de  la 
renommée  de  Philippe  de  Monte  sont  donc  aussi  afiirmatifs  au 
sujet  des  talents  musicaux  et  des  qualités  artistiques  du  maître 
que  ceux  de  ses  contemporains  qui,  dès  ]5o5,  chantèrent  ses 
louanges. 

Mais  les  sollicitudes  de  Philippe  de  Monte  ne  se  limitaient 
pas  à  la  science  musicale.  Il  portait  de  Tintérêt  à  tous  les  genres 
de  culture  de  l'esprit. 

Certaines  de  ses  dédicaces  portent  l'empreinte  de  profondes 
connaissances  philosophiques. 

Dans  l'une  d'elles  il  expose  les  théories  philosophiques  sur 
la  musique,  défendues  d'une  part  par  les  Pythagoriciens  et 
d'autre  part  par  les  Platoniciens.  A  l'opinion  des  premiers,  qui 
expliquent  l'harmonie  des  accords  par  une  proportion  naturelle 
entre  les  sons  aigus  et  les  sons  graves,  dérivant  d'un  mouvement 
plus  ou  moins  accéléré,  et  qui  prétendent  trouver  ainsi  la  source 
de  cette  harmonie  aussi  bien  dans  les  sphères  célestes  que  sur 
la  terre,  par  suite  des  mouvements  du  globe  terrestre,  il  oppose 
celle  des  autres,  affirmant  que  l'âme  humaine  contient  en  elle- 
même  une  certaine  harmonie  qui,  d'après  son  degré,  élève  pro- 
portionnellement les  sentiments  humains  et,  de  là,  concluent  que 
tous  les  hommes  aimant  la  musique,  art  d'une  culture  très 
élevée  de  l'esprit,  possèdent  une  âme  noble  et  bien  harmo- 
nisée. (Ann.  XY,  XYII,  XX,  XXI,  XLII.) 
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Eli  l'ait  (le  langues,  ses  (•()rinaissarices  sont  très  él(*ii<liics. 

En  bon  Flamand,  el  malj^ié  son  exode  prématuré  du  pays,  il 
a  conserve  l'usage  de  sa  langue  maternellf.  Le  vice-clianeelier 
Seld  ralïiiMie  dans  sa  lettre  de  1, >')."),  et  dans  une  de  ses  missives 
à  Clusiiis,  datée  de  I.j89  (Ann.  lAXIll),  il  s'en  sert  en  vue  de 
ne  pas  être  surpris  par  l'indiscrétion  du  porteur  de  sa  missive, 
dont  précisément  il  ne  fait  pas  l'éloge,  le  (jualitiaiit  de  déraison- 
nable, autoritaire  et  bourru,  «  Want  t'es  een  nieiisch  die  van 
synen  siinie  is,  nyet  en  willende  nacr  icmanis  raet  doen,  ende 
sluer  met  dat  arme  kint  ». 

L'italien  lui  est  familier;  il  le  parle  el  l'écrit  comme  un 
iialil"  (lu  [)ays.  Il  était  jeuiu;  ioi'scpi'il  s'y  rendit  et  y  continua 
son  séjour  jusqu'en  l^iCiS.  Ainsi  s'explique  la  préférence  de 
l'emploi  de  cette  langue,  tant  pourses  correspondances  j)rivées 
<jue  pour  les  dédicaces  de  ses  livres  de  madrigaux  italiens. 

D'autre  pari,  les  livres  de  motets  qu'il  édite  contiennent 
tous  une  dédicace  écrite  en  latin,  la  langue  des  savants.  Il  la 
juanie  avec  une  haute  compétence  et  avec  autorité.  11  rend  par- 
faitement sa  pensée  dans  la  langue  de  Cicéron,  et  cela  en 
termes  élevés. 

Sa  connaissance  de  la  langue  française  se  manifeste  par  une 
lettre  adressée  à  rimj)rimeur  J.  Moretus,  le  20  décembre  1393 
(Ann.  LXXVI),  et  s'affirme  encore  par  la  |)ublication  de  ses 
compositions  musicales  sur  des  textes  français. 

Enlln,  son  séjour  en  Allemagne  lui  fournit  l'occasion  de 
s'assimiler  encore  la  langue  allemande,  dont  il  se  sert  du  reste, 
en  1575,  pour  écrire  une  lettre  au  prince  Guillaume  de  Bavière. 
(Ann.  LX.)  (^ette  langue  lui  est  moins  familière,  tout  au  moins 
pour  l'utiliser  par  écrit,  car  la  comparaison  de  l'écriture  du 
corps  et  de  la  signature  de  cette  lettre  avec  celles  écrites  à 
Clusius  (Ann.  LXIV  et  suiv.)  nous  amène  à  croire  que  la  pre- 
mière n'est  pas  de  sa  main. 

La  lecture  de  ses  correspondances  à  Clusius,  à  Plantin,  à 
Guillaume  de  Bavière.   :\\n>\  que  celle  de  ses  nombreuses  dédi- 
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caces  et  de  son  testament  nous  font  connaître  au  moral  cet 
homme  doué  de  talents  si  hautement  appréciés. 

Malgré  sa  gloire  sans  cesse  grandissante,  n)algré  ses  hautes 
relations,  le  grand  compositeur  resta,  sa  vie  durant,  l'homme 
très  trancjuille,  timide  et  doux  que  Seld  décrivit  en  lo5o. 
M.  P.  Bergmans,  qui  étudia  sa  correspondance  avec  Clusius, 
nous  le  dépeint  comme  «  un  homme  de  cœur,  essentiellement 
»  bon,  très  dévoué  à  ses  amis,  et  heureux  de  leur  rendre  service 
»  quand  la  chose  est  possible;  charitable,  de  caractère  amène  et 
»  enjoué,  d'une  grande  franchise  aussi.  Il  n"a  pas  la  verve 
))  outrancière  de  Roland  de  Lassus,  ni  le  style  rabelaisien  qui 
»  rend  si  savoureuse  la  correspondance  de  son  illustre  contem- 
»  porain;  mais  son  style  est  alerte  et  vif,  et  Philippe  de  Monte 
»  ne  recule  pas  à  l'occasion  devant  une  expression  un  peu  vive 
»  pour  rendre  toute  sa  pensée,  ce  qui  ajoute  à  l'agrément  de 
»  ses  lettres.  »  (I.  B.  183.) 

C'est  très  exact  ;  ses  dédicaces  confirment  cette  appréciation 
et  nous  laissent  l'impression  que,  malgré  la  renommée  uni- 
verselle, le  maître  illustre  est  resté  l'homme  modeste,  l'humble 
et  respectueux  serviteur  qui,  d'après  ses  propres  paroles, 
n'éprouve  de  plus  grande  joie  sur  terre  que  lorsqu'il  peut 
rendre  service  à  d'autres  (Ann.LX),  le  reconnaissant  obligé  de 
ses  bienfaiteurs,  auxquels  il  conserve  une  profonde  et  constante 
gratitude  pour  les  marques  d'intérêt  manifestées  h  son  égard. 

De  telles  qualités  de  cœur  et  de  pareils  sentiments  à  l'égard 
de  ceux  qui  l'approchaient  ou  lui  rendaient  service  ne  pouvaient 
que  rendre  plus  eorcHales  les  relations  qui  se  nouaient  entre  eux. 

Il  eut  de  nombreux  protecteurs;  ses  dédicaces  nous  appren- 
nent à  connaître  trente-six  noms  de  ceux-ci,  que  nous  transcri- 
vons ici  d'après  l'ordre  dans  lequel  figurent,  dans  les  annexes, 
les  dédicaces  qui  leur  sont  adressées  : 

Le  cardinal  Pierre  Aldobrandini,  neveu  du  pape  Clément  VIII; 
don  Ferdinand  de  Médicis,  grand  duc  de  Toscane  ;  l'empereur 
d'Autriche  Maximilien  II;  Giovanni  Grimaldi  ;  Wolfgang  Rumf, 
baron   de   Wielross  et   conseiller  de  l'Empereur;    l'empereur 
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(l'Aiitriclic,  liodolplu!  Il;  (iiacoiiio  Cuits  di  Senlî'leiiau,  vice- 
clianculier  (le  l'Empire;  Albert,  comte  de  Furstember^,  ^rand 
chancelier  de  Holième;  l.orènzo  Ceiso  da  Nepe;  Antonio  iMoliiio; 
Fabio  Boccamazi;  donna  Isabella  Medici  Orsina,  duchesse  de 
Bracciano  ;  l'archiduc  Ernest;  le  comte  Mario  Bevilac(|ua  ; 
V.  Ottavio  Spinola;  Signora  (>hiara  (iabri,  une  ai'tiste  à  la  voix 
illustre;  don  Alphonse  II,  duc  de  Ferrare;  le  patriarche  d'Ale- 
xandrie, Camille  Caetano,  nonce  au|)rès  de  l'Empereur;  M''' Diego 
di  Campo,  chanoine  et  camérier  secret  du  Pape;  le  |)rince  de 
Transsylvanie,  Sigismond  Bathori;  Charles  de  Billeo,  conseiller 
secret  de  l'électeur  de  Cologne;  Gieronimo  di  Ghevara,  ambas- 
sadeur à  la  Coin-  impériale;  le  marquis  ('olantino  Caracciolo; 
(Camille  Pignatello;  le  comte  Georges  de  iMontfort;  Signora 
Maddalena  Casulana  di  Mezarii;  Gioan  Fuccari,  de  la  famille 
Fugger  d'Ausbourg,grand  protecteur  des  arts;  l'archiduc  Charles 
d'Autriche;  le  duc  Guillaume  de  Bavière;  le  Père  (Claudio  Acqua- 
viva,  préfet  général  de  la  Compagnie  des  Jésuites;  Adam  de 
Dielrichstein,  baron,  conseiller  secret  de  l'Empereur;  l'arche- 
vêque Martin  de  Prague;  le  roi  Charles IX;  le  cardinal  Flavius 
IJrsinus;  son  élève,  Jean- Vincent  Pinelli,  tous  deux  savants 
illustres;  le  médecin  Thomas  Mermann,  grand  protecteur  des  arts. 

Au  nom  de  quelques-uns  de  ceux-ci  il  accole  le  qualificatif  de 
«  Padron  mio  »,  mar<|uant  ainsi,  d'une  façon  toute  spéciale,  la 
haute  protection  dont  il  fut  l'objet  de  leur  part.  Ce  sont  :  le 
cardinal  Aldobrandini  ;  F.  Oltavio  Spinola  ;  le  prince  de  Trans- 
sylvanie ;  le  cardinal  Ursinus  et  l'empereur  Rodolphe. 

Objet  de  tant  de  bienfaits  et  de  faveurs,  Philippe  de  Monte  en 
appréciait  la  valeur  et  ne  manquait  pas,  à  son  tour,  d'accorder 
ceux  dont  il  pouvait  dis[)oser. 

Sa  correspondance  est  empreinte  d'une  grande  délicatesse  de 
sentiments.  Et  s'il  lui  arrivait  d'émettre  des  jugements  un  peu 
sévères  sur  le  compte  de  personnes  de  sa  connaissance,  tels  cette 
dame  Consaya,  qu'il  trouva  la  femme  la  plus  ennuyeuse  qui  se 
puisse  rencontrer,  et  ce  bourru  de  Tocclii,  qu'il  traite  d'insensé  et 
d'autoritaire,  il  ne  leur  en  rend  pas  moins  service  d'ami.  (I.  B.  133.) 
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La  bonté  de  son  cœur  et  ses  sentiments  de  gratitude  ressor- 
tant aussi  du  contexte  de  son  testament  (Ann.  LXXVIII),  dont 
les  dispositions  diverses  ne  sont  que  des  attentions  pour  les 
siens  et  ceux  de  ses  serviteurs  qui  lui  furent  fidèles  et  l'assistè- 
rent dans  ses  maladies  et  sa  longue  impotence. 

Nombreux  sont  ceux  auxquels  il  a  pu  être  utile;  certes Clusius 
est  de  ce  nombre,  car  nous  le  voyons  entrer  au  service  de  la  Cour 
où  lui-même  fonctionne  Nous  y  trouvons  aussi  les  Malinois 
Dodoens,  van  Winde  et  Stevens,  ainsi  que  ses  neveux,  dont  nous 
reparlerons.  Ces  citations  prouvent  suffisamment  avec  quel 
succès  il  exerça  son  influence  à  cette  Cour  impériale,  au  profit 
de  ses  amis  et  compatriotes. 

Quoique  profondément  religieux  et  attaché  à  la  religion 
catholique,  sentiments  qu'il  exprime  avec  une  entière  franchise 
et  sincérité  dans  la  dédicace  adressée  à  l'empereur  Rodolphe  II, 
en  tête  de  son  Livre  I  des  Messes  (Ann.  XXXVP'^),  son  caractère 
amène  et  serviable  le  rend  insouciant  de  la  nature  des  sentiments 
religieux  de  ceux  qu'il  veut  obliger.  Tel  est  le  cas  pour  son  ami 
Clusius,  dont  les  idées  religieuses  avaient  évolué  vers  la  Réforme, 
et  que  néanmoins  il  estime  hautement  et  a  qui  il  rend  service. 

Cette  élévation  d'esprit  achève  de  nous  faire  connaître  au 
moral  cet  homme  éminent  dont  les  traits  physiques  nous  seront 
exposés  par  ses  portraits. 


2°    SES    PORTRAITS. 

Il  convenait  que  le  souvenir  d'un  homme  aussi  éminent  et  si 
justement  célèbre  passât  à  la  postérité  autrement  que  par  ses 
œuvres.  On  lui  fit  l'insigne  honneur,  réservé  aux  personnages 
d'élite,  de  reproduire  ses  traits  par  le  burin. 

On  possède  de  Philippe  de  Monte  deux  portraits  originaux. 

L'un,  en  médaille,  tracé  alors  qu'il  avait  6^  ans;  l'autre,  en 
gravure,  dix  ans  plus  lard. 

La  médaille  est  en  plomb,  de  dimensions  restreintes,  mesu- 
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rant  ()"08^  de  diamètre.  C'est  une  pièce  superbe,  due  au  remar- 
({uablo  talent  de  Conrad  Bloc,  célèbre  graveur  flamand,  supposé 
Gantois  de  naissance, 

La  tète,  d'un  dessin  très  leruie  et  d'un  modelé  délicat,  est 
pleine  de  caractère.  Le  nez,  largement  implanté,  s'allonge  vers  le 
bas.  Le  front,  proéminent  et  droit,  s'accuse  nettement,  par 
suite  de  l'absence  de  cheveux,  ce  qui  donne  au  personnage  une 
physionomie  caractéristique. 

En  exergue,  on  lit  : 

PHIL  .  DE  .  MONTE  .  CIIORI  •  MVSI  •  CES  •  PR.EF. 

Sous  le  buste,  en  creux  : 

.ET.  63.  C.  B.  F. 

Ces  initiales  constituent  la  signature  du  médailleur  :  Conrad 
Bloc  récit. 

Au  revers  le  serpent  mystique  mordant  sa  queue,  symbolisation 
de  l'éternité;  au-dessous  de  .celui-ci,  la  date  :  1584.  En  exergue 
la  légende  :  NON  OMNIBVS,  signifiant  sans  doute  que 
l'honneur  de  l'éternité  n'est  pas  réservé  à  tous. 


La  juxtaposition  de  l'âge  du  musicien  et  de  l'année  de  la 
confection  du  plomb  nous  donne  l'année  exacte  de  la  naissance 
de  Philippe  de  Monte. 

Les  dimensions  du  plomb  sont  si  petites  qu'elles  nous 
suggèrent  l'idée  qu'il  pourrait  n'être  qu'un  spécimen  réduit  de 

^ToME  I.   —  Beaux-arts.  2 
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la  médaille  qu'on  projetait  de  couler  en  quehjue  métal  plus  noble. 

Une  reproduction  d'après  dessin  en  a  été  publiée  en  1881. 
(I.  B.  73.)  Celle  qui  tissure  ici  a  été  faite  d'après  un  moulage  de 
l'exemplaire  conservé  aujourd'hui  au  Musée  des  nié.dailles  du 
Royaume,  à  Bruxelles.  Celui-ci  est  vraisemblablement  unique, 
car  celui  qui  servit  de  modèle  pour  la  reproduction  de  1881 
appartenait  alors  au  comte  ïbierrv  de  Limburg-Stirum,  mais 
a  disparu  aujourd'hui  de  cette  collection. 

Un  portrait  fantaisiste  du  maître  a  été  exécuté  en  médaille,  en 
1868,  par  C.  Jehotte. 

Cette  médaille  donne  à  l'avers  l'etHigie  de  Léopold  II,  roi  des 
Belges;  à  droite,  sous  la  tête  :  C.  Jeliotte  f.  ;  au  revers  :  dans 
le  champ,  six  médaillons  ovales,  attachés  par  des  rubans  à  un 
cartouche,  sur  lequel  on  voit  une  lyre,  et  portant  les  bustes  de 
protil  de  six  ilhistres  musiciens  belges. 

Le  premier  buste,  en  haut  à  droite,  représente  Philippe 
de  Monte;  le  deuxième  buste  est  celui  de  Orlande  de  Lassus  ;  les 
autres  sont  ceux  de  A.-E.-M.  Grétry,  Cyprien  de  Bore, 
Ad.  Willaert  et  F.-Jos.  Gossec. 

Les  rubans  des  médaillons  s'enroulent  autour  de  deux  palmes. 
Ils  portent  les  noms  de  trois  autres  vieux  maîtres  de  la  musique 
belge  :  J.  Tinctor,  J.  Okeghem  et  J.  Deprès.  En  bas  : 
C.  Jehotte  f. 

Gravée  en  exécution  d'un  arrêté  royal  du  ^4  mars  1868,  cette 
médaille  était  destinée  aux  lauréats  des  concours  des  Conserva- 
toires royaux  de  l'État. 

Un  autre  portrait  original  a  été  tracé  dans  le  cuivre  par  le 
burin  expérimenté  de  Raphaël  de  Sadeleer,  le  célèbre  graveur 
anversois,  à  Munich,  en  lo94. 

Nous  en  possédons  un  exemplaire,  d'après  lequel  a  été  fait  le 
cliché  qui  figure  en  tête  de  ce  travail. 

A  la  marge  supérieure,  on  lit  :  RIEN  SANS  PEINE,  traduc- 
tion de  la  devise  :  l\ihil  absque  labore,  dont  se  servait  fréquem- 
ment le  musicien,  et  qui,  au  reste,  fut  le  principe  d'après  lequel 
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il  H'^la  sa  vil',  |»lt'iiu' de  lal)('Uis,  dont  l<'inoij,niriil,  alxjiKlaiiiinciit 
ses  nombreuses  compositions. 
Kn  liaiiL  (If  Tcslampe  : 

/ETA  r     SV.E     lAXIll     ÂN°  DSO  •  l,jîJi. 

En  bas  : 

Cerninms  excclsiini   mente,  arle,  cl  noiiiine  M(J.NTE.M. 
Quo  Musae,  et  (^barites  constituère  domum  ('j. 

AdMODV   R'"  et   PK.KCLAU""'  VIKO,    U.\0   PlIlLIPI'O 

DE  Monte,  Beu;  i;.  D.D.  Max"'  II.  et  Rvuol.  II. 

RoM.  iMiM».  (^iior.i  Musici  pr.+;fecto, 

Metropol  :  eccliîc  (^ameracen.  Can'"  et  Tbesaurario,  etc.  :  Rapbael 

Sadeler  observant,  ergi»  scalpsit,  et  dedicavit.  Monachij. 

Cuni  piivelegio  Sac.  Cœs.  M. 

L'etligie  mesure  i  I  centimètres  en  hauteur  et  9  en  largeur. 

Le  portrait  est  bien  vivant,  grâce  au  prestigieux  talent  du 
graveur  belge.  La  tigure  de  l'illustre  musicien,  tournée  à 
droite,  reflète  une  âme  sereine  el  respire  le  calme  et  la  paix. 
Ses  traits  accusent  la  pondération,  la  i)onté,  la  douceur, 
l'bonnèteté. 

Le  chapeau  disgracieux  dont  il  est  coiffé,  bonnet  autrichien 
de  répo<jue,  et  en  usage  sans  doute  dans  les  cérémonies 
de  la  Cour  impériale,  cache  ce  front  caractéristique  que 
nous  donne  la  médaille  de  Conrad  Bloc.  11  n'ôte  rien  du 
reste  à  sa  physionomie  douce  et  avenante,  dont  les  détails, 
aussi  bien  que  les  particularités  du  costume,  se  retrouvent  dans 
la  médaille. 

De  même  que  la  médaille  de  Bloc,  celte  gravure  nous  tait 
connaître  l'année  de  la  naissance  du  musicien,  grâce  à  la  juxta- 
position de  l'âge  du  maître  et  de  l'année  de  la  gravure. 


(')  Voir  la  traduction  p.  9. 
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Edni.  van  der  Straeten  dit  qu'il  existe  deux  autres  exemplaires 
de  ce  portrait,  l'un  d'eux  attribue  à  de  Monte  72  ans  et  l'autre 
77  ans.  (1.  B.  i.)  Nous  ne  connaissons  pas  ces  exemplaires. 

La  gravure  par  de  Sadeleer  a  servi  de  modèle  à  tous  les  autres 
portraits  de  Pli    de  iMonte  publiés  par  la  suite. 

Leur  description  suit  ici  dans  l'ordre  chronologique  de  leur 
publication  : 

En  4597,  le  graveur  liégeois  Théodore  de  Bry,  établi  à  Franc- 
fort, la  copia  pour  l'ouvrage  de  Boissard.  (L  B.  38.)  11  en  traça 
le  contour  en  ovale,  qu'il  entoura  d'un  cadre  gracieusement  orné. 

L'ensemble  mesure  0'"14  X  O'MOo. 

La  face  est  tournée  à  gauche,  contrairement  au  portrait  tracé 
par  de  Sadeleer,  mais,  bien  qu'excellente,  la  copie  ne  vaut  pas 
l'original.  Elle  ne  porte  pas  l'inscription  qui  fait  connaître 
l'époque  de  la  naissance  de  Philippe. 

Sur  le  ruban  séparant  le  portrait  du  cadre  on  lit  : 

Philippus  (le  Monte  Belga  D.  D.  Max  et  Rod.  IF.  fmpp. 
Musici  Canon,  et  Tliesaur.  Cameracensis . 

En  dessous  du  portrait  : 

CJarior  ut  supero  resonaret  in  oetliere  Psaltes. 

Fïxit  in  hoc  montis  vertice  Diva  pedern  (^). 

En  1682,  Nicolas  Larmessin  grava  un  autre  exemplaire,  d'après 
Th.  de  Bry,  pour  l'ouvrage  de  BuUart.  [i.  B.  36.) 

Le  portrait,  d'une  bonne  exécution,  présente  la  face  tournée  à 
droite;  contour  ovale  placé  dans  un  cadre  carré,  aux  coins  unis 
et  non  décorés  comme  ceux  de  Th.  de  Bry. 

L'ensemble  mesure  0"i82  X  O'"i3o. 

En  dessous  de  l'ovale,  un  cartouche  dans  lequel  on  lit  : 

PHILIPPUS  :  DE  :  MONTE. 

l\Larmessin  sculpsit. 

En  1686,  une  copie  très  médiocre,  d'après  Th.  de  Bry,  parait 
dans  un  ouvrage  de  Freher.  (I.  B,  15.) 


(1)  Voir  la  Irailucliori  p.  '.-t. 
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La  tête,  tournée  à  droite,  porte  un  bonnet  fortement  incliné 
sur  l'oreille  droite. 

De  forme  rectangulaire,  il  mesure  0"'0(j  x  0"'()i3.  l*as  d'ins- 
cription dans  la  gravure,  mais  au-dessous  de  celle-ci  on  lit  : 

/V/////)/j«.v  (le  Monte  musicus  (ji'sar.  et  Ca)i07Ùcus. 

Foppens  (I.  B.  41)  publia,  en  1789,  la  planclir  de  Larmessin, 
mais,  retouchée  par  mie  main  maladroite,  elle  n'a  phi>  donné 
que  de  mauvaises  épreuves. 

Les  dimensions  de  la  planche  de  cuivre  sont  les  mêmes  que 
celles  de  l'épreuve  parue  dans  Bullart. 

Un  médaillon  lithographie  d'un  diamètre  circulaire  de 
<i'"083,  gravé  par  H.  llendrickx,  a  paru  en  tête  de  l'ouvrage  de 
Ed.  Fétis  :  Les  musiciens  belges.  (L  B.   121.) 

Cet  ouvrage  ne  porte  pas  de  date,  mais  fait  partie  de  la  série 
de  publications  dite  :  «  Bibliothèque  Nationale  ».  La  tête  est 
tournée  à  gauche,  et  dans  le  cadre  entourant  le  buste  on  lit  : 
P*"  DE  MONS.  Souscription  fantaisiste  autant  que  le  portrait 
lui-même,  qui  du  reste  n'est  qu'une  mauvaise  copie  des  autres. 

Une  très  jolie  reproduction  lithographique  du  portrait  gravé 
par  Th.  de  Bry  accompagne  dans  l'ouvrage  «  Iconographie 
montoise  »  un  article  écrit  sur  le  musicien,  par  Ch.  le  Hardv 
de  Beaulieu.  (1.  B.  124.)  Le  portrait  est  signé  par  l'artiste 
lithographe  Nicolas  Legrand,  dont  le  nom  est  accompagné  du 
millésime  1855;  toutefois  l'ouvrage  ne  parut  qu'en  I8G0.  Le 
rectangle  qui  encadre  le  portrait  mesure  0"'17  X  0"'i3.  Il  ne 
porte  aucune  inscription. 

En  I8(J5.  R.-J.  van  Maldeghem  [l.  B.  21)  donne  une 
reproduction  photo-lithographique  de  la  gravure  de  Th.  de  Bry, 
parue  en  l()8(i  dans  l'ouvrage  de  Boissard. 

Elle  mesure  0'"  137  X  0"'I02. 

On  y  lit  les  mêmes  inscriptions  que  celles  parues  dans 
l'ouvrage  de  Boissard.  Toutefois  on  y  voit  une  surcharge  tracée 
par  l'auteur  :  ob.  -\-  1594,  ce  qui   est  une  indication  erronée. 

En  1875,  le  graveur  I.  Caldvvall  fournit  une  bonne  repro- 
duction du  portrait,  d'après  Th.  de  Bry,  qui  parait  dans  un 
ouvrage  de  l'Anglais  Hawkins  (I.  B.  11.) 
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Portrait  réduit  au  buste,  tourné  à  gauche,  placé  dans  un 
cadre  circulaire  d'un  diamètre  de  0"'095. 

Souscription  :  PliUippus  de  Monte,  Belga  IJ.  I).,  Max  II  et 
Rodolpli  [[,  liom.  fmpp.  Cliorï,  Musici  praefectiis,  Metropol, 
Ecclesiae  cameriacensis  canonicus  et  tliesaurarius,  Etatis  suœ 
LXXff  (!)  A.  D.  M.  DXCIV. 

En  1880,  Edm.  van  der  Straeten  (I.  B.  4,  T.  \)  donne  une 
belle  reproduction  plioto-lithographique  d'après  l'original  par 
de  Sadeleer,  avec  la  face  tournée  à  droite. 

De  forme  rectangulaire,  elle  mesure  0"'102  X  0"'80. 

Les  textes  sont  identiques  à  ceux  qui  accompagnent  le  portrait 
original  de  159i. 

Dans  V Histoire  de  fa  musique  de  E.  Naumann,  parue  en  1880 
(I.  B.  112),  figure  une  copie,  faite  d'après  le  cliché  paru  dans 
le  Trésor  musical  de  van  Maldeghem,  de  la  gravure  tracée  par 
Th.  de  Bry. 

Elle  mesure  0"'094  X  0"07. 

Cette  uième  planche  a  été  utilisée  pour  la  traduction  anglaise 
de  l'ouvrage  de  E.  Naumann,  par  F.  Praeger,  parue  en  1882- 
188().  (I.  B.  118.) 

Eug.  Schmitz  publia,  en  1908,  ÏHistoire  de  la  musique  de 
E.  Naumann,  remaniée  et  mise  à  jour.  11  donne  un  portrait 
d'après  la  variante  faite  par  N.  Larmessin  en  1682.  (I.  B.  114.) 

Le  cliché  mesure  O'"10o  X  0"'07o. 

Van  Someren  signale  un  portrait  lithographique  de  Ph.  de 
Monte  par  le  graveur  hollandais  P.-W.  van  de  Weyer.  Nos 
recherches  pour  retrouver  ce  portrait  n'ont  pas  abouti,  l'auteur 
lui-même  n'ayant  pu  fournir  la  source  de  ce  renseignement. 
(I.  B.  105.) 

Dans  un  catalogue  de  portraits,  publié  à  Washington 
(L  B.  I09j,  on  signale  un  portrait  de  Ph.  de  Monte  figurant 
dans  un  ouvrage  de  J.-K.  Paine,  paru  en  1891.  (L  B.  110.)  La 
partie  de  cette  publication  qui  doit  contenir  ce  portrait  manque 
à  l'exemplaire  conservé  au  «  British  Muséum  ».  Nous  n'avons 
pas  encore  rencontré  l'ouvrage  ailleurs. 
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Lors  (in  Conf^ivs  (l'Arclicolo'ilc  Iciiu  à  Malincs  en  1807 
(I.  B.  91,  T.  I),  nous  avons  reproduit  en  zinco^'raviirc  le  por- 
Irail  gravé  par  i\.  I^arniessin. 

11  mesure  0"'i;j«  x  d'IO. 

Cette  niènie  |)lanclie  a  servi  à  M.  Godenn<'  pour  illustrer  son 
ouvrage  :  Ma/hics,  jadis  ctaujourfrhui,  édité  en  l!M)8. 


II.  —  Son  origine. 

Plusieurs  auteurs  ont  cru  voir  dans  la  t'oiiue  latinisée  de  son 
nom  l'intention  du  compositeur  d'indiquer  ainsi  son  origine. 
D'après  eux,  la  ville  de  Mons,  en  Hainaut,  devrait  être  son  lieu 
de  naissance. 

Sweertius  (1.  B.  -20),  en  l(;28,  lut  le  premier  à  lancer  cette 
interprétation;  d'autres  l'ont  copié,  tels  Bullarl,  en  l()8-2  (I.  B. 
3());  Walthern,  en  1782  (1.  B  38);  Foppens,  en  1789. 
(I.  B.  il.) 

Antérieurement,  cependant,  en  1597,  Boissard  (I.  B.  33), 
le  seul  biographe  contemporain  de  Pli  de  Monte,  se  garde 
d'énoncer  pareille  assertion,  et  se  borne  à  qualifier  Pb.  de  Monte 
de  <i  Belga  ^). 

La  version  des  auteurs  qui  ont  considéré  .Mons  comme  son 
lieu  natal  se  perpétua  jusqu'en  1815,  lorsque  cette  manière  de 
voir  l'ut  déclarée  erronée  par  G.-J.  Dlabacz  (l.  B.  14),  un 
auteur  de  Bobêuie,  qui,  dans  une  notice  biographique  du  nmsi- 
cien,  écrit  : 

«  de  Monte,  Pliilipp,  ein  Domherr  und  zugleich  Schatz- 
»  meister  zu  Cauibray,  ein  beriihmter  komponist  der  zu 
»  Mecheln  und  nicht  zu  Bergen  in  Hennegau,  1521,  wie  es  das 
»  verzeichniss  der  K.  K.  Kapelle  vom  Jahre  1582,  wo  er  Phi- 
»  lipp  (le  Monte  von  Mecheln  genannt  wird,  bestatiget,  zur 
»  welt  kaui,  und  schon  in  seiner  znrten  jugend  sowohl  in  wis- 
»  senschatïen  als  in  der  Tonkunst  sehr  gebildet  war.  >. 
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C'est  là  une  déclaralion  très  explicite  qui  vaut  d'être  tra- 
duite : 

c(  Philipp  de  Monte,  chanoine  et  trésorier  à  Cambrai,  célèbre 
»  compositeur,  né  en  1521,  non  à  Mons,  dans  le  Hainaut,  mais 
»  à  Malines,  comme  le  démontre  la  liste  du  personnel  de  la 
»  chapelle  impériale  de  l'année  1582,  où  l'artiste  est  nommé 
»  Philipp  de  Monte  de  Malines....  » 

Le  document  sur  lequel  s'appuyait  Dlabacz  pour  contredire 
l'assertion  de  l'origine  niontoise  du  musicien  n'a  pas  été 
retrouvé  par  1rs  auteurs  qui  postérieurement  à  lui  s'occupèrent 
de  l'artiste. 

Il  en  surgit  des  discussions,  qui,  appuyées  d'une  foule  de 
considérations  hypothétiques  et  erronées,  menaçaient  de  s'éter- 
niser. 

Heureusement  la  lettre  du  vice-chancelier  Seld,  signalée  ci- 
devant  (Ann.  1),  affirme  non  seulement  son  origine  malinoise, 
mais  aussi  sa  connaissance  de  la  langue  flamande,  ce  dont 
Philippe  lui-même  établit  la  véracité  par  l'usage  qu'il  en  fit 
dans  une  de  ses  correspondances  à  Clusius.  (Ann.  LXXIII.) 

Devant  l'autorité  de  cette  lettre  contemporaine  de  l'artiste,  il 
n'y  a  qu'à  s'incliner. 

Toute  discussion  sera  désormais  close.  La  ville  de  Malines 
doit  être  considérée  comme  le  lieu  de  naissance  incontestable  de 
l'illustre  compositeur. 

Il  est  étrange  que  cetie  légende  de  l'origine  niontoise  de 
Ph.  de  Monte  ait  pu  s'établir  et  se  perpétuer  d'après  des  décla- 
rations basées  sur  des  erreurs. 

L'une  d'elles  était  l'interprétation  incorrecte  de  son  nom.  En 
effet,  si  le  maître  musicien  avait  eu  l'intention  d'indiquer  ainsi 
son  origine,  il  aurait  dû  se  nommer  non  pas  «  de  Monte  »,  mais 
bien  «  de  Montibus  »,  ceci  étant  l'ablatif  de  «  Montes  »,  dont  le 
mot  Mons  est  une  contraction. 

Une  autre  erreur  était  celle  des  auteurs  qui  piétendaient  que 
dans  le  titre  d'un  de  ses  ouvrages  :  Soiietz  de  P.  de  Ronsard,  mis 
en  musUjuc  par  Pli.  de  Monte,  le  compositeur  s'était  appelé 
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l^liUippc  de  Mous.  (1.  li.  llG.j  (>et  arj;uineiiL  s'a|>pii};iil,  daprès 
nos  inlonnalions  récentes,  sur  une  copie  inexacte. 

Cesdeux  atlirniations  ne  poiivainildoiic  résister  à  un  «xanu'ii 
sérieux.  Et  cependant,  la  croyance  à  i'orij^ine  inontoise  du 
maître  s'est  accréditée  pendant  des  siècles.  11  faut  altrilmcrcc  l'îiit, 
pensons-nous,  à  l'insouciance  de  IMi.  de  Monte,  (pii,  contraire- 
ment à  d'autres  auteurs  de  la  même  épo([ue,  ne  fit  pas  état  de 
son  origine  dans  le  titre  de  l'une  de  ses  œuvres.  L'éloigneuient 
prématuré  de  son  lieu  de  naissance  ou  le  départ  d  >  sa  CaMiillc  de 
la  ville  de  Malines  serait-il  cause  de  cet  état  d'esprit? 

Il  y  a  pourtant  des  indices  qui  autorisent  à  croire  que  le 
maître  entretint  des  rapports  constants  avec  sa  ville  natale  et  ses 
hal)itants. 

En  effet,  lorsqu'en  \,ui)  il  se  rend  dans  les  Pays-Bas,  ainsi 
que  nous  l'établirons  plus  loin,  il  passe  par  Malines,  y  ren- 
contre une  jeune  fille  habile  au  jeu  du  virginal  et  la  ramène 
avec  lui  à  Vienne.  (1.  B.  131.) 

Il  y  trouve  aussi  des  princes  des  sciences  et  des  arts,  qu'il 
s'emploie  avec  succès  à  attirer  à  la  Cour  impériale. 

Ainsi  peut-on  s'expliquer  la  présence  à  cette  Cour,  en  1578, 
du  grand  botaniste  Charles  de  l'Ecluse  (Clusius),  qui  séjourna 
à  Malines  de  1567  à  1571,  précisément  à  l'époque  du  passage 
de  Philippe  de  Monte. 

Tel  tut  aussi  le  cas  de  Paul  van  Winde,  organiste  attaché  à  la 
maîtrise  de  l'église  Saint-Rombaut  à  Malines,  depuis  15(33,  et 
(jui  tut  nommé  en  cette  même  qualité  à  la  chapelle  de  la  Cour 
viennoise  le  I*"  décembre  1570. 

L'illustre  botaniste  et  médecin  malinois,  Rembert  Dodoens, 
quitta  également  sa  ville  natale  en  1574,  pour  assumer  le  service 
de  médecin  particulier  de  l'Empereur. 

Un  peu  plus  tard  encore,  en  1590,  un  artiste  malinois,  Pierre 
Stevens,  peintre  d'histoire  et  de  paysages,  travailla  à  la  Cour 
de  Rodolphe  II  et  y  séjourna  jusqu'en  1012.  (1.  B.  1  i.) 

Les  engagements  à  la  Cour  de  Vienne  de  ces  savants  et  artistes 
qu'il  coudoya  à  Malines,  lors  de  son  passage  en  cette  ville  en  1570, 


—  re- 
paraissent être,  à  l'évidence,  le  résultat  des  sui<gestions  de 
Philippe  de  xMonle  i\  son  maître  l'Empereur  en  faveur  de  ses 
concitoyens.  Son  influence  auprès  de  sa  Majesté  était  grande  ; 
il  ne  manqua  pas  de  l'exercer  au  profit  de  ses  amis,  même 
de  sa  famille.  Car  un  de  ses  neveux,  Jacques  de  Monte,  artiste 
peintre,  vécut  près  de  lui  à  Vienne  (I.  B.  133),  et  un  sculpteur 
connu,  Hans  «le  Monte,  aussi  attaché  à  la  Cour  impériale, 
ne  serait  autre  que  le  frère  du  peintre  Jacques  (^). 


III.    -    Son  nom  et  sa  famille. 

La  lettre,  en  langue  française,  adressée  par  Ph.  de  Monte  à 
l'imprimeur  J.  Moerentorf,  en  1593  (Ann.  LXXVI),  porte  la 
signature  :  Phlc  de  Monte.  (Voir  sa  reproduction  à  la  p.  -7.) 

Celle,  en  langue  allemande,  adressée  en  lo75  au  Prince 
Guillaume  de  Bavière  (Ann.  LX),  porte  la  signature:  PliUippo 
di  Monte.  (Voir  sa  reproduction  à  la  p.  "27.) 

Toutes  celles,  en  langue  italienne,  adressées  au  botaniste 
Clusius,  de  !o85  à  lol>3  (Ann.  LXIY  à  LXXV),  portent  la 
signature  :  Filippo  di  Monte.  (Voir  les  spécimens  reproduits  à 
la  p.  :27.) 

Cette  dernière  orlhographe  du  prénom  et  du  nom  se  retrouve 
aussi  au  bas  des  dédicaces  italiennes  publiées  en  tète  de  ses 
livres  de  uiadrigaux. 

Quand  le  texte  est  en  latin,  comme  dans  les  recueils  de  motets, 
il  signe  au  bas  des  dédicaces  :  PInlippus  de  Monte. 

Les  missives  adressées  à  Clusius,  à  Moerentorf  et  au  prince 
Guillaume  de  Bavière  diiïèrent  entre  elles  et  par  l'écriture  et  par 
la  signature,  si  bien  que  nous  hésitons  à  considérer  les  deux 
dernières  comme  autographes.  Les  premières  sont  toutes  de  la 


{*)  Cette  dernière  information  nous  a  été  obligeamment  communiquée  par  notre 
savant  confrère  M.  H.  Ooninckx. 
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même  écriture,  et  l'orthographe  du  prénom,  Inlippo,  est  iden- 
ti(|ue  avec  celle  des  dédicaces  italiennes,  \oiis  pouvons  les 
considéier  comme  écrites  de  sa  propre  uiain. 


r^j' 


Py^yg 


n^9/m^ 


-^«^ 


^7;%?0i 


^iYlOn/te 


Plusieurs  des  lettres  adressées  à  Clusius  ont  conservé  au  sceau 

en  pain  à  cacheter  rouge;  l'empreinte  du  cachet  qui  s'y  trouve 

(15x1^  mm.)  montre  un  écu  ovale,  portant  trois 

monts  et  au-dessus  une  étoile,  surmonté  des  ini- 

i|     tialesP.  D.  M.  En  voici  la  reproduction  ci-contre  (^). 

Certains  auteurs  (I.  B.  10)  ont  affirmé  que  la 

forme  française  de  son  nom  est  Philippe  de  Mons, 

parce  qu'elle  aurait    paru   ainsi    en    1575,    dans    le    titre  des 

«   Sonetz  de  Pierre  de  Ronsard,   mis  en  musique...   par  très 


(1)  Cette  repioduclion  nous  a  été  gracieusement  communiquée  par  l'Académie 
royale  de  Belgique,  qui  l'avait  fait  exécuter  pour  l'article  sur  Ph.  de  Jlonte  par 
M.  P.  Beromans,  auquel  nous  empruntons  celte  note.  d.  B.  133.)  D'après  ue  Raadt  : 
Sceaux  armoriés,  \m&  famille  échevinalle  anversoise,vanden  Berghe  (alias  de  Monte), 
scelle  au  XlVe  siècle  de  trois  monts  ou  tertres. 
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excellent  maistre  Philippe  de  Mons....  ».  Cette  affirmation  est 
gratuite,  nous  l'avons  dit  déjà,  car  elle  s'appuie  sur  une  erreur 
de  copie. 

iNous  tenons  donc  pour  établi  que  la  forme  du  nom  patrony- 
mique n'a  pas  changé. 

Avec  Edm.  van  der  Straeten  nous  pensons  que  la  forme  de 
Monte  adoptée  par  le  maître  est  la  traduction  latine  d'un  nom 
llau)and,  suivant  l'usage  alors  généralisé  dans  le  monde  intel- 
lectuel. On  est  d'autant  plus  autorisé  à  le  croire  que  le  maître 
appartenait  à  une  famille  qui  avait  l'emploi  de  la  langue  flamande. 

Logiquement  cette  forme  latine  doit  se  traduire  par  le  nom 
van  den  Ber(/lie,  van  den  Berge  ou  van  Berge.  Les  preuves  en 
pullulent  dans  les  documents  de  cette  époque. 

Edm.  van  der  Straeten  en  signale  une,  très  typique,  tirée  de 
la  conclusion  d'un  acte  notarial  reproduit  dans  les  Annales 
d'Émulation  de  Bruges  :  «  gedaen  t'  Ypres  by  my  Pieter  van 
den  Berghe,  priestere  ende  notaris  apostelyck,  1508.  (s.)  P.  de 
Monte,  notarius.  » 

Dans  le  Poortersboek  malinois  à  la  date  du  8  juin  laLi,  on 
lit:  «  M.  Wouter  van  den  Berge,  licentiaet  in  beyde  Rechten, 
filius  quondam  matjistri  Jacobi  de  Monte  van  Nanien,  es  poir- 
tere.  »  Ce  qui  constitue  une  preuve  aussi  péremptoire. 

Le  chevalier  L.  de  Burbure  a  retrouvé  dans  les  documents 
d'archives  de  la  ville  d'Anvers  une  famille  de  Monte,  fixée  en  cette 
ville,  mais  d'origine  malinoise.  Il  a  pu  établir,  par  ses  recherches, 
que  le  vrai  nom  était  van  Bergen.  (L  B.  10.)  Quoique  moins 
logique  la  variante  est  possil)le. 

Nous  avons  signalé  ailleurs  (L  B.  77)  un  musicien  malinois 
du  nom  de  de  Monte.  Celui-ci,  maître  de  chapelle  à  l'église  N.-D. 
au  delà  de  la  Dyle,  à  Malines,  de  1587  à  1592,  résigna  alors 
ses  fonctions  pour  en  occuper  d'autres  au  service  du  Chapitre  de 
la  métropole  Saint-Bombnul.  En  159->,  en  assuuiant  celles  de 
notaire  du  Chapitre,  il  abandonna  l'usage  de  la  forme  latine  de 
son  nom  pour  ne  plus  s'appeler  que  van  den  Berghe,  Nicolas. 

Un  dernier  argument  est  fourni   par  G.   CauUet  dans   son 
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ouvrage  sur  les  luusiciens  de  la  Collégiale  N.-l).  iU-  Courtrai, 
par  une  annolation  relative  à  une  cliapellenio  en  l'église 
Saint-Martin  de  Courtrai,  dont  le  titulaire  est  désigné  |»:ir  le 
nom  van  (loi  IJerglw  alias  r/c  Monte. 

La  traduction  de  la  Ibrine  latine  de  Monte  pourrait  se  faire 
aussi  bien  et  aussi  correctement  par  la  Corme  franc/aise  du  Mont, 
mais,  à  notre  connaissance,  elle  n'a  pas  été  utilisée  par  notre 
musicien. 

Sur  une  des  l'euilles  initiales  d'un  recueil  manuscrit  de 
messes  composées  par  Pli.  de  Monte,  conservé  à  la  bibliothèque 
du  Conservatoire  de  Bruxelles  ('),  se  trouve  cette  annotation 
en  langue  espagnole  :  l^helipe  de  Monte  ij  no  Rogier. 

Elle  nous  parait  importante  au  point  de  vue  de  la  filiation  du 
musicien.  En  etïet,  un  musicien  nonnné  liogier  van  den  Ueiglie 
fViisait  partie  du  personnel  de  la  petite  chapelle  de  Charles-Quint. 
(I.  B.  78.)  Cette  particularité  nous  incite  à  croire  que  l'auteur 
de  la  note  a  voulu  marquer  que  les  compositions  du  recueil 
sont  de  Philippe  et  non  de  Rogier  van  den  Berghe  (de  Monte) ^ 
qui  pourrait  bien  être  le  père  de  notre  compositeur;  ou  bien 
a-t-il  voulu,  en  appuyant  sur  cette  distinction  «  y  no  Rogier/), 
prévenir  toute  confusion  avec  Philippe  Rogier,  musicienlet 
compositeur  de  cette  nième  époque?  ( 

Depuis  trente  ans  nous  avons  compulsé  tous  les  registres  ei 
documents  des  archives  malinoises  qui  éveillaient  en  nous 
l'espoir  d'un  éclaircissement  sur  la  famille  de  Philippe  de  Monte. 
Ce  fut  en  vain.  Les  van  den  Berghe  foisonnent  au  XVP  siècle 
à  Malines,  mais  faute  d'indications  suffisantes  il  est  impossible 
de  choisir,  dans  le  tas,  celle  des  familles  de  ce  nom  à  laquelle 
appartient  notre  compositeur. 

Fétis  (L  B.  10)  signale  que  Ph.  de  Monte  est  né  «  legitimis 
nuptiis    »,    preuve    qu'il    avait    à    fournir    dans    le    délai    de 


(1)  Ce  recueil  a  figuré  à   l'Exposilion  d'an  ancien  de  Malines,  en  1911.   Voir 
le  no  1874  du  catalogue. 
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quatre  mois,  lorsqu'il  fui  admis,  le  15  septembre  157:2,  en 
qualité  de  trésorier  de  l'église  métropolitaine  de  Cambrai,  et 
plus  tard  encore,  le  13  mai  1577,  lorscju'il  fut  reçu  en  qualité 
de  chanoine  de  la  même  église.  Valerianus  Serenus,  chanoine 
de  la  métropole,  s'acquitta  de  cette  mission  en  1572,  et  plus 
tard,  en  1577,  ce  fut    un   autre  chanoine,    Philippe   Gomin. 

Ces  témoignages,  étayés  sans  doute  de  documents,  seraient 
précieux  pour  nous  édifier  sur  sa  famille.  Malheureusement, 
jusqu'à  ce  moment  nulle  trace  n'en  a  été  relevée. 

Si  de  l'ascendance  de  Philippe  de  Monte  rien  ne  nous  est 
connu,  nous  pouvons  tout  de  même  aligner  quelques  noms  de 
\      ses  collatéraux, 
y        Le  testament  de  Philippe,  daté  du  15  janvier  1603,  que  nous 
\  devons  à  l'obligeance  de  MM.  Alb.  Smyers  et  Ad.  Koczirz,  signale 
lun  neveu  et  un  petit-neveu  du  compositeur.  (Ann.  LXXVIII.) 
)    Le  neveu  «  III.  Dn.  Cornélius  Parmenterius  »  est  institué 
légataire  universel,  et  à  ce  titre  il  est  chargé  de  remettre  à  ses 
sœurs    (de    Corneille),    mariées    à   Bruxelles,    des    legs  dont 
Philippe  disposa  en  leur  faveur. 

De  ce  même  chef  il  s'acquitta  plus  tard  de  certaines  forma- 
lités et  figure  alors,  dans  la  comptabilité  de  la  Cour  viennoise, 
sous  le  nom  de  Corneille  Parmentiers.  (1  B.  131.)  Il  doit  être 
fils  d'une  sœur  de  Philippe. 

.'    Le  petit-neveu  s'appelle  Pierre  Baral,  dont  Philippe  men- 
tionne la   mère  uniquement    par  son    prénoui.   Barbe,   et   la 
nomme  sa  nièce;  celle-ci  peut  donc  être  une  fille  d'un  frère  ou 
/     d'une  sœur  de  Philippe.  Le  testateur  lègue  à  son  petit-neveu 
/        tous  les  bénéfices  dont  il  jouit  au  Chapitre  de  Cambrai. 
/  Philippe  n'a  pas  attendu  sa  mort  pour  céder  l'avantage  de 

ces  bénéfices.  Fétis  (L  B.  10)  nous  informe  que  la  cession  en 
fut  faite  le  4  mars  1603  à  ce  même  petit-neveu,  dont  le  nom, 
sous  sa  plume,  subit  une  légère  variante  et  devient  Baralle. 

Il  y  a  des  Parmentiers  et  des  Baral  à  Malines,  mais  rien  ne 
vient  établir  leur  alliance  avec  des  van  den  Berghe  ou  de  Monte; 
de  ce  côté  nous  ne  trouvons  donc  pas  encore  quelque  élément 
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pour  nous  éclairor  sur  l'ascendance  de  noire  compositeur  ('). 

Kntin  dans  une  de  ses  lettres  à  Clusins  (Ann.  LWI), 
lMiili[)pe  nous  renseigne  encore  un  autre  de  ses  n<'\(Mix, 
Jac(pies  de  Monte,  maître  peintre,  chez  lequel  un  iicvcii  de 
(Uusius  était  en  a j)pren tissage.  (I.  H.  iîiîî.)  Il  vivait  a  Vienne 
sous  la  protection  de  son  oncle.  Ilans  de  iMonle,  tni  sculpteur 
connu  (pii  travailla  à  la  (^our  de  Vienne,  serait,  d'après  des 
renseii;nements  obtenus  j»ar  notre  conl'rère  M.  H.  Coninckx, 
un  frère  de  ce  Jacijues  de  Monte,  et  conséqueminenl  un  neveu 
de  IMiilippe. 

Toutes  ces  [)arlicularités,  aussi  intéressantes  qu'elles  soient, 
n'apportent  malheureusement  aucune  lumière  sur  l'ascendance 
directe  de  notre  grand  maître  Philippe  de  Monte. 

IV.  —  Sa  carrière. 

Philippe  de  Monte  est  né  en  15:21.  Cela  ressort  de  trois 
témoignai^es  diil'érents,  d'autant  plus  irrécusables  qu'ils  sont 
concordants  : 

1°  Celui  du  graveur  Conrad  Bloc,  qui,  en  1584,  modela  ime 
médaille  à  l'elfigie  de  Philippe,  sur  laquelle  il  lui  attribue  alors 
63  ans  (voir  page  17)  ; 

"2."  Celui  du  graveur  Raphaël  de  Sadeleer,  qui,  sur  le  portrait  du 
compositeur  gravé  par  lui  en  1594,  y  indique  l'âge  de  73  ans 
(voir  page  49); 


(*)  Les  registres  matrimoniaux  de  Malines  renseignent  une  Maria  Parraenlier, 
mariée  à  Nicolas  Moureau  dans  la  paroisse  Sainte-Catherine  le  31  janvier  1606. 
Une  Madeleine  Permentyers  se  marie  avec  Roderiges  Thomas,  dan?  la  paroisse 
Saint-Rombaut.  le  14  mai  1589. 

Un  Pierre  Barai,  époux  de  Jeanne  Crabs  ou  Crabbe,  vivait  à  Malines  en  1507. 
Il  mourut  en  Bourgogne  avant  1536.  Sa  veuve  vivait  encore  en  1538.  Klle  eut  une 
fille  Ehsabetii.  (V.  reti.  scabinal  n"  125,  18  janvier  1507;  reg.  n»  127,  13  août  1509; 
reg.  n»  162,  2t  novembre  1536  et  reg.  des  testaments,  S.  1,  n»  6,  1'"  47,  1538.)  Un 
siècle  plus  tard,  nous  avons  relevé  d'autres  personnes  de  ce  nom  :  Anthonia  Bural 
(reg.  des  mariages  de  la  paroisse  Saint-Jean,  10  octobre  1645);  Anlonette  Baral 
(ibid.,  l*'  décembre  1652);  Antoine  Barael  (reg.  des  baptêmes  de  la  paroisse  Notre- 
Dame,  14  décembre  16'i6). 
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3"  Celui  de  Philippe  de  Monte  lui-même,  qui  dans  une 
dédicace  datée  du  1  "  janvier  1600  (Ann.  III),  se  dit  âgé  de 
78  ans.  Ceux-ci  étant  donc  révolus  avant  janvier  1600,  sa 
naissance  doit  remonter  à  l'année  1521. 

Son  éducation  se  fit  vraisemblablement  à  Malines,  sa  ville 
natale,  car  si  l'on  y  trouvait  alors  des  écoles  diverses  pour  l'en- 
seignement musical,  la  résidence  de  ses  parents  en  cette  ville 
devait  constituer  aussi  une  grande  facilité  pour  la  fréquentation 
d'un  de  ces  établissements. 

Tous  les  arts  déjà  épanouis  en  cette  ville  au  cours  du  XV*  siècle 
eurent  un  regain  de  vitalité  au  siècle  suivant,  lorsque  la  Cour 
de  Marguerite  d'Autriche  vint  s'y  installer. 

L'art  musical  participa  largement  à  ce  mouvement  d'expansion 
artistique  et  son  enseignement  y  trouva  plus  d'un  foyer. 

Tant  à  la  Cour  de  la  Gouvernante  des  Pays-Bas  que  dans  les 
églises  de  Saint-Rombaut  et  de  Notre-Dame  au  delà  de  la  Dyle, 
de  savants  maîtres  de  chapelle  rivalisaient  alors  dans  la  forma- 
tion de  musiciens  d'élite.  Parmi  ceux-ci  nous  pouvons  ren:".eigner, 
à  côté  de  Philippe  de  Monte,  l'illustre  Cyprien  de  Rore  et  les 
organistes  compositeurs  Jean  Lestannier  et  Servais  van  der 
Meulen(i). 

Si  le  registre  des  «  acta  capitularia  »  de  l'église  Saint-Rombaiit, 
correspondant  aux  années  pendant  lesquelles  se  fit  l'éducation 
musicale  de  Philippe  de  Monte,  n'eût  disparu  de  son  dépôt,  les 
débuts  de  sa  carrière  seraient  probablement  moins  obscurs.  En 
effet  la  maîtrise  de  ce  Chapitre  fut  un  des  plus  importants  foyers 
de  culture  musicale  de  cette  époque;  la  disparition  de  ce  registre 
constitue  donc  une  perte  regrettable  pour  l'histoire  musicale 
du  XVP  siècle. 

Les  registres  des  autres  maîtrises  malinoises,  contenant 
l'annotation  des  admissions  de  choraux  de  cette  même  période, 
n'ont  pas  été  retrouvés  non  plus. 


(1)  Nous  établirons  l'origine  malinoise  de  ces  deux  derniers  dans  des  notices  que 
nous  comptons  consacrer  à  chacun  d'eux. 
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Les  premiers  pjis  chius  la  vie  du  coinijosilcur  restent  donr 
ignorés. 

ÎNéiininoins  (|iicll('  (pTait  été  son  é<'()lc,  la  situation  et  la  ^doire 
artistique  au\(|iielles  est  airivé  Philippe  de  Monte  en  j)roiivent 
l'excellence. 

Son  instruction  de  choral  terminée  et  la  période  de  la  mue  de 
la  voix  passée,  Philippe  eut  à    se  perfectionner  comme  chantre. 

Le  (it-il  dans  Lune  de  ces  excellentes  maîtrises  malinoises  ? 
Oi]  peut  le  présumer  sans  qu'on  puisse  étayer  cette  présomption 
d'un  document  quelconque. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Philippe  était  hien  jeune  encore  lorsfpi'il 
quitta  le  pays  natal  pour  prendre  le  chemin  de  l'Italie. 

La  particularité  de  son  émigration  vers  ce  pays  nous  est 
connue  de  par  son  propre  témoignage,  émis  dans  la  dédicace 
du  Livre  XIX  de  ses  madrigaux  à  cinq  voix,  paru  en  1598. 
(Ann.  XXIX.) 

Ce  recueil  est  dédié  au  seigneur  Gieronimus  di  Ghevara,  en 
considération,  dit  de  Monte,  du  bon  souvenir  gardé  des  nom- 
breuses années  de  sa  jeunesse  passées  au  service  de  la  famille 
Pinelli,  à  laquelle  appartenait  ce  seigneur  (^). 

Et  le  compositeur  nomme  ceux  des  membres  de  cette  famille 
qu'il  eut  l'honneur  d'initier  aux  beautés  de  son  art  et  dont  le 
souvenir  lui  est  resté  cher.  Ce  sont  :  Galeatio  Pinelli,  duc  de 
Cirenze,  et  Jean-Vincent  Pinelli,  tous  deux  frères  de  Lucrèce 
Pinelli,  mère  de  Gieronimus  di  Ghevara,  a  l'Illustrissimo  et 
Eccellentissimo  Signor  Duca  de  Cirenza  et  il  Virtuosissimo  et 
Honoratissimo  Signor  Giovan  Vincenza  Pinelli,  fratelli  délia 
Signora  Madré  di  V.  S.  Illustrissimo  ». 

Jean-Vincent  Pinelli.  à  qui  l^h.  de  Monte  dédia  aussi  une 
de  ses  œuvres  (Ann.  XLIV),  était  un  personnage  important  du 
XVP  siècle,  dont  la  biographie  a  été  écrite  en   1G07  par  Paul 


(*)  Celle  |);)rlicularilé  de  la  vie  de  Ph.  de  Monte  a  été  soulignée  par  Parisini, 
r;iuleur  du  catalogue  du  Liceo  musicale  de  Cologne  (I.  B.  61),  qui  publia  le  texte 
de  cette  dédicace.  Cependant,  aucun  biogra[)he  n'utilisa  ce  précieux  renseignement. 
Tome  I.  —  Beaux-arts.  3 
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Gualdus  (I.  B.  70),  chanoine  à  Padoue,  à  la  fois  contemporain 
et  concitoyen  de  Pinelli,  puisque  celui-ci  passa  une  grande 
partie  de  sa  vie  en  cette  ville  (^). 

Sa  sœur,  Lucrèce  Pinelli,  avait  épousé  le  seigneur  Antoine  de 
Ghevara,  père  de  Jérôme,  auquel  la  dédicace  est  adressée. 

Une  autre  sœur,  Cornélie,  qui  épousa  Jean-Simon  Caraccioli, 
et  deux  autres  frères,  Charles  et  Jules,  constituaient  l'ensemble 
des  enfants  issus  de  l'union  de  Gosme  Pinelli  et  de  Clémence 
Ravaschiera. 

Gosme  Pinelli,  en  père  intelligent,  se  préoccupa  de  donner  à 
ses  enfants  une  éducation  soignée  et  complétée  par  une  instruc- 
tion embrassant  toutes  les  matières  des  sciences  et  des  arts.  II 
estima  que  la  connaissance  de  la  musique,  considérée  par  les 
sages  comme  une  des  branches  importantes  de  l'étude  de  la 
philosophie,  était  indispensable  à  la  formation  intellectuelle  de 
ses  enfants  et  il  en  confia  l'enseignement  à  notre  musicien,  ce 
que  le  biographe  expose  en  ces  termes  «  Ât  quia  musices  cognitio 
»  sapientibus  viris  non  minima  philosophie  portio  semper  visa 
))  est,  èo  quod  humanas  affectiones  egregie  curet,  animosque  ab 
M  offîcio  deflectentes  in  semitam  revocet,  ideo  etiam  huic  operam 
»  suam  impensam  voluit,  pro  eunte  domestico  tune  familiari 
M  prœceptor  Philippo  de  Monte,  quem  vidit  nostra  œtas 
«  Phonascum  Cœsarei  chori.   » 

Cette  note,  écrite  par  un  biographe  contemporain  de  Philippe 
de  Monte,  quatre  ans  à  peine  après  son  décès,  nous  le  présente 
sous  un  aspect  inconnu,  au  cours  d'une  période  de  la  vie  restée 
obscure  jusqu'à  présent  à  tous  ses  biographes. 

Pendant  plusieurs  années  de  sa  jeunesse,  Philippe  remplit  le 
rôle  de  précepteur  de  musique  sous  le  toit  hospitalier  de  Cosme 
Pinelli,  patricien  d'origine  génoise,  mais  de  résidence  à  Naples. 


(*)  Celte  biographie  nous  apprend  que  c'est  Galeatio  Pinelli,  le  frère  aîné  de 
Jean- Vincent,  qui  fut  créé  duc  de  Cirenze  par  Philippe  II,  roi  d'Espagne.  Cirenze, 
ville  située  dans  la  Basilica,  province  de  l'ancien  royaume  de  Naples,  se  nomme 
aussi  Acerenza,  Girenza  ou  Cerenza,  en  latin  Acheruntia,  Geruntia,  Cerentia. 
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Malj^'i'é  rahsciicc  de  l'indicalion  de  V-À^v  du  inrccplcnr  nous 
csliinoiis  (juc  ccUc  [x'-riode  doit  se  ra|)|»()ilt'r  à  l'iiil»  rvalle  des 
années  I5i()  à  1554. 

El)  ellet,  IMiilij)|)e  ne  pouvait  enicaccnienl  s'adonner  à  l'rii- 
seigneuient  de  son  art  que  vers  son  adolescence,  soit  donc 
approxiinali veinent  vers  15i().  D'autre  part,  la  fin  de  sa  carrière 
de  précepteur  au  sein  de  la  raniille  Pinelli  doit  certes  être  fixée 
avant  l'année  1554,  parce  cpie,  dans  une  de  ses  dédicaces. 
Philippe  déclare  s'être  trouvé  dans  les  Pays-Bas  au  cours  de 
cette  année. 

Au  reste,  cette  j)ério(le  correspond  bien  à  celle  où  h's 
enfants  Pinelli  étaient  en  âge  de  recevoir,  avec  profit,  une 
instruction  artisticpie,  c'est-à-dire  vers  leur  huitième  ou  dixième 
année. 

Or  Galeatio  Pinelli,  étant  l'ainé  de  Jean-Vincent  né  en  1535, 
c'est  donc  hien  vers  l'année  154'2  que  Philippe  a  dû  recevoir  la 
mission  d'initier  ces  enfants  aux  beautés  de  son  art. 

On  ne  peut  songer  à  reculer  l'époque  de  cette  éducation 
artistique  jusqu'après  le  retour  de  Philippe  en  Italie,  c'est-à-dire 
après  1557,  parce  qu'alors  la  vie  de  famille  sous  le  toit  paternel 
de  Cosme  Pinelli  était  terminée,  tout  au  moins  en  ce  qui 
concerne  Jean-Vincent.  Celui-ci  alla  se  fixer  à  Padoue  à  l'âge  de 
24  ans,  soit  donc  en  1558,  et  sa  culture  intellectuelle  était  alors 
développée  au  point  qu'il  fut  l'objet  de  manifestations  pleines 
de  déférence  et  d'estime  de  la  part  d'un  de  ses  anciens  profes- 
seurs, le  médecin  Bartholomé  Mantana.  Ce  savant  lui  dédia  son 
livre  :  «  Métliodi  cognoscendorum  simplicium  »,  avec  cette 
flatteuse  suscription  :  «  Joanni-Vincentio  Pinelli  génère  et 
doctrina  darissimo  ». 

Qualificatif  pareil  ne  s'applicpie  pas  à  un  élève,  et  puisque 
d'autre  part  il  avait  quitté  le  foyer  paternel,  il  devient  dès  lors 
évident  que  J.-V.  Pinelli  n'a  pas  à  ce  moment  entrepris  l'étude 
d'un  art  auquel  sans  doute  il  porta  de  l'intérêt,  mais  pour  lequel 
il  n'a  manifesté  aucun  attachement. 

Le  rôle  de  précepteur  était  celui  qui  en   1542,   à  l'âge  de 
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21  ans,  cadrait  le  mieux  avec  les  aptitudes  et  les  talents  de 
Philippe,  qui  disposait,  au  service  de  l'enseignement  de  son  art, 
d'une  belle  voix  de  basse,  dont  les  auteurs  contemporains  ont 
fait  d'élogieuses  mentions. 

La  beauté  de  cette  voix,  tant  prônée,  nous  suggère  l'idée  que, 
grâce  à  elle,  il  a  pu  trouver  un  emploi  de  chantre  dans  quelque 
maîtrise  d'Italie,  vraisemblablement  à  >aples,  où  Cosme  Pinelli, 
qui  y  résidait,  eut  l'occasion  de  l'apprécier  et  prit  ensuite 
l'artiste  sous  sa  protection  et  à  son  service. 

Naples  semble  avoir  été,  à  cette  époque,  un  intense  foyer  de 
culture  musicale.  Elle  était,  d'après  M.  van  den  Borren  (\),  le 
berceau  du  genre  de  polyphonie  populaire  appelé  «  la  villanelle». 
On  y  trouve  alors  Orlande  de  Lassus,  l'illustre  musicien 
montois,  qui  après  avoir  été  au  service  du  vice-roi  de  Sicile, 
Ferdinand  de  Gonzague,  et  ensuite  de  Constantin  Castrioto,  y 
fut  installé,  en  looO,  par  l'intermédiaire  de  ce  dernier,  chez 
Giov.-Batt.  d'Azzia,  marquis  de  la  Terza.  Lassus  y  resta  pendant 
trois  ans. 

Le  séjour  à  Naples  des  deux  maîtres  belges  Philippe  de  Monte 
et  Orlande  de  Lassus  paraît  donc  avoir  été  simultané,  au  cours 
de  ces  trois  années. 

Cette  circonstance  nous  fournit  l'occasion  d'examiner  si, 
comme  certains  auteurs  l'ont  dit,  Philippe  de  Monte  aurait  été 
l'élève  d' Orlande  de  Lassus. 

En  raison  de  l'âge  du  musicien  montois,  au  moment  de  ce 
rapprochement,  la  véracité  de  cette  affirmation  paraît  bien  pré- 
caire. 

Lassus  est  dit  être  enfant  encore  lorsqu'en  1544-  il  accom- 
paiina  en  Sicile  le  vice-roi  Ferdinand  de  Gonzague.  Il  faut  donc 
écarter  l'année  15:20,  avancée  par  certains  biographes,  comme 
étant  celle  de  sa  naissance,  et  d'après  les  données  probantes  de 
M.  Ch.  van  den  Borren,  le  dernier  biographe  de  Orlande  de 
Lassus  (^),  il  faut  considérer  comme  telle  l'année  fo32. 


(*)  Orlande  de  Lassus.  Paris,  F.  Alcan,  1920. 
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Se  basant  sur  cette  assertion  coinpélcntc,  Lassiis  eût  18  ans 
à  peine,  lorsipien  ITi.'iO,  il  icneontra  à  Najiles  son  collc^'iie 
inalinois,  et  tandis  ([u'il  (lél)ula  alors  dans  laearrièie  professorale. 
Pli.  de  Monte,  son  aine  de  onze  ans,  avait  déjà  à  son  acliC 
|>lusieurs  années  de  préceptorat  de  niiisi(jiie  dans  la  faiiiilK; 
Pinelli. 

La  réputation  du  nujsicicn  malinois,  en  I-'ioi),  devait  dé|)asser, 
de  l)ien  loin  déjà,  celle  du  jeune  artiste  inontois,  puisque  à 
peine  quel(|ues  années  après,  en  looo,  de  Monte  était  considéré 
par  Seld,  non  seulement  le  meilleur  compositeur  iielge,  mais  le 
seul  nmsicien  alors  apte  à  prendre  la  direction  de  la  maîtrise  de 
la  cliaj»elle  d'Albert  V,  à  Municli. 

Et  cependant,  Seld  ne  devait  pas  ignorer  Lassus,  car,  à  cette 
époque,  le  nmsicien  umntois  habitait  Anvers,  où  plusieurs  de 
ses  compositions  avaient  été  publiées  et  accueillies  avec  un 
succès  retentissant,  vu  que  deux  ans  après  il  réussit  à  se  fàiie 
admettre  dans  cette  même  chapelle  de  Munich,  dans  laquelle, 
pour  des  raisons  inconnues  jusqu'ici,  de  Monte  ne  prit  point 
service.  Pour  mettre  en  plus  grande  évidence  la  priorité  de  la 
renommée  de  Philippe  de  Monte  sur  celle;  de  Lassus,  il  est  bon 
de  relever  que  celui-ci  tut  engagé  à  la  chapelle  de  Munich  vers 
l'automne  de  1550,  à  titre  de  simple  chanteur,  et  il  prend 
modestement  sa  place,  comme  tel,  parmi  les  ténors.  L'oftice  de 
maître  de  chapelle  ne  lui  fut  confié  que  vers  i563,  soit  huit  ans 
après  que  de  Monte  avait  été  jugé  apte  à  assumer  cet  important 
olïice. 

Si  donc  au  moment  de  la  rencontre  des  deux  musiciens  belges, 
à  Naples  en  1550,  l'un  eut  quelque  chose  à  apprendre  à  l'autre, 
les  probabilités  paraissent  être  en  fjiveur  de  Ph.  de  Monte. 

En  tout  état  de  choses,  les  relations  de  nos  deux  illustrations 
musicales  belges,  qu'elles  fussent  de  professeur  à  élève,  ou  uni- 
quement confraternelles,  ont  été,  à  en  croire  Bullarl  (L  B.  Î36), 
des  plus  cordiales. 

Il  est  étrange  qu'en  dehors  de  l'assertion  de  cet  auteur  rien 
n'ait  été  dit  sur  la  nature  de  ces  relations.  Aucune  correspon- 
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dance  échangée  entre  eux  n'a  été  exhumée  des  archives,  et  dans 
les  nombreuses  dédicaces  signées  de  leurs  noms,  ni  l'un  ni 
l'autre  ne  fait  mention  de  son  collègue,  alors  que  les  péripéties 
d'une  partie  de  leur  existence  ont  une  similitude  si  grande 
qu'on  est  enclin  à  croire  que  leurs  destinées  furent  liées  l'une  à 
l'autre  pendant  plusieurs  années. 

En  etfet,  au  bout  de  trois  ans  de  séjour  à  Naples,  Orlande  de 
Lassus  se  rendit  à  Rome  fin  4552,  où,  après  avoir  été  l'hôte 
d'Antonio  Altoviti,  archevêque  de  Florence,  il  fut  enrôlé  en 
avril  1553  dans  la  maîtrise  de  l'église  Saint- Jean-du-Latran,  à 
titre  de  maître  des  choraux  (I.  B.  81,  p.  57)  et  non  à  titre  de 
maître  de  chapelle,  comme  on  l'a  dit  généralement.  Il  quitta 
Rome  en  1554,  pour  rentrer  dans  les  Pays-Bas,  et  se  rendre, 
au  cours  de  cette  même  année  encore,  en  Angleterre  et  en  France, 
pour  se  fixer  enfin  à  Anvers  fin  1554  ou  au  début  de  4555. 

Philippe  de  Monte  a  fait  une  tournée  identique,  mais  il  est 
encore  impossible  actuellement  d'établir  si  les  déplacements  des 
deux  musiciens  ont  coïncidé  en  tous  points. 

Au  moment  où  son  rôle  de  précepteur  musical  dans  la  famille 
Pinelli  fut  terminé,  Ph.  de  Monte  eut  à  prendre  une  décision 
quant  au  choix  d'une  voie  nouvelle. 

On  peut  supputer  qu'il  s'est  trouvé  devant  ce  problème  vers 
l'année  1551  ou  1552,  quand  son  jeune  élève,  Jean-Vincent 
Pinelli  eut  atteint  l'âge  auquel  son  éducation  musicale  devait 
prendre  fin,  soit  vers  sa  seizième  ou  dix-septième  année. 

Rome,  la  ville  éternelle,  où,  à  ce  moment,  se  manifestaient 
des  tendances  musicales  nouvelles,  eut  pour  Ph.  de  Monte  des 
attraits  tentateurs  et  irrésistibles. 

Il  y  rencontrerait  un  jeune  musicien  italien  de  25  ans,  déjà 
renommé  alors,  Giovan  Pierluigi,  dit  Palestrina,  ainsi  que  son 
jeune  compatriote  Orlande  de  Lassus. 

Non  seulement  Ph.  de  Monte  rechercha-t-il  la  société  de  ces 
jeunes  talents,  afin  de  lutter  ensemble  pour  le  triomphe  de 
leurs  aspirations  artistiques  d'évolution   nouvelle,    mais  aussi 
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espéra-l-il  Irouvor-,  dniis  ce  inilicudc;  vive  culliirc  arlislMiiic,  une 
occasion  l'avuraltlc  pour  rélaMii-  ses  moyens  d'existence  dont  la 
source  se  trouvait  nionientanéinenl  larie. 

L'apparition  à  Home,  en  1554,  du  premier  livre  de  ses  madri- 
gaux à  cinq  voix  justifie  cette  manière  de  voir. 

Aj)par(unment  donc,  c'est  à  la  composition  musicale  (pie  le 
jeune  artiste  eut  recours  pour  se  créer  des  ressources,  car  aucun 
document  n'a  été  tiouvé  juscju'ici  (pii  établit  son  engajjjement 
dans  une  maîtrise  ou  un  service  particulier. 

Ce  livre  de  madrigaux  est  la  première  œuvre  que  l'on 
connaisse  du  compositeur  malinois. 

Vraisemblablement  des  morceaux  isolés,  fruits  de  ses  premiers 
etlbrts,  ont-ils  vu  le  jour  avant  1554,  car  dans  la  dédicace  de  ce 
recueil,  l'éditeur  Bruno  présente  ces  compositions  à  cinq  voix 
de  Ph.  de  xMonte  comme  des  fruits  uuirs,  «  i  primi  e  più 
maturi  l'rutti  délia  compositioni  à  cinque...  »,  et  il  qualifie 
l'auteur  d'  «  excellente  musico  ». 

Cette  (pialilication  pourrait,  il  est  vrai,  viser  aussi  bien  les 
talents  de  l'artiste  chanteur  que  ceux  du  compositeur,  mais  de 
la  lettre  du  vice-chancelier  Seld,  qui,  à  peine  quelques  mois  plus 
tard,  estime  de  Monte  le  meilleur  compositeur  de  son  pays,  il 
résulte  que  l'excellent  musicien  fut  apprécié  autrement  que 
par  ses  seules  aptitudes  vocales. 

Nous  devons  donc  croire  qu'antérieurement  à  1551,  il  publia, 
soit  à  Rome,  soit  ailleurs,  des  œuvres  goûtées  du  public.  - 

Philippe  rencontra  à  Rome  des  admirateurs  et  des  protec- 
teurs, parmi  lesquels  il  faut  ranger  >P'  Diego  di  Campo, 
chanoine  et  camérier  secret  de  Sa  Sainteté,  auquel  il  présente, 
en  1593,  son  Livre  XVI  des  madrigaux  à  cinq  voix,  en  souvenir, 
dit-il  dans  sa  dédicace,  de  son  étroite  amitié,  liée  avec  lui  à  son 
retour  de  Pologne.  (Ann.  XXVL) 

De  ce  nombre  sont  aussi  les  cardinaux  Pierre  Aldobran- 
dini  (Ann.  II  et  X)  et  Flavius  l  rsinus  (Ann.  XLII  et  XLIII), 
car  en  leur  dédiant  d'autres  de  ses  œuvres  il  les  remercie  avec 
effusion  de  leur  aide  et  protection. 
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Malgré  ces  puissants  appuis  et  toute  lavigueurde  ses  trente  ans, 
avec  laquelle  il  était  entré  dans  cette  phase  de  la  vie,  il  faut 
croire  que  celle-ci  l'ut  dure  à  livrer  dans  l'orbite  de  talents 
méritants  qui  s'épanouissaient  dans  la  ville  éternelle,  car  il  la 
quitta  en  1554.  Au  cours  même  de  l'année  où  parut  son 
premier  recueil  de  compositions,  il  reprit  le  chemin  de  sa 
patrie. 

Dans  la  dédicace  adressée  à  Gio  Fuccari,  en  tète  du  Livre  [ 
des  madrigaux  à  six  voix,  il  remercie  ce  seigneur  de  la  bien- 
veillante protection  que  celui-ci  lui  accorda,  notamment  à  Anvers 
en  1554  et  en  1555.  (Ann.  XXXIV.) 

On  sait  que  la  puissante  famille  allemande  Fugger  eut  des 
représentants  du  haut  commerce  à  Anvers  en  1554  (^)  ;  le  pro- 
tecteur de  Ph.  de  Monte  est  sans  doute  un  de  ceux-ci.  En  1582, 
il  lui  fit  une  visite  dans  son  home,  ce  dont  le  musicien  dit,  dans 
sa  dédicace,  avoir  été  très  honoré. 

De  par  sa  propre  déclaration,  il  est  donc  acquis  qu'en  1554 
et  en  1555,  Ph.  de  Monte  se  trouva  à  Anvers. 

Dans  la  recherche  des  motifs  qui  auraient  pu  déterminer  Ph. 
de  Monte  à  choisir  Anvers  pour  résidence,  on  peut,  tout  au  plus, 
se  livrer  à  des  conjectures. 

Ses  parents  avaient-ils  quitté Malines  pour  Anvers?  Avaient-ils 
cessé  de  vivre?  Ou  bien  était-ce  le  désir  de  se  rapprocher 
d'Orlande  de  Lassus,  qui  venait  de  s'installer  en  cette  ville  ?  Ou 
encore  était-ce  l'espoir  d'y  trouver  une  situation  que  vainement 
il  avait  cherchée  en  Italie  ? 

Qui  nous  révélera  les  soucis  qui  ont  tourmenté,  à  cette  époque, 
le  cerveau  de  notre  jeune  maître  ? 

Il  avait  à  soutenir  une  lutte  sans  fin.  Timide  et  doux,  répu- 
gnant à  l'intrigue,  c'est  du  travail  seul  qu'il  escomptait  le  succès. 
Celui-ci  se  faisant  attendre,  il  connut  des  moments  durs,  qu'il 
rappelle  dans  sa  dédicace  à  Gioan  Fuccari.  (Ann.  XXXIV.) 


(1)  L.  Van  der  Essen,  Contribution  à  l'histoire  du  port  d'Anvers  en  i555-i5S4, 
in  Bulletin  de  l'Académie  royale  d'Archéologie  de  Belgique.  Anvers,  1921. 
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Mais  bientôt  un  rayon  de  soleil  traversa  les  mia^^'s  (|iii  oh^cur- 
eissaienl  son  horizon. 

I^a  rumeur  de  sa  valeur  et  d(;  ses  tah^nls  arlisli(jU('s  élail  |»ar- 
venue  à  la  eonnaissance  de  Philippe  II,  alors  loi  d  Anj^leterre, 
qui  enrôla  notre  jeuiu;  maître  dans  la  eha|>elle  royale. 

H  occujta  eette  situation  et  séjournait  (mi  AriLîlelei'ie  au  mo- 
ment où  Seld  éerivit  sa  lettre  du  :22  se[)teud)re  lo,>>. 

Nous  ne  sommes  pas  renseigné  sur  la  date  de  son  entrée  dans 
cette  piialange  nuisicale. 

Tenant  compte  du  témoignage  de  Ph.  de  Monte  lui-même, 
lors(jue,  dans  sa  dédicace  à  G.  Fuccari,  il  déclare  se  trouver  à 
Anvers  en  155 i  et  en  1555,  et  d'autre  paît  de  celle  de  Seld,  qui 
le  dit  en  Angleterre  en  1555,  il  faut  ranger  son  passage  à  la 
chapelle  royale  dans  l'intervalle  cpii  court  des  derniers  mois  de 
1554  au  mois  de  septembre  1555. 

Dès  lors  il  paraît  probable  que  le  roi  Philippe  H  auia  enrôlé 
de  Monte  en  juillet  1554,  au  moment  où  il  se  rendit  en  Angle- 
terre pour  Y  épouser  la  reine  Marie  ïudor. 

Mais  déjà  en  septembre  1555  de  Monte  a  abandonné  cette 
chapelle,  ou  tout  au  moins  a-t-il  l'intention  de  s'en  séparer. 

Le  motif  qui  l'incite  à  prendre  celte  détermination  est  le  t'ait 
que,  seul  Flamand  dans  cette  phalange  composée  tout  entière 
de  musiciens  espagnols,  il  s'y  sent  trop  isolé  et  mal  à  l'aise. 

Cette  déclaration,  émise  par  Seld,  nous  donne  la  preuve  ([ue  le 
personnel  constituant  la  chapelle  du  roi  Philippe  II,  d'origine 
espagnole,  élail  entièrement  distinct  de  celui  (jui  consliluait  la 
chapelle  de  son  épouse,  la  reine  Marie  Tudor,  d'origine  anglaise. 

L'absence  du  nom  de  Ph.  de  Monte  dans  la  liste  des  membres 
attachés  à  cette  dernière  chapelle  au  cours  de  cette  période 
s'explique  ainsi  bien  aisément,  comme  aussi  l'absence  dans  cette 
môme  liste  du  nom  de  l'organiste  royal  Antoine  de  Cabezon, 
qu'on  sait  avoir  l'ait  partie  de  la  suite  du  roi  Philippe  lorsqu'il 
se  rendit  en  Angleterre  pour  y  célébrer  son  union. 

Au  reste  tous  les  membres  de  la  cliapelle  royale  auront  suivi 
Philippe  II  en  Angleterre,  parce  qu'il  était  dans  les  habitudes 
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des  souverains  de  se  faire  accompagner  par  eux  dans  la  plupart 
de  leurs  pérégrinalions  officielles. 

Le  séjour  peu  long  de  Philippe  II  en  Angleterre,  soit  de  juil- 
let 1554  à  septembre  1555,  explique  le  mutisme  des  archives 
anglaises  sur  les  faits  et  gestes  de  ces  musiciens  étrangers  aux 
organismes  de  ce  pays. 

Au  point  de  vue  de  l'histoire  musicale  il  serait  utile  cependant 
de  connaître  les  noms  de  ceux-ci. 

Nous  avons  cherché  en  vain  les  listes  des  membres  de  la 
chapelle  de  Philippe  II  dans  les  dépôts  d'archives  de  Lille,  de 
Londres  et  de  Bruxelles.  Peut-être  les  trouverait-on  en  Espagne. 

Elles  seraient  précieuses,  tout  particulièrement  en  ce  qui  con- 
cerne Ph.  de  Monte,  pour  nous  renseigner  sur  sa  position  dans 
cette  chapelle. 

Du  fait  d'avoir  été,  à  ce  moment,  estimé  par  Seld  le  meilleur 
compositeur  de  son  pays  et  d'avoir  été  présenté  par  lui  à  son 
souverain  Albert  V  de  Bavière  pour  être  maître  de  sa  chapelle, 
on  est  autorisé  à  admettre  qu'il  était  attaché  à  la  chapelle 
royale  en  semblable  qualité. 

Malgré  l'honneur  attaché  à  une  position  aussi  enviée,  le 
maître  flamand,  dépaysé  dans  ce  milieu,  dont  il  ne  possédait  ni 
la  langue  ni  les  mœurs,  eut  vite  pris  la  détermination  de  sortir 
de  cette  phalange,  dans  laquelle  il  s'était  enrôlé,  au  pis  aller, 
pressé,  sans  doute,  par  un  besoin  impérieux  d'alléger  le  fardeau 
de  sa  situation  financière  pénible. 

Ce  court  séjour  de  Philippe  de  Monte  en  Angleterre  lui  avait 
néanmoins  fourni  l'occasion  de  s'y  créer  des  relations  durables 
avec  des  musiciens  du  terroir. 

Telles  furent  celles  qu'il  noua  avec  deux  musiciens  d'élite, 
Thomas  Byrd  et  William  Byrd. 

On  en  trouve  la  preuve  dans  les  notes  qui  accompagnent  les 
deux  compositions  musicales,  numérotées  33  et  34,  dans  un 
recueil  manuscrit  (additional  ms.  23624)  conservé  au  «  British 
Muséum  »  de  Londres. 

Le  premier  morceau,  n*  33,  est  le  Super  fhnnina  Babilonis 


I 
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à  huit  voix,  coiiiposr  |»ai  Pliilipjto  de  Monte.  Il  est  accompagné 
de  cette  note  :  «^  Sent  by  hiin  to  M'  Bird,  \t\Ki  ». 

Le  nioiceaii  n"  îii  est  composé  [)ar  William  lîini  et  (!st 
intitulé  (Juomodo  Cantahimus,  également  à  huit  voix,  (^elui-ci 
est  acconipaj^né  de  cette  note  :  «  Made  by  W  W'"  Byrd  to  send 
in  to  M'  Pliillip  de  Monte,  i58i  ». 

Ces  deux  notes  ne  laissent  point  de  doute  sur  la  nature  des 
relations,  pleines  de  cordialité,  des  deux  compositeurs. 

Lorsque  de  Monte  passa  en  Angleterre,  William  Byrd  n'était 
encore  qu'un  adolescent  d'environ  treize  ans,  mais  Thomas  Byrd, 
qu'on  suppose  avoir  été  le  père  de  William,  était  à  cette  époque 
attaché  à  la  chapelle  de  Marie  Tudor.  On  peut  donc  supposer 
que  de  Monte,  ayant  rencontré  le  jeune  Byrd  dans  la  maison 
paternelle,  se  soit  intéressé  à  lui  et  ait  continué  avec  lui  les 
bonnes  relations  nouées  précédemment  avec  le  père. 

Outre  cette  composition  spéciale  de  Ph.  de  Monte,  d'autres 
de  ses  œuvres  figurent  dans  divers  recueils  manuscrits,  conservés 
dans  les  dépôts  de  Londres  (I.  B.  28),  et  l'importante  collection 
de  ses  oeuvres  imprimées,  réunies  au  «  British  Muséum  » 
(L  B.  22),  permet  de  croire  que  sa  musique  fut  très  goûtée 
dans  ce  pays. 

Philippe  de  Monte  quitta  donc  l'Angleterre  en  1555  et  très 
probablement  aussi  sa  situation  dans  la  chapelle  royale.  Seld 
saisit  alors  cette  circonstance  pour  suggérer  à  son  souverain 
Albert  V  de  Bavière  de  le  prendre  à  son  service  comme  maître 
de  chapelle. 

On  est  encore  à  se  demander  quelle  peut  avoir  été  la  raison 
qui  fit  échouer  la  proposition  du  vice-chancelier? 

Etait-ce  le  désir  de  Philippe  de  retourner  à  sa  vie  de  liberté, 
ou  caressait-il  déjà  quelque  projet  de  retour  en  Italie?  Etait-ce 
un  désaccord  sur  le  prix  des  gages,  ou  Albert  V  avait-il  changé 
d'avis  sur  l'opportunité  de  remplacer  à  ce  moment  son  maître 
de  chapelle  Louis  Daser? 

Conjectures  que  des  documents  nouveaux  seuls  pourront 
éclaircir.  Malgré  tout,  les  rapports  de  Ph.  de  Monte  avec  la  Cour 
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de  Bavière  restèrent  empreints  de  la  meilleure  cordialité,  car  en 
1575,  le  prince  Guillaume  de  Bavière,  fils  d'Albert  V,  lui  envoya 
son  portrait  en  témoignage  de  sa  vive  sympathie.  (Ann.  LX.) 

Après  avoir  quitté  le  service  du  roi  d'Angleterre,  le  jeune 
maître  rentra  au  pays  natal,  ainsi  qu'il  en  témoigne  lui-même 
lorsqu'il  déclare  se  trouver  à  Anvers  en  1555.  (Ann.  XXXIV.) 

Déjà  antérieurement,  entre  son  départ  d'Italie  et  son  enrôle- 
ment par  Philippe  II,  en  1554,  de  Monte,  ainsi  qu'il  le  rappelle 
à  Fuccari,  avait  passé  par  cette  ville.  Cette  circonstance  ainsi  que 
le  séjour  de  son  collègue  Orlande  de  Lassus  dans  cette  cité 
constituaient  pour  lui  des  raisons  suffisantes  pour  le  décider 
dans  le  choix  de  sa  nouvelle  résidence,  alors,  du  reste,  un  centre 
actif  de  culture  musicale. 

Les  patientes  recherches  de  feu  le  chevalier  de  Burbure,  dans 
les  archives  d'Anvers,  n'ont  amené  au  jour  aucune  particularité 
concernant  la  vie  de  notre  musicien  en  cette  ville. 

L'absence  de  trace  de  son  passage  nous  incite  à  croire  que 
Philippe  y  vécut  une  vie  d'artiste,  libre  et  insouciante,  exempte 
de  toute  contrainte  et  d'obligations  officielles,  telle  qu'il  semble 
l'avoir  vécue  jusqu'à  son  installation  à  la  Cour  de  Vienne. 

L'apparition  d'une  de  ses  compositions  dans  un  recueil  de 
morceaux  d'auteurs  divers,  intitulé  «  Secondo  libro  délie 
musici,  4  voci  «,  publié  à  Bome  en  1558,  nous  paraît  être  une 
preuve  de  son  départ  pour  l'Italie,  départ  auquel  celui  d'Orlande 
de  Lassus  d'Anvers  pour  Munich,  en  1557,  n'a  peut-être  pas  été 
étranger. 

L'Italie  le  fascinait,  et  cela  n'a  rien  de  surprenant  du  fait 
qu'il  s'y  était  acclimaté  dès  son  jeune  âge.  Il  y  avait  fait  ses 
premiers  pas  dans  la  vie  sociale,  s'était  façonné  à  ses  mœurs  au 
sein  d'une  famille  patricienne  et  en  possédait  la  langue,  tel  un 
natif  du  pays.  Au  surplus  il  y  rencontrerait  encore  les  puissantes 
protections  dont  il  fut  l'objet  déjà  antérieurement. 

11  se  berçait,  certes,  de  l'espoir  de  pouvoir,  dans  ce  milieu  qu'il 
adorait  etqui  à  son  tour  l'estimait,   évoluer  brillamment  et  d'y 
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arriver  plus  aisément  au  but  (ju'il  s'était  proposé  cl  (|ii'il  ii'.ivait 
pu  allciiidie  dans  son  pays  d'ori^'ine. 

Les  parliculaiilés  de  sa  vie,  connues  pour  cette  période,  le  font 
apparaître  menant  une  existence  libre,  sans  attache  aucune  à  un 
poste  fixe. 

En  possession  de  tous  ses  talents  de  professeur  et  de  musicien, 
au  service  des(juels  sa  belle  voix  de  basse  lui  fut  d'une  aide 
précieuse,  il  visita  un  i;rand  nombre  de  villes  et  y  déploya  une 
grande  activité. 

Il  témoigne  lui-même  de  son  activité  comme  artiste  dans  la 
dédicace  adiessée  au  prince  don  Ferdinand  de  Médicis,  grand  duc 
de  Toscane  III,  en  rappelant  la  faveur  (jue  ce  piince  lui  fit  en 
loGG,  en  l'invilant,  dans  son  hôtel  à  Florence,  à  chanter  en  sa 
compagnie  et  celle  d'autres  princes.  (Ann.  III,) 

Cette  particularité  constitue  évidemment  une  preuve  de  son 
succès  d'artiste  et  il  est  permis  d'en  déduire  qu'il  a  dû  être 
sollicité  souvent  à  collaborer  à  des  fêtes  et  délassements  musi- 
caux de  ce  genre. 

On  pourrait  rapporter  à  cette  même  période  son  passage  à 
Aversa,  petite  ville  située  à  12  kilomètres  au  nord  de  Naples, 
auquel  il  fait  allusion  dans  la  dédicace  adressée  en  1570  à 
Giovanne  Grimaldi,  qu'il  remercie  de  l'aide  et  de  la  protection 
accordées  lorsqu'en  cette  ville  il  s'était  trouvé  dans  quelques 
difficultés  et  besoins.  (Ann.  V.) 

A  moins  qu'il  n'y  ait  erreur  d'impression  et  qu'au  lieu 
d'Aversa  il  faille  lire  Anversa.  Dans  ce  cas,  cette  généreuse 
assistance  dont  de  Monte  fait  état  se  rapporterait  vraisemblable- 
ment à  cette  même  période  qu'il  rappelle  dans  la  dédicace  à 
G.  Fuccari,  soit  1554  ou  1555.  La  conjecture  parait  d'autant 
plus  plausible  qu'en  1553-155i  existait  à  Anvers  un  grand  com- 
merçant italien  du  nom  Giovan  Antonio  Grimaldi  (^). 

Ph.  de  Monte  déploya  une  activité  incessante,  au  cours  de 


(*)  L.  Van  der  Essen,  Contribution  à  l'histoire  du  port  d'Anvers...,  in  Bulletin 
DE  l'Académie  royale  d'Archéologie  de  Belgique.  Anvers,  19'21. 
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cette  période,  non  seulement  comme  artiste  chanteur,  mais  aussi 
dans  la  composition  musicale,  et  tout  autant  dans  l'enseigne- 
ment. 

Il  fut  tellement  apprécié  comme  professeur  que  des  compo- 
siteurs de  grand  mérite  s'honorent  et  se  glorifient  d'avoir  eu 
Philippe  pour  maître. 

L'un  d'eux,  Jean  de  Macque,  dans  le  titre  de  l'une  de  ses 
œuvres,  se  présente  lui-même  comme  disciple  de  Ph.  de  Monte. 
(Ann.  LUI.)  Ce  musicien  distingué  occupa  bien  longtemps  à  la 
chapelle  du  vice-roi  de  Naples  le  poste  d'organiste  auquel  il  fut 
élevé,  -a-t-on  dit,  dès  1540.  Cette  date  paraît  erronée,  car  il  vit 
le  jour  postérieurement  à  lo2o  et  ses  premières  œuvres  datent 
seulement  de  1576.  Il  faut  donc  reculer  la  date  de  son  installa- 
tion à  la  chapelle  du  vice-roi  de  Naples,  et  l'époque  de  son 
éducation  musicale,  en  supposant  que  cette  éducation  fut  celle 
de  la  composition  musicale  et  non  celle  des  notions  élémentaires 
de  l'art,  doit  être  rattachée  à  celle  qui  suivit  le  retour  du  maître 
en  Italie,  soit  donc  postérieurement  à  1557. 

Le  séjour  de  Jean  de  Macque  à  Naples  implique-t-il  la  rési- 
dence de  son  maître,  à  cette  époque,  en  cette  ville?  L'hypothèse 
est  possible,  puisque  auparavant  déjà  de  Monte  y  avait  vécu  au  sein 
de  la  famille  Pinelli,  et,  au  20  septembre  1562,  il  y  signe  la 
dédicace  de  son  Livre  I  de  madrigaux  à  4  voix. 

Philippe  passa-t-il  aussi  par  Gênes,  où  un  autre  de  ses  élèves, 
J.-B.  délia  Gostena,  Génois  d'origine,  fonctionna  comme  orga- 
niste au  Dôme  de  cette  ville?  Comme  de  Macque,  il  se  déclare 
disciple  de  Ph.  de  Monte,  en  tête  de  la  première  de  ses  œuvres, 
publiée  en  1582. 

Venise  aussi  peut  avoir  été  un  des  lieux  de  séjour  du  compo- 
siteur, car  plusieurs  de  ses  œuvres  y  furent  éditées  vers  cette 
époque. 

En  1560,  il  réédita  à  Venise  son  Livre  I  de  madrigaux  à 
5  voix,  qui  avait  paru  à  Rome  en  1554.  L'année  suivante,  deux 
de  ses  madrigaux  parurent  dans  un  recueil  «  di  Cypriano  et 


—  47   — 

Annibali  »,  et  en  U>G7,  le  H  mars,  il  signe  à  Venise  la  dédicace 
de  son  Livre  II  de  [n;idri^;uix  à  '>  voix. 

Mais,  vraisenihhiMeinenL,  Philippe  ne  lit-il  tpie  passer  par  cette 
ville,  pour  les  besoins  de  la  publication  de  ses  travaux,  car  nous 
le  voyons  témoigner  lui-même  de  sa  résidence  à  Rome  au 
1"'  mai  ir)()8,  au  moment  où  l'empereur  Maximilion  II  l'appela 
à  son  service.  (Ann.  XLll.) 

Que  lit-il  à  Home  au  cours  de  cette  période? 

Était-il  là  au  service  de  Flavius  Ursinus,  comme  on  pourrait 
le  déduire  de  la  dédicace  adressée  à  ce  cardinal,  ou  celui-ci  fut-il 
seulement  le  protecteur  de  notre  musicien?  Il  est  impossible  de 
débrouiller  quelque  chose  de  précisdufouillisdeminces  [)articula- 
rités  biographiques  actuellement  acquises  pour  cette  époque. 

La  période  mouvementée  de  l'existence  du  musicien  est  close 
par  cette  date  du  1"  mai  1568,  et  elle  nous  mène  au  grand  tour- 
nant de  la  route  de  sa  vie,  sur  laquelle  il  va  s'acheminer,  à  grands 
pas  dès  lors,  vers  la  gloire  et  l'immortalité. 

Il  a  47  ans.  Sa  vie  de  bohème  lui  était  devenue  pénible  et 
sérieusement  il  songea  à  se  créer  une  situation  plus  adéquate  à 
son  âge. 

Non  pas  qu'il  préférât  un  «  dolce  farniente  »,  car,  on  le  verra 
par  les  dates  de  ses  œuvres,  il  resta  toujours  fidèle  à  sa  devise 
«  nihil  absque  labore  »  ;  aussi  ce  fut-il  pour  pouvoir  se  consacrer 
plus  librement  à  la  composition  musicale  qu'il  chercha  une 
position  stable,  exempte  de  soucis  matériels,  où  il  trouverait  le 
recueillement,  le  calme  et  les  loisirs  nécessaires  pour  poursuivre 
l'objet  de  ses  aspirations. 

Le  retentissement  de  ses  talents  s'était  porté  au  loin  et  c'est 
de  l'Autriche  que  lui  vint  l'occasion  de  réaliser  ce  rêve. 

La  mort  du  maître  de  chapelle  de  la  Cour  de  Vienne,  Jacobus 
Vaet,  survint  le  8  janvier  I5()7,  ou  plus  exactement,  en  style 
nouveau,  le  8  janvier  1568.  Mais  déjà  antérieurement  à  celte  date, 
le  maître  avait  dû,  par  maladie  ou  impotence,  renoncer  à  l'exer- 
cice de  ses  fonctions,  car  au  1"  juin  1567,  c'est  Alard  Gauc(iuier 
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qui  intérimairement  prend  la  direction  de  la  chapelle  et  est 
rémunéré  pour  l'éducation  des  choraux.  (I.  B.  131.) 

C'est  pendant  cet  intervalle  que  l'Empereur  s'occupe  de 
chercher  un  remplaçant. 

Des  pourparlers  sont  engagés  avec  les  musiciens  les  plus 
éminents  de  l'Italie. 

Palestrina,  alors  maître  de  chapelle  à  l'église  Sainte-Marie 
Majeure,  à  Rome,  fut  pressenti.  Mais  de  ce  côté  les  démarches 
n'aboutirent  pas. 

Après  quelques  échanges  de  vues  Helfreich  Guet,  émissaire 
impérial,  eut  plus  de  succès  auprès  de  Philippe  de  Monte,  qui, 
contrairement  à  son  collègue,  n'occupait  pas  de  poste  fixe. 

Une  annotation  des  archives  de  Vienne  établit  que,  le  8  décem- 
bre 1567,  Guet  était  déjà  chargé  de  la  mission  de  s'aboucher,  en 
vue  d'un  engagement  comme  maître  de  chapelle,  avec  Philippe 
de  Monte,  alors  à  Rome,  ainsi  que  nous  venons  de  le  voir. 
(I.  B.  24  et  132.) 

Mais  les  pourparlers  traînèrent.  Au  4  mars  1568,  une  lettre 
adressée  à  Helfreich  Guet,  qui  liquidait  à  Naples  les  revenus  de 
l'Empereur,  donne  encore  des  instructions  pour  la  conclusion 
de  l'engagement.  Voici  au  reste  une  traduction  libre  d'un  pas- 
sage de  cette  lettre  écrite  en  allemand  : 

«  ...  En  ce  qui  concerne  Philippe  de  Monte  nous  avons  reçu 
))  votre  avis  avec  satisfaction  et  nous  vous  donnons  mandat, 
»  pour  autant  que  cette  lettre  vous  parvienne  encore  à  Naples, 
»  de  lui  offrir  un  traitement  mensuel  de  20  couronnes,  et,  si 
»  cette  somme  devait  être  insuffisante,  de  l'augmenter  jusque 
»  25  couronnes.  Dans  le  cas  où  vous  seriez  parti,  cette  mission 
»  sera  transmise  à  notre  conseiller  et  ambassadeur  à  Rome, 
»  comte  Prosper  van  Arch.  Qu'une  offre  de  500  couronnes  par 
»  an  aurait  été  faite  à  un  musicien  de  Rome,  nommé  Giovan 
»  Palestrina,  là-dessus  Philippe  de  Monte  est  mal  renseigné. 
))  Il  faut  donc,  comme  il  est  dit,  traiter  avec  lui  sur  le  taux  de 
»  20  couronnes  par  mois... 

»  Fait  à  Vienne  le  4  mars  1568.  »  (I.  B.  132.) 


—  il)  — 

Rien  n'osl  coiiini  jiis(jn';i  prrsciil  des  iii()lir>  ([iii  firent 
échoïKT  les  poiiiparlers  avec  Palesliiici. 

Quant  à  IMiilippe  de  .Monte,  (jui  à  ce  moment  ne  demanda  pas 
mieux  (jiie  de  trouver  une  situation  slahlc,  il  dit  assez  coulant  et 
accepta  d'entrer  en  fonctions  au  liaitement  mensuel  de  HO  florins 
du  Uhii).  Comme  la  couronne  autrichienne  de  ce  temps  valait 
90  et  le  llorin  du  lUiin  (>()  kreuzer,  le  Irailciiiciit  acce|)té  par 
Philippe  est  hien  celui  de  :20  couronnes  pai-  mois,  proposé  pri- 
mitivement j)ar  la  Cour  de  Vienne. 

Prosper  van  Arcli,  l'ambassadeur  autrichien  à  Rome,  qui,  sans 
doute,  fut  chargé  de  terminer  les  pourparlers  entamés  avec  Phi- 
lippe par  Guet,  reçut,  en  mai  1508,  un  solde  de  compte  de 
81  couronnes  pour  frais  relatifs  à  cet  eni;ai,^ement. 

L'accord  conclu,  Philippe  de  Monte  cpiitta  Rome,  pour  aller 
prendre  la  diiection  de  la  Chapelle  impériale,  au  1"  mai  1508. 
Cette  date  doit  être  considérée  comme  définitive  pour 
l'entrée  en  fonctions  du  compositeur  en  qualité  de  maître 
de  chapelle,  d'autant  plus  qu'elle  se  trouve  confirmée  par  deux 
documents  d'archives  :  L'un  est  un  mandat  de  paiement  du  trai- 
tement de  Philippe,  fixé  à  30  florins  mensuellement  et  un 
habit  annuel,  à  partir  du  1''  mai  1508,  date  de  son  engagement 
j)ar  l'Empereur  (Ann.  LXI)  ;  l'autre  est  une  requête  de  Philippe 
adressée  à  l'Empereur,  en  157i,  en  vue' d'être  exempté  du 
paiement  de  la  rente  de  sa  maison  dont  il  est  redevable  depuis 
trois  ans.  Afin  d'obtenir  cette  faveur  il  fait  état  de  ses  services, 
qui  datent,  dit-il,  de  six  ans.  (Ann.  LXIll.) 

L'importance  du  personnel  de  la  chapelle  qu'il  eut  à  diriger 
est  assez  difiicile  à  établir  exactement  d'après  les  données 
dont  nous  disposons. 

Le  nombre  des  chantres  en  fonctions  entre  les  années  1569 
et  1576  oscille  enire  S2  et  44.  (L  B.  131.) 

D'après  le  registre  des  coniptes  de  l'année  1577,  lors  de 
lavènement  de  Rodolphe  il,  la  chapelle  se  composait  d'une 
(juaranlaine  de  membres,  dont  8  basses,  0  ténors,  8  alti, 
3  soprani  et  les  choraux  réglementaires. 

ïoME  L  —  Bealx-auts.  4- 
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L'instruction  et  l'entretien  des  choraux  étaient  confiés  au 
maitre  de  chapelle,  d'après  une  ordonnance  de  1554  par  Ferdi- 
nand P',  qui  fut  confirmée  en  15()7  par  l'empereur  Maximilien  II. 

Elle  stipulait  (jue  l'allocation  accordée  au  maître  de  cha- 
pelle était  destinée  à  l'indemniser  de  l'entretien  collectif  de  sa 
propre  personne,  d'un  précepteur  pour  l'instruction  grammati- 
cale, d'un  économe,  d'un  domestique,  d'une  cuisinière  et  de  son 
aide,  d'un  précepteur  pour  le  chant  et  de  :24  choraux.  Cette 
allocation  devait  couvrir  toutes  les  menues  dépenses,  celles  de 
la  nourriture,  de  la  lessive,  du  mobilier  et  des  ustensiles. 

Voici  le  tableau  du  montant  de  ces  dépenses,  que  M.  A.  Smyers 
(I.  B.  131)  donne  pour  la  période  dirigée  par  Ph.  de  Monte  : 


Décembre  lo69 

Janvier  Io70 

Février  1370  (14  choraux)  ... 
er  mars- 30  avril  1370  (iA  ciioraux) 
er  mai-31  juillet  d570    .     .     .     . 

Août  1370  (14  choraux)  .     .     . 
"  septembre-30  novembre  1570  . 

Décembie  1370  (17  choraux)     . 
anvier  1571  (15  choraux)    . 
er  févripr-31  mars  1571  (13  choraux) 
e""  avril-.30  juin  1571      .... 
uillet  1571 

Aoiit  1371  .  

"  octobre  1372-31  janvier  1573 
«"•  lévrier  1573-31  octobre  1373 
"  novembre  1373-31  ociobre  1574 
"•  novembre  1574-30  novembre  1575 
er  décembre  1573-30  novembre  1576 
"  décembre  1376-30  novembre  1377 
"  décembre  1380  30  novembre  13^1 
"  décembre  13H1-30  novembre  138'2 
"  décembre  1382-30  novembre  1583 
"  décembre  1583-30  novembre  1584 
ef  décembre  1584-30  novembre  1585 
"  décembre  1583-30  novembre  1586 
"  décembre  1586-30  novembre  1587 
«"■  décembre  1387-30  novembre  15S8 
«■■  décembre  1388-30  novembre  1589 
"  décembre  1590-3!  décembre  l.i9l 
"janvier  1592-31  décembre  1592 


96  f. 

1 13  f. 

22  kr 

84  f. 

24  kr 

173  f. 

28  kr 

309  f. 

10  kr 

82  f. 

367  f. 

53  kr 

102  f. 

02  kr 

117  f. 

10  kr 

174  f. 

20  kr 

359  f. 

87  f. 

10  kr 

100  f. 

46  kr 

429  f. 

53  kr 

.   1.046  f. 

08  kr 

.   1.439  f. 

20  kr 

.   1,312  f. 

29  kr. 

.   !,428  f. 

28  kr. 

.   1,398  f. 

13  kr. 

.   1,204  f. 

33  kr. 

.   1,0  J4  f. 

54  kr. 

.   1.126  f. 

32  kr. 

1.027  f. 

.   l.Kii  f. 

33  kr. 

.   1,018  f. 

20  kr. 

.   1,023  f. 

30  kr. 

.   1.283  f. 

38  kr. 

.   1,332  f. 

40  kr. 

.   1,411  f. 

28  kr. 

1,340  f. 

34  kr. 

—  n\  — 

i"janvioriî)93-30n()vemhroirj93 1,'2.S()  f.  O:;  kr. 

i"  décembre  1593-30  novembr(H;)94 i,:{19  f.  O.'i  kr. 

l"déceml)ro  l.';<.U-3!  (Iéceml)rel59.-)       ....  1,4H0f.  22kr. 

i"  janvier  159(5-30  novembre  1:596     .     .  1,i>li  f.  O.'i  kr. 

1"  décembre  1;;96-31  décembre  1597 l,i'2i  f.  46  kr. 

1"j:mvier  1598-31  octobre  1598 1,10'J  f.  06  kr. 

1"  novembre  1598-31  octobre  1599 1,348  f.  12  kr. 

1er  novembre  1599-31  août  1600 1,122  f.  57  kr. 

I*""  septembre  1600-30  septembre  1601     ....  1.465  f.  12  kr. 

'   l«r  octobre  1601-31  août  1602 1,211  f.  46  kr. 

1"  se()lerabre  1602-31  mai  1603 1,020  f.  26  kr. 

L'ordonnance  de  1567,  qui  confirme  celle  de  1554,  réduit  le 
nombre  des  choraux  de  24  à  \il. 

Dans  le  tableau  ci-dessus  on  voit  que  le  nombre  de  12  choraux, 
primitivement  iixé,  ne  fut  pas  maintenu  rigoureusement  à  ce 
chiffre.  On  en  trouve  parfois  14,  15  et  même  17. 

Aussi  leur  nombre  tut-il  augmenté  de  12  à  16,  par  une 
ordonnance  du  même  Empereur,  en  1576.  Nul  doute  que  cette 
décision  fut  prise  à  la  suggestion  de  Ph.  de  Monte,  soucieux  de 
perfectionner  la  cohésion  de  sa  phalange  chorale  par  un  équilibre 
plus  parfait  des  éléments  constituants. 

Parmi  les  choraux  qui  fuient  enrôlés  au  cours  de  la  direction 
de  Ph.  de  Monte,  et  ({ue  nous  avons  appris  à  connaître  grâce 
aux  travaux  de  M.  Alb.  Smyers  (1.  B.  131),  qui  a  eu  le  mérite  de 
relever  leurs  noms  dans  les  Archives  de  Vienne,  plusieurs  sont 
devenus  célèbres.  Leur  succès  revient  donc  en  grande  partie  à 
leur  maître.  Ph.  de  Monte  est  fier  de  ses  anciens  choraux  qui 
se  distinguent.  Il  s'en  ouvre  hii-mème  dans  une  de  ses  dédicaces, 
en  parlant  de  l'un  d'eux.  Laurent  Cotteman,  devenu  jésuite,  et 
qui  lui  a  fourni  le  texte  sur  lequel  il  composa  des  madrigaux 
spirituels  qu'il  dédia  au  [)réfet  de  la  (Compagnie  des  Jésuiles. 
(Ann.  XXXVL) 

Plusieurs  de  ses  élèves  ont  continué  leur  carrière  de  musicien 
dans  le  service  de  la  chapelle  impériale  en  passant  successive- 
ment de  TofFice  de  choral  à  celui  de  chantre.  D'autres  se  sont 
élevés  plus  liaut  dans  le  monde  musicid,  tels  Cari  Luyion  vl 
Gaspar   Vincent,  (pii  tous  deux  deviinent  organistes  célèbres  et 
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dont  il  nous  reste  des  œuvres  musicales.  Un  autre  composi- 
teur bien  connu,  Philippe  le  Duc,  est  é^jalement  sorti  de  cette 
école.  Enfin,  parmi  eux  on  trouve  encore  les  deux  de  Sayve, 
dont  l'un,  MatJiieu,  fut  chantre,  précepteur  des  ciioraux  et  com- 
positeur, tandis  que  Lambert,  qui  fut  également  compositeur, 
succéda  à  Ph.  de  Monte  en  qualité  de  maître  de  chapelle  à  la 
ilour  impériale. 

Voici,  rangés  par  ordre  alphabétique,  les  noms  des  choraux 
qui  reçurent  leur  éducation  artistique  sous  la  direction  de  Ph.  de 
Monte  : 

Althauss,  Paul        1S97 

Althauss,  Tlieodorus    .      - lo92 

Ardea,  Thomas 1600 

Bann,  Johann 1591 

Bon,  \Vrali?law 1601 

Buse,  Ferdinand 1601 

Castilian,  Rudolph 1601 

Gasliliana,  Sietfan 1593 

Cort,  Quintus  (de  la) 1387 

Coteraan,  Lauientius 1575 

Cupers,  iVlaxirailian lo84 

Cuppers,  Johan-Jacob 1601 

Dessing,  Peler 1593 

Duc,  Philippus  (de) 1568 

Eberhardt,  Hanns 1585 

Esternell,  Anthonius 1576 

Facca,  Johann •  1571 

Kassliaus,  Lambrecht 1587 

Febure,  Martin  (le) 1598 

Florian,  Johan 1586 

Franz.  Leonhard 1586 

Gadenal,  Gisshardt 1573 

Geïssenhof,  Hanns 1583 

Gerardus,  Joachim 1371 

Giterl  (Gisiel  ?),  Andréas 1597 

Gotta,  Martin 1591 

Han,  Jacub 1573 

Hassdal,  Michaël ^586 

Hassenbeuky,  Georg 1595 
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Hauscn,  Sicphanus  (von) 1/170 

Hernig,  Veit 1595 

HfMz,  Michai'l 1584 

Hiersch,  Daniel 1577 

Kheller,  Martin 1590 

Khosori,  Peler 1585 

Kroizer,  Christotf 159-2 

l.apinoy,  Huberlus  (de) 1581 

Leblon,  Philip 1597 

Linden,  Wolfgang  (von  der) 1568 

Listius,  Peter 1595 

Luyton,  Cari 1571 

ftlarchia  (de) -f  ir^li 

Marin,  Fridricli  (von) 1591 

Meranus,  Anlhonius , 1570 

Merre,  Antlionius  (le) 1571 

MoUer,  Franz 1591 

Moiler,  Jacob 1591 

Paradis,  Dietrich 1.576 

Paradisiup,  Arnoldt 1577 

Perniz,  Fridrich 1601 

Pickhardt,  Niclaps 1583 

Pino,  WenzeFzlawes 1591 

Plazer,  Andréas 1571 

Pliembl,  Daniel 1568 

Plonsen,  Johann 1571 

Pondeli,  Wenceslaus 1594 

Preciger,  August 1597 

Frigl,  Leopold 1574 

Pugliano,  Ferdinand! 1590 

Pungelio,  Peter 1591 

Puxtal,  Jacob  (von) .     .  1576 

Relich,  Jehan 1585 

Rizet,  Jacobus .     .*  1601 

Kizot,  Odiiardo • 1601 

Iloson,  Thomas 1603 

Salve,  Lambertus  (de) 15(^8 

Sayve,  Libert  (de) 1601 

Sayve,  Mallies  (de) 1595 

Schadenwalt,  Christof 1590 

Schaller,  Carolus • 1600 

Schmidt,  Albrecht 1584 

Scrolierss,  Peler  (de) 1569 

Seibodt,  Johann 1581 
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Seyve,  Arnold  (de) 1592 

Singmater.  Johan lo96 

Stockh,  Veit .  1370 

Stiâls,  Jacob  Packhis  (von) lo8o 

Tassion,  Rudolf 1598 

Vreuen,  Andréas 1593 

Vilhauer,  André 1596 

Villiauer,  Johan 1596 

Vincent,  Caspar 1597 

Welling,  Nicolaus 1368 

Plusieurs  des  enfants  de  chœur  formés  sous  la  direction  de 
Ph.  de  Monte,  une  fois  la  période  de  mue  de  la  voix  passée, 
ont  continué  leur  carrière  musicale  comme  chantres  à  la 
chapelle  de  la  Cour  de  Vienne. 

Il  sera  utile  de  communiquer  ici  la  liste  des  chantres  de  cette 
chapelle  au  cours  de  la  direction  de  de  Monte,  non  seulement  à 
ce  point  de  vue,  mais  aussi  parce  qu'on  y  rencontrera  des  noms 
de  musiciens  qui  ont  acquis  une  certaine  célébrité,  dont  ils 
sont  redevables,  certes,  à  la  judicieuse  et  efficace  direction  artis- 
tique du  grand  maître  Ph.  de  Monte. 

On  y  relève  les  noms  de  quelques  compositeurs  de  mérite, 
tels  que  Jacques  Cfiimarrfieiis,  (pii  se  fit  connaître  surtout 
comme  violoniste  virtuose  ;  A  ntoiiie  de  la  Court  ;  Vincent  Neriti  ; 
J.-B.  Pinello;  François  Sale.  D'autres  collaborèrent  avec  Phi- 
lippe, comme  précepteurs,  dans  l'éducation  artistique  des 
enfants,  tels  Henri  de  la  Court;  Bonaventure  le  Febure  et 
Jacques  Begnart,  qui  fut  aussi  un  compositeur  distingué. 

Voici,  rangés  par  ordre  alphabétique,  les  noms  des  chantres 
de  la  chapelle  impériale  de  Vienne  durant  la  période  où  elle 
fut  sous  la  direction  de  Ph.  de  Monte.  Leurs  noms  sont  suivis 
d'une  lettre,  initiale  du  nom  de  la  partie  qu'ils  tenaient  dans  le 
chœur,  soit  celle  de  Discantus,  Altus,  Ténor  ou  Bassus  : 

Agricola,  Caspar  [B.] 1389-1600 

Bachini,  Theodorus  \D.] 1591-1394 

Bavière,  Martin  (de)  [D.] 1364-1375 

Begkher,  Johann  (de)  [^.] 1370-1593 


lîrixianup,  Alexandcr  [T.] t  ^'>'>9 

lUindii^.T.  Ai)dicas[A  J iG0l-i603 

Uuzp,  Niclas[A.] i:i64-1611 

Canis,  Pcler[7.] imi-iim 

Canula,  Franciscus  [D.] i571-l.')81 

Celsus,  (Celso),  Cornélius  [IL] '1564-lfJ88 

Chimarclu-us,  Ja(;cb[A.] I'i^3 

Clericus,  Martin  [A.] i564i576 

Coc(|,  Joli.  (dc)[».] 1564-d.'-94 

Coradino,  Alfonso[7'.| df)63-ir)76 

Court.  Anlhonius  (de  laU7"-] 1590-1()00 

Courl,  Heinricus  (delà)  [.4.] 'I563-l.-)77 

Cupers,  Anszhelm  [.4.] i?)64-lo87 

Cupers,  Hans[.4.] 1573-1612 

Cupers,  Max  [A.] lo88-lo!'3 

Faber,  Balthasar[7'.] 1595-1006 

Fabius,  Cornélius  [T.] 1572-1587 

Fai^hino  (Beghina),  Pascasius  [T.] 1587-1589 

Febure,  Bonavenlura  (le)  [A.] 1564-1612 

Febure,  Nicolas  (le)  [D.] 1564-1575 

Fenice,  Aliugo  [«.] 1569-1576 

Fiamma.  Jacob  [7'.] 1564-1580 

Folia,  Michael  (de  la)  [T.] 1571-1576 

Fontaine.  Wilhelm  (delà)  [7'.] 1570-1583 

Freuen  (Vreuen),  Lamberlus  [B.] 1560-1600 

Furtter,  Georg[7'.] 1575-1576 

Furtter,  Gcorg|.4.] 4592-1612 

Gagehnayr,  Georg  [T.] 1592-1612 

Gaucquier,  Alardus  [T.] 1564-1578 

Ghierdts,  Arnold  [T.] 1580-1601 

Gonnse,  Benedict  [B.] 1568-1587 

Guizzardi,  J.-B.  [A.] 1591-1598 

Haberl,  Jacob[A.] 1597-1612 

Hailland.  Peter  [A.] 1564-1570 

Hain,  Gerhardus[7'.] 1567-1573 

Uan,  Wilhelm  [T.] 1588-1602 

Hassdael,  Martin  [B.] 1553-1581 

Hodoge,  \Veinand(de)[A.] 1580-1603 

Hr.rman.  David  [B.] 1585-1606 

Hueber,  Thomas  (V.  Newkhirchen)  [B.]    ....  I5ti7-1584 

llueg,  Christian  [B  ] 1595-1612 

Janssen,  Thomas  [B.] 1582-1584 

Khues,  Georg  [B.] •  1594-1612 

Kilianus,  J.-Chrisost.  [A.] 1600-1612 
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Lampodinger,  Johann  [/).] iM93-159o 

Lara,  Martin  (de)  [D.] 1.^70-1612 

Lopez,  Peter  [D.] 158o-1590 

Mader,  Hieronymus  [T.] 1582-1588 

Maiiîiie,  Noé  (dalle)  [fi.] 1564-1571 

Malengreaw.  Clemens  [A.] 1567-1570 

Marsier,  Johann  [B.] 1564-1575 

Martin,  Gerliard  [A.] 156i-1583 

Marchia,  Reinerus  (de)  [T.] 1564-1577 

Maylandt,  Marcus-Antonius  (von)  [6.] 1565-1576 

Mayr,  Félix  [A.]             '15<.)8-1600 

Mecholdt,  Niclas  [B.]                     1593-1612 

Meinardus.Aiexander  [T.]         .           1601160-2 

Meiuy,  Noé  (de)  [.4.] 1364-1572 

Merlo,  Mich.-Angelo  [A.] 1590 

Michel.  Philibert  [T.] 1581-1598 

Motia,  Dan.  (de)  [T.] 1564-1590 

Mouill,  Krasmus  [fi.] 1569-1574 

Muien,  Wiihelm  (von  der)  [A.] 1564-1598 

Navarra,  Franz  [D.] 1586-1587 

Nerili,  Vincentius  [T.] I.^i91-1594 

INidermayr,  Gaspar  [fi.] 1582-1606 

Nosera,  Peter  (de)  [fi.] 1597-1619 

Ochoa,  Hieronymus  (de)  [0.] 1585-1587 

Peigkhman,  Christof  [T.] 1588-1606 

Pica,  Sébastian  [fi.] 1595-1596 

Pinello,  J.-B.  [T.] 1584-1587 

Plouvier,  Egidius  [T.] 1564-1601 

Porro,  Chnstof[K.]        1589-1594 

Prandi,  Christian  [A.]               1580-159-J 

Prost  (Prossman)  Michael  [T.] 1592-1602 

Prugg,  Jacob  (de) [A.]              1573-1376 

Radius.  Simon-Fabricius  [T.] 1573-1575 

Ramire,  Hieronymus  [A.] 1570-1.587 

Regnart,  Jacob  [T.] 1564-1599 

Ribera,  Martin  (de)  [D.] 1564-1.575 

Riser,  Sigmund  [B.].     .    - 1571-1593 

Robert,  Luis  [A.] 1593-1594 

Rôggl  von  Regenspurg,  Sebast.  [B.] 1564-1594 

Rueff,  Gaspar  [fi.] 1.56.5-1.571 

Ruëpl,  Johann  [T.] 1571-1.577 

Sale,  François  [T.] 1591-1.599 

Saizman,  Andréas  [B.] 1,596-1612 

Sayve,  Arnoldt  (de)[A.] 1602-1618 
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Sayve,  Mailles  (de)  [4.] Ifj90-1617 

Scharltinger.  Mans  [T.] d 597-1 61  i 

Sclieihenp(;rt,'(;r,  iJencdicl['r.] i."iH2  i:;97 

Schifil,  Goor'g[A.] 4583-1581 

Schmi.ll,  Hans-Hainrichf/l.l 1600-1016 

Sclimidl,  Barlliolomeiis  [B.] 1576 

Sd.lerl,  Niclas  [D.] 1567-1597 

Siniïer,  Malhcus  [«.] 1567-1580 

Sixl.  Johann  [A.] 1599-1602 

Siamirecli,  Willielm[A.l 1597-1598 

Slraels,  Simon  [«.] 1567-1576 

Triusianus,  Augustinus  \T.]     .     .  ....  1593-1594 

Vacino,Evangelisla[A.] 1590-1602 

Wagon,  Georg  [A.] 1564-1576 

Widmaier(VViml)eer),  Stetfan[fi.]     .  ...  1588-1589 

Zannolli,  Zacharias  [A.].  1593-1594 

Pour  suivre  la  vie  du  ^rand  compositeur  au  cours  de  sa 
nouvelle  carrière  de  mailre  de  chapelle  à  Vienne,  nous  avons  à 
notre  disposition,  outre  quelques  rares  documents  épars, 
publiés  par  des  biographes  divers,  les  précieuses  annotations, 
relevées  récennnent  dans  les  Aichives  im[)ériales  de  Vienne,  par 
M.  Albert  Smyers,  uiusicographe  hollandais.  Elles  sont  en  partie 
publiées  déjà  (1.  B.  131)  ;  pour  celles  qui  ne  le  sont  pas  encore, 
il  a  bien  voulu  mettre  son  manuscrit  à  notre  disposition.  Nous  le 
remercions  bien  sincèrement  pour  cet  obligeant  acte  de  cour- 
toisie. 

L'ensemble  de  ces  documents  nous  i'ournit  de  précieuses  indi- 
cations biographiques  et  nous  édifie  pleinement  sur  l'estime 
et  la  confiance  (jue  lui  témoignèrent  ses  souverains  successifs, 
les  empereurs  Maximilien  II  et  Rodolphe  II. 

En  diverses  circonstances,  il  reçut  de  l'empereur  Maximilien 
dons  et  faveurs  qui  attestent  la  vive  satisfaction  de  ce  dernier  du 
zèle  et  des  soins  déployés  dans  l'exercice  de  ses  fonctions. 

En  novembre  1569,  ses  talents  de  compositeur  furent  mis  à 
contribution  pour  la  composition  d'une  messe,  ce  pourquoi 
l'Empereur  le  gratifia  d'une  souime  de  50  florins. 

Une  allocation  de  100  llorins  lui  fut  octroyée  en  mai  1570. 
en    récompense,   stipule    l'ordonnance    de    paiement,   de  son 
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dévoùment  au  service  et  de  sa  médiation  dans  une  affaire  d'oubli. 

Bientôt  après,  l'Empereur,  enchanté  du  zèle  constant  déployé 
par  son  nouveau  maître  de  chapelle  pour  élever  sa  phalange 
musicale  au  premier  rang,  veut  le  seconder  dans  ses  louables 
elïorts  et  le  cliarge  de  faire  une  tournée  dans  les  Pays-Bas  pour 
y  recruter  lui-même  des  chantres  et  des  choraux  habiles  et 
capables  pour  le  service  de  sa  chapelle 

En  vue  de  lui  faciliter  cette  mission  il  lui  délivre,  à  la  date  du 
20  juillet  1570,  un  passeport  ou  lettre  de  recommandation 
auprès  des  personnages  diplomatiques  des  pays  qu'il  aura  à 
traverser. 

Ce  voyage  dans  les  Pays-Bas  constitua  une  véritable  expédition, 
car  la  lettre  de  l'Empereur  réclame  aide  et  protection,  non  seule- 
ment pour  son  maître  de  chapelle,  mais  aussi  pour  les  chevaux, 
les  personnes  de  service,  domestiques,  ainsi  que  pour  toutes 
choses  que  Ph.  de  Monte  emmènera  dans  sa  suite.  (Ânn.  LXII.) 

Il  appert  des  annotations  publiées  par  M.  A.  Smyers  (I.B.13t) 
que  Philippe  partit  vers  le  1"'  aoîit  et  rentra  de  son  expédition 
fin  octobre  1570,  soit  donc  après  une  absence  de  trois  mois 
environ. 

L'une  des  annotations  nous  initie  aussi  sur  une  partie  de  son 
itinéraire  et  présente  un  intérêt  d'autant  plus  grand  qu'elle 
établit  son  passage  à  Malines,  sa  ville  natale. 

Elle  nous  apprend  notamment  que  Ph.  de  iMonte  ramena  de 
Malines  une  jeune  fille  qui  jouait  excellemment  de  la  virginale  et 
qui  au  surplus  savait  très  bien  chanter  et  faire  de  la  musique, 
«  ...  zu  herbringung  ainer  jungfrawen  von  Mecheln  aussm 
»  Niderlandl,  die  treflich  wol  auf  dem  virginal  schlagen,  und 
»  sonnst  auch  wol  singen  und  musiciern  khan  ».  Une  parfaite 
musicienne,  quoi,  dont  il  serait  intéressant  de  retrouver  le  nom. 

Le  recrutement  de  cette  artiste  a  dû  plaire  à  Sa  Majesté,  car 
une  de  ses  ordonnances  octroya  de  ce  chef  à  Philippe  une  somme 
de  200  florins  du  Rhin. 

Ph.  de  Monte  rencontra  aussi  à  Malines  un  autre  musicien 
de  talent,  Paul  van  Winde,  qui  y  remplit  les  fonctions  d'orga- 
niste à  l'église  Saint-Rombaut. 
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Ses  talents  artisli(|ii('s  troiivcicnt  en  IMiilippe  un  ^raml 
admirateur,  car  celui-ci  cliercha  à  s'assurer  sa  collaboration  pour 
la  maîtrise  de  Vi<Mine.  11  obtient  son  consentement,  mais  ne 
parvint  |)as  cependant  à  le  déterminer  à  partir  iuiniédiatement, 
ainsi  qu'il  en  lut  de  la  jeune  fille  musicienne. 

On  attendit  Paul  van  Winde  à  Vienne  dans  le  courant  de 
1571,  car  à  ce  moment  on  lui  alloue  là-bas  une  somme  de 
50  florins  destinée  à  payer  les  irais  de  voyage  de  quelques 
cbantres  (ju'il  aurait  à  amener  avec  lui.  (I.  B.  131.) 

l'ourlant  l'organiste  tarda  encore  quelque  peu  à  partir. 
D'après  les  comptes  communaux,  il  resta  en  service  à  Malines 
jusqu'en  mars  1578  (^). 

Comme  nous  l'avons  dit  déjà,  Ph.  de  Monte  profita  de  son 
passage  à  Malines  pour  assurer  aussi  à  son  souverain  les  services 
de  deux  grands  savants  :  Rembert  Dodoens  et  Cbarles  de  l'Ecluse, 
qui  tous  deux  résidaient  alors  à  Malines. 

Bien  que  ces  annotations  de  Vienne  établissent,  d'une  manière 
indiscutable,  le  passage  de  Ph.  de  Monte  à  Malines,  nous 
n'avons  pas,  malgré  nos  recherches  réitérées,  trouvé  mention  du 
nom  de  notre  grand  compositeur  dans  les  archives  communales. 

Peut-être  pourrait-on  rattacher  à  l'événement  de  son  passage 
l'annotation  dans  le  compte  communal  de  157 1-1 572,  f°  ri20  v", 
d'un  présent  de  douze  pots  de  vin  du  Rhin,  offert  à  Paul  van 
Winde,  le  15  septembre  1570,  pour  régaler  quelques  musiciens 
de  Saint-Roml)aut,  réunis  en  compagnie  de  quelques  person- 
nages officiels  de  la  ville,  «  stadt-ofUîciers  ». 

La  date  correspond  bien  avec  le  moment  probable  du  passage 
de  Philipj)e  à  Malines  et,  consé(|uemment,  on  peut  présumer  de 
sa  présence  à  cette  petite  libation  otïicielle. 

Ph.  de  Monte  retourna  près  de  l'Empereur  fin  octobre  1570, 
car  à  la  date  du  29  de  ce  mois,  la  Cour  de  Vienne  lui  effectue 
un  paiement  de  307  florins  et  23  kreuzer  pour  frais  de  voyage 


(*)  Voir  notre  trnvnil  :  yotex  sur  les  Jubés  et  Maîtrises  de  Malines.   !..   ei    A. 
Godenne,  1906. 
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et  autres  débours  au  sujet  des  chantres  ramenés  des  Pays-Bas. 

Ce  mandat  lui  est  remis  à  Spire,  ville  qui  fut  aussi  le  point 
de  départ  de  son  voyage  au   i*"'  août  précédent.  (I.  B.  181.) 

Cette  ville,  située  en  Bavière,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin 
possédait  un  palais  impérial.  L'Empereur  devait  y  résider  depuis 
quelque  temps  déjà,  car  le  passeport  délivré  à  Philippe  est  daté 
de  cette  même  ville,  du  20  juillet  1570. 

Une  ordonnance  de  paiement  du  31  janvier  1571,  alloue  à 
Ph.  de  Monte  une  subvention  de  100  florins,  en  considération, 
ajoute  cette  ordonnance,  de  la  vie  chère,  particulièrement  à  Spire. 

Il  paraît  donc  probable  qu'à  son  retour  des  Pays-Bas,  Philippe 
ait  continué  son  séjour  à  Spire,  près  de  l'Empereur,  pendant 
quelque  temps  encore. 

Fréquemment  dans  la  suite,  on  lui  octroie  encore  de  pareilles 
subventions  de  faveur,  d'un  import  de  100  francs,  sans  que  la 
raison  en  soit  spécifiée,  notamment  en  août  1571,  janvier  et 
mai  1576.  (I.  B.  131.) 

Mais  les  témoignages  de  satisfaction  de  l'Empereur  ne  se 
bornaient  pas  à- des  faveurs  financières  de  nature  temporaire  ;  il 
en  fut  de  plus  durables. 

C'est  ainsi  que  notre  maître  est  admis  «  virtute  precum  impe- 
lialium  »,  le  1"'  septembre  1572,  en  qualité  de  trésorier  de 
l'église  métropolitaine  de  Cambrai. 

Comme  nous  l'avons  dit  déjà,  il  eut  à  prouver,  dans  le  délai 
de  quatre  mois,  qu'il  était  issu  de  légitime  mariage.  Le 
3  octobre  suivant,  son  fondé  de  pouvoirs,  Valerianus  Serenus, 
s'acquitta  de  cette  mission. 

La  concession  de  cet  office  n'entraînait  pas,  du  moins  pour 
Philippe  de  Monte,  l'obligation  de  résider  à  Cambrai,  car 
jamais  il  n'assista  aux  assemblées  capitulaires.  La  jouissance  des 
bénéfices  inhérents  à  cette  dignité  lui  fut  donc  accordée,  semble- 
t-il.  au  seul  titre  de  récompense. 

La  dispense  de  l'obligation  de  résidence,  faveur  accordée 
spécialement  à  Philippe,  n'ombrageait  pas  les  membres  du  Chapi- 
tre, car  la  cordialité  de  leurs  rapports  avec  leur  collègue  trouve 
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sa  preuve  dans  une  de  leurs  délibérations  datée  du 2  janvier  i.'>73, 
ainsi  conriic  :  «  liescrihatur  ex  parte  capituli  I).  iMiili|»|)()  de 
»  Monte,  uiai^istro  canloruui  (^«'sarea*  Majestatis,  aj^cnturcpie 
»  eidein  f'ialia'  pro  favore  Iniic  ecclcsia'  et  capitule  oblalo  ul(pie 
>)  salvuui  j)ossit  esse  jus  liberté  electionis  Areliiepiscopi  bujus 
»   ecclcsia'.  » 

Kncouragé  par  la  bienveillance  de  l'Empereur  à  son  égard, 
Pbili|)pe  s'enbardit  à  solliciter  d'aulres  laveurs  encore. 

l'^n  I57i,  le  paiement  de  la  rente  de  son  babitation  était  en 
souffrance  depuis  trois  ans;  il  adresse  à  l'Empereur  une  requête 
en  vue  d'obtenir  exemption  de  cette  redevance.  Il  obtint  salis- 
faction  par  ordonnance  datée  de  mai  1574,  etdans  la  suite  il  lui  est 
octroyé  régulièrement  une  subvention  annuelle  de  70  florins  pour 
lui  permettre  de  s'acquitter  de  cette  obligation.  (Ann    LXIII.) 

Les  registres  de  comptes  de  cette  même  année  mentionnent 
un  paiement  de  ^00  florins  à  son  profit,  comme  gratification 
pour  l'bommage  l'ait  à  l'Empereur,  en  157^,  de  deux  de  ses 
livres  de  compositions  vocales.  Il  doit  s'agir  ici  du  Livre  IV  de 
madrigaux  à  cinq  voix  et  du  Livre  1  de  motets  à  cinq  voix,  dédiés 
tous  deux  à  l'Empereur,  sans  indication  de  date,  mais  dont  le 
premier  fut  publié  en  1571  et  le  second  en  157:2. 

Le  :2()  janvier  1575,  il  écrit  à  Guillaume  de  Bavière  (Ann.  LX) 
pour  l'informer  de  ce  qu'il  a  reçu  la  correspondance  d'Antoine 
Goswin  (^),  en  même  temps  que  le  grand  portrait  de  ce  prince, 
que  celui-ci  a  bien  voulu  lui  faire  parvenir.  Il  se  déclare  haute- 
ment lionorédecette  attention  qu'il  considère  comme  une  marque 
d'estime.  Il  lui  envoie,  en  retour,  une  pièce  de  sa  composition, 
le  seul  présent  qu'il  soit  en  état  de  lui  fîiire.  Cette  pièce  nous  est 
inconnue,  mais  il  existe  encore  un  livre  de  chants  que  Pb.  de 
Monte  dédia  à  ce  prince  en  1590,  notamment  le  Livre  III  de  ses 
madrigaux   spirituels,    et   dans   la   dédicace  duquel  il  proteste 


(<)  Altiste  et  composilour  aitacho  à  la  Cour  de  Miinicii,  cliar^é  de  l'éducation  des 
choraux  de  celle  chapelle.  Kn  l.'iyi,  il  était  maître  de  chapelle  de  l'archiduc  Ernest 
de  Bavière. 
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encore  une  fois  de  son  attachement  et  de  son  admiration  pour 
lui.   (Ann.  \\\y^''\) 

Le  trailemenl  de  maître  de  chapelle,  qui  mensuellement  com- 
portait une  sonune  de  30  florins,  semble  avoir  compris  les  frais 
d'entretien  de  trois  chevaux  ;  néanmoins,  on  trouve  quelquefois 
dans  le  mandat  de  paiement  de  ces  30  florins  mention  spéciale 
(le  ces  chevaux,  notamment  en  1576  et  1577.  Peut-être  ne 
s'agit-il  que  d'une  siuiple  formule. 

A  cette  épO(jue  la  nécessité  de  ces  chevaux  au  service  du  maître 
de  chapelle  s'imposait,  non  seulement  pour  lui  permettre  de 
tigurer  dans  les  parades  impériales,  mais  aussi,  comme  c'était  le 
cas  pour  d'autres  musiciens  attachés  à  un  souverain,  tel  Herry 
Bredemers,  pour  être  en  état  de  faire  partie  de  la  suite  de  l'Em- 
pereur, lorsqu'il  se  faisait  accompagner  par  le  personnel  de  sa 
chapelle,  dans  les  tournées  et  visites  à  des  Cours  souveraines. 

Après  la  mort  de  l'empereur  Maximilien  II,  en  1576,  son  fils 
Rodolphe  II  lui  succéda. 

Le  nouvel  empereur  conserva  Philippe  dans  ses  fonctions.  Il 
ne  fut  pas  moins  content  des  services  de  son  maître  de  chapelle 
que  ne  le  fut  son  père. 

11  en  manifesta  sa  satisfaction  en  l'élevant,  à  la  date  du 
1*"  mai  1577,  au  rang  de  chanoine  du  Chapitre  de  l'église  métro- 
politaine de  Cambrai,  dont  Maximilien  H   l'avait  créé  trésorier. 

Quelques  années  plus  tard,  en  1584,  nous  retrouvons  une 
nouvelle  preuve  de  sa  satisfaction  dans  l'octroi  d'une  allocation 
de  iOO  florins,  en  raison  de  son  dévouement  et  de  son  zèle  dans 
l'exercice  de  ses  fondions.  (I.  B.  131.) 

L'hommage  d'un  de  ses  livres  de  chants  à  cinq  voix,  sans  doute 
le  Livre  X  de  ses  madrigaux,  paru  en  juin  1581,  lui  valut  en 
1582  une  gratification  nouvelle  de  100  florins.  (I.  B.  131.) 

On  vivait  alors  des  temps  troublés  dans  les  Pays-Bas.  Philippe 
s'en  préoccupa  particulièrement  à  cause  de  l'impression  de  ses 
messes  restée  en  souffrance  chez  le  grand  imprimeur  anversois, 
son  ami  Jean  Moerentorf,  le  successeur  de  Plantin. 

Lorsque  de  Monte  apprend  la  reddition  d'Anvers,  en  1585,  il 
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éprouva  une  vive  satislaclion  el  s'en  ouvre  avec  joie  dans  la 
première  (Je  ses  lettres  à  son  ami  Cliisius.  (I.  H.  133.)  Dans  la 
deuxième  de  celles-ci  il  parle  déjà  de  l'envoi  de  la  suite  de  ses 
messes,  qu'il  vient  de  l'aire  à  Anvers. 

Celles-ci  sont  livrées  à  l'impression  à  la  lin  de  1o8(>,  d'après 
la  copie  d'une  des  lettres  de  l'imprimeur   à  Pli.  de  Monte  con- 
servée au  Musée  Planlin  à  Anvers.  Le  texte  en  est  assez  intéres- 
sant   pour    le    comuuHiiquer  ici  :    «    Monsiein",   le   dernier    de 
Décembre   je    respondi  à  trois  vostres  dilï'erentes  de  l'année 
1585  et  a  une  autre  du  dernier  de  Septembre  1586  lesquelles 
>  j'avois  receues  toutes  ensemble  le  mesme  jour  et  vous  adverti 
)  que  je  commencerois  tout  incontinent  a  imprimer  vos  Messes 
)  comme  je  l'ay  f'aict  ainsi  que  par  ceste  i'eille   vous  pouvés 
)  juger  ce  que  j'espère  poursuivre  jusques  a  la  fin.   Par([uoy  je 
)  vous  prie  derechef  de  me  faire  payer  telle  somme  qu'il  vous 
)  plaira  me  faire  payer  le  reste  et  ce  pendant  m'advertir  a  qui 
)  voulés  que  je  délivre  vos  exemplaires  ou  comment  il  vous 
)  plaira  que  je  les  envoyé.  Cependant  j'espère  délivrer  a  mon 
)  facteur  en  Francfort  de  feilles  qui  seront  lors  imprimées  pour 
)  les  délivrer  a  qui  vous  les  pourra  porter  à  Vienne  si  ne  l'or- 
donnés autrement.  J'attends  vostre  dédicatoire  et  prie  Dieu 
vous  augmenter  tousjours  ses  grâces  me  recommandant  bien 
affectueusement  aux  vostres.   D'Anvers  ce  8  Febvrier  1587.  » 
Philippe  a  écrit  à  l'imprimeur,  presque  en  même  temps,  une 
lettre  à  laquelle  celui-ci  répond  incontinent  en  ces  termes  : 

«  Monsieur,  les  vostres  du  3  m'ont  esté  délivrées  ce  dernier, 
»  du  contenu  desquelles  je  me  suis  resjouy  entendant  qu'aviés 
))  receu  les  miennes  et  qu'aviés  ordonné  a  Monsigneur  Bor- 
»  coûts    (*)    à    Mastrick   qu'il   me    livrast    30    dalders   a    bon 


(1)  Corneille  Borconts  était  vice-prévôt  de  l'église  Saint-Servais  à  Maestricht. 
D'après  un  extrait  des  comptes  delà  maison  Planlin  (calai.  XX,  173).  que  le  conser- 
vateur du  Musée,  M.  M.  Sabbe,  a  bien  voulu  nous  communiquer,  ce  même  Borcouts 
aurait  promis,  en  1587.  de  payer  «  soixante  ryckdalers...  pour  compte  des  messes 
»  qu'on  imprime  [l' le  dit  de  Monte  à  45  pattards...  11.  135  ». 
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»  compte  pour  m'aider  a  supporter  les  fraiz,  que  j'espère  de 
»  continuer  jusques  a  la  fin  de  l'impression  de  vos  messes  des- 
»  quelles  nous  imprimons  chaicun  jour  ouvrable  une  feille, 
))  (le  sorte  que  depuis  mes  dernières  envoyées  avec  une  feille 
»  a  la  haste  (parquoy  j'estime  bien  qu'elle  se  sera  maculée  par 
»  chemin  veu  que  telle  ouvrage  ne  saiche  pas  facilement) 
»  nous  en  avons  ja  imprimé  une  messe  entière  contenante... 
»  feilles.  Pour  la  dedicatoire  n'avons  nous  si  grande  haste 
»  que  ne  puissions  facilement  et  com.modement  attendre  encores 
»  quelques  six  semaines,  Ce  dernier  Febvrier  1587.  » 

L'impression  du  recueil  de  messes  est  terminée  le  il  sep- 
tembre 1587  ;  l'imprimeur  s'empresse  d'en  aviser  le  compositeur 
par  une  lettre  dont  voici  le  texte  : 

<c  Monsieur,  j'ay  faict  délivrer  les  vostres  a  qui  elles  estoyent 
»  addressees,  vous  certifiant  qu'oncques  je  ne  vis  personnes 
»  plus  joyeuses  que  se  sont  montrés  les  Père  et  Mère  de  ma 
»  damoyselle  Clara  Gabri  (^)  avec  elle  pour  l'honneur  que 
»  tous  trois  recongnoissoyent  recevoir  de  vous  par  le  contenu 
M  de  vosdictes  lectres  ainsi  que  j'espère  que  ladicte  damoiselle 
M  vous  fera  scavoir  par  les  siennes.  Mons"^  Pevernage  (^)  aussi 
M  vous  remercie  grandement  et  s'offre  de  vous  faire  tous  les 
w  services  a  luy  possibles. 

:»  Nous  avons  grâces  à  Dieu  achevé  hier  vos  messes  et  livré 
»  cejourdhuy  12  exemplaires  d'icelles  complets  à  Mons""  le 
»  Mesureur  (^)  et  outre  iceux  ung  exemplaire  de  la  septiesme 
»  messe  delaquelle  je  me  suis  drouvé  for  compte  des  le  com- 
))  mencement  :  car  je  n'avois  faict  mon  compte  que  de  six  messes 
»  que  j'esperois  aussi  d'achever  devant  la  présente  foire  de 
))  Francfort  ou  j'ay  envoyé  le  reste  des  six  premières  pour  de 
))  la  vous  estre  envoyées,  ce  que  j'espère  que  le  dict  S'  Mesu- 
«  reur  fera  incontinent  de  ceste  dicte  septiesme  pour  la  joindre 


(')  Chiari  ou  Olara  Gabri,  une  cantatrice  de  renom.  (Ann.  XXIII.) 

(2)  André  Pevernage,  le  grand  compositeur  belge. 

(3)  Mesureur  est  un  chargé  d'aiïaires  de  Ph.  de  Monte. 
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»  aux  autres  et  oncores  d'une  autre  de  Heala  qui  de  longtemps 
M  m'a  esté  faicte  imprimer,  vous  suppliant  que  preniés  en  gré 
M  ce  treziesme  et  autre  exemplaire  extraordinaire  et  que  me 
»  veueilliés  commander  en  toutes  choses  a  quoy  m'estimerés 
»  sulïisant  de  vous  faire  service,  vous  asseurant  que  je  m'y 
«  employeroy  d'aussi  bon  cueur  que  je  me  recommande  a  vos 
w  bonne  grâces,  priant  Dieu  vous  continuer  l'augmentation  des 
»  siennes.  D'Anvers  ce  1:2  septembre  1587  (').  » 

L'imprimeur  parle  dans  cette  dernière  lettre  d'une  messe  «  de 
»  Beata  qui  de  longtemps  m'a  este  faicte  imprimer  ».  Nous  ne 
connaissons  pas  cette  messe,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  la 
messe  lienedicta  es,  qui  fut  imprimée  déjà  en  1579. 

A  l'impression  de  celle-ci  aurait  dû  faire  suite  celle  des  messes 
qui  ne  virent  le  jour  qu'en  1587,  dans  le  Livre  I  des  messes  de 
Ph.  de  iMonte,  mais  qui  restèrent  en  souffrance  pendant  l'époque 
troublée  qui  agita  nos  provinces  de  1580  à  1585.  Une  lettre 
adressée  par  Plantin  aux  Aldi,en  septembre  1579,  confirme  cette 
façon  de  voir.  11  songe  à  présent,  dit-il  dans  cette  missive,  à 
mettre  en  lumière  les  messes  «  del  Ex'"^  musico  Phil.  de 
Monte  »  ('). 

Pour  l'impression  de  la  messe  Benedicta  es,  et  aussi  pour 
l'impression  des  autres  messes,  Plantin  avait  utilisé  du  papier 
acquis,  en  1575,  sur  ordre  du  roi  d'Espagne,  pour  la  publication 
de  V Anliphonaire ,  et  resté  sans  emploi.  Ainsi  le  dit-il  dans  deux 
lettres  adressées  à  Gabriel  de  Cayas,  le  5  septembre  1581  et  le 
27  janvier  1587  [^). 

Les  messes  parues  en  1579  et  1587  ne  furent  pas  les  seules 
messes  que  Philippe  envoya  à  l'imprimeur  anversois.  Dans  la 
lettre  que  le  compositeur  lui    adressa  le  26  décembre   1593 


(*)  Toutes  les  correspondances  entre  l'imitriiTieur  et  Ph.  de  Monte  et  les  autres 
extraits  des  Archiv-s  plan tinieu nés  m'ont  été  oblicfeamment  communiquées  par 
M.  Maurice  Sabbe,  le  conservateur  du  3Iusée  Plantin,  à  qui  nous  adressons  ici 
nos  plus  vifs  remerciements. 

(*)  Voir  J.  Denucé.  Correspondanre  de  Christophe  Plantin,  t.  VI.  pp.  83  et  288,  et 
Archives  plantiniennes.  X,  f«s  31,  48  et'l!23  v°,  et  XCII,f°407. 
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(Ann.  LXXVl),  il  dit  :  «  Ores  quant  à  mes  messes,  j'ay  entendu 
»  la  difficulté  qu'il  y  a  de  les  imprimer  à  présent.  » 

Il  s'agit  donc  bien  de  messes  non  imprimées  encore  et  à 
l'impression  desquelles  il  renonce  momentanément.  Elles  n'ont 
probablement  jamais  vu  le  jour. 

En  1586,  l'Empereur  octroya  à  Philippe  la  moitié  des  revenus 
de  la  Prœpositurœ  Sagiensis,  sans  doute  l'Intendance  de  la  ville 
de  Sagan,  mais  il  dut  abandonner  la  pension  qui  lui  était  accordée 
en  raison  de  ses  fonctions  à  la  Cour.  (I.  B.  131.) 

Les  orgues  du  château  impérial  de  Prague  se  trouvaient  dans 
un  état  déplorable  en  1588.  Notre  maître  de  chapelle  s'en 
préoccupa  et  rédigea  un  rapport  sur  cet  état  qui  était  d'un  effet 
désastreux  pour  les  voix  que  les  dites  orgues  devaient  accom- 
pagner. (I.  B.  131.) 

La  Diète  de  Ratisbonne,  tenue  en  1593,  fut  un  événement 
important  pour  le  monde  musical,  car  elle  donna  occasion  à 
Philippe  de  Monte  d'y  rencontrer  Orlande  de  Lassus  et  d'autres 
musiciens  célèbres,  qui  s'y  réunirent  pour  discuter  les  nouvelles 
théories  musicales  qui  progressivement  commençaient  à  inté- 
resser le  monde  (^). 

Ici  s'arrêtent  les  renseignements  intéressant  la  carrière  de 
Philippe. 


Le  temps  que  Philippe  de  Monte  passa  à  la  Cour  de  Vienne 
semble  avoir  été  partagé  entre  la  direction  de  sa  maîtrise,  l'en- 
seignement et  la  composition. 

Il  s'y  appliqua  à  mettre  en  pratique  la  maxime  :  Rien  sans 
peine,  qui  fut  la  règle  conductrice  de  son  activité  et  dont  il  fut 
fait  état,  en  1594,  sur  son  portrait  gravé  par  Raph.  de  Sadeleer. 
Tout  le  monde,  de  son  temps,  s'accorda  à  lui  reconnaître  le 


(1)  Gh.  Van  den  Borren,  Orlande  de  Lassus.  Paris,  F.  Alcan,  1920,  p.  53,  d'après 
un  article  de  Sandberger,  dans  la  Revista  musicale  ilaliana,  1894,  pp.  678  et  suiv. 
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mérite  de  l'observance  de  c<'  précepte,  ce  (jii'uii  auteur  coiitein- 
porain,  Philipjie  Bo.s(piier(l.  B.  184),  a  rappelé  dans  ce  distique  : 

Si  tellus  inculta  manet,  nilùl  eff'eii  ilhi  ; 
Rectè  iyitur  pnrfcrl,  absque  lahore  niliit. 

Les  loisirs  que  les  obligations  de  son  ofïice  lui  laissaient,  il 
les  consacra  à  la  composition  de  quelque  œuvre  nouvelle.  Son 
activité  à  ce  point  de  vue  peut  être  appréciée  par  le  relevé  de  ses 
œuvres  publiées  au  cours  de  son  séjour  à  Vienne  |ou  à  Prague. 

Infatigable,  il  utilisa  en  outre  le  peu  de  répit  dont  il  put 
encore  disposer  à  l'éducation  musicale  d'amateurs  ou  de  profes- 
sionnels. De  ce  nombre  était  Elisabetb  Weston,  qui  chanta  la 
gloire  de  son  professeur  dans  cette  ode  dithyrambique  que 
nous  avons  fait  connaître  au  début  de  celte  notice;  et  aussi, 
sans  doute,  le  compositeur  Slelane  Felis,  qui,  dans  une  dédi- 
cace, rappelle  ses  relations  avec  le  maître  pendant  le  séjour 
qu'il  lit  à  la  Cour  de  Prague.  (Ann.  XLIX.) 

La  science,  le  talent,  l'activité,  la  modestie  de  Philippe  de 
Monte  lui  avaient  acquis  les  sympathies  de  ses  souverains,  des 
})iinces,  des  seigneurs  avec  lesquels  il  entra  en  contact.  Non 
seulement  il  avait  gagné  leurestime,  mais  aussi  leur  bienveillance, 
qui  se  manifesta  sans  bornes  lorsqu'ils  pouvaient  lui  être  utiles 
par  l'octroi  d'une  faveur  ou  de  quelque  protection. 

Philippe  leur  en  conserva  une  gratitude  sincère,  qu'il  exprin)a 
sans  réticences  dans  les  dédicaces  des  œuvres  dont  il  fit  hommage 
à  ses  bienfaiteurs  en  témoignage  de  sa  reconnaissance.  Leurs 
noms  ont  été  cités  au  début  de  cette  notice. 

Nous  avons  essayé  de  le  faire  connaître  au  moral.  Ses 
manières  amènes  et  sa  serviabilité  lui  avaient  formé  en  dehors 
de  ses  protecteurs  un  cercle  d'amis  vrais  et  sincères. 

On  peut  se  faire  une  idée  de  la  bonté  de  son  cœur  par  la 
copieuse  correspondance  qu'il  entretint  avec  son  ami  le  grand 
botaniste  Charles  de  l'Lciuse. 

Il  y  cite  quelques  personnages  de  ses  relations,  tels  Carlo 
Zetti  ;  Pinelli,  sans  doute  Jean- Vincent,  dont  nous  avons  longue- 
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ment  parlé;  une  dame  amie  à  Aiigsbourg,  possédant  un  beau 
jardin;  François  Brayardus,  un  compatriote  qu'il  voudrait  bien 
s'employer  à  attacher  à  la  Cour  impériale. 

Nous  venons  de  voir  par  la  correspondance  échangée  avec 
Timprimeur  Moretus,  qu'il  le  traita  en  ami,  que  des  relations 
amicales  le  liaient  avec  la  famille  Gabri  et  le  grand  compositeur 
André  Pevernage. 

Quel  dommage  que  nous  n'ayons  pas  les  lettres  qu'ils  se  sont 
échangées  ! 

A  la  Cour  même  il  s'était  entouré  de  compatriotes  amis, 
savants  et  artistes  :  Rembert  Dodoens,  Paul  van  Winde,  le 
peintre  Stevens. 

Il  avait  là  aussi  près  de  lui  ses  neveux  artistes,  le  peintre 
Jacques  de  Monte  (^),  qu'il  recommande  à  Clusius,  et  le  sculpteur 
Hans  de  Monte,  qui  travailla  à  la  Cour,  et  sans  doute  aussi 
Pierre  Baral  et  cet  autre  neveu  Corneille  Parmentiers,  qu'il 
institua  son  légataire  universel. 

Philippe  de  Monte  vivait  heureux  dans  un  milieu  aussi  sym- 
pathique et  son  existence  de  célibataire  s'écoula  douce,  exempte 
de  soucis  matériels. 

Le  compositeur,  grâce  à  son  activité  incessante,  avait  pu  se 
créer  une  situation  aisée.  Cela  ressort  des  dispositions  géné- 
reuses contenues  dans  son  testament  et  aussi  d'une  lettre 
écrite  par  Monteverdi,  le  2  décembre  1008,  au  seigneur  Anni- 
bale  Cheppio,  conseiller  de  Mantoue,  dans  laquelle  il  dit  ; 
«  Orazio  délia  Viola  aurait  pu  peiner  beaucoup  pour  pouvoir 
))  gagner  cinq  cents  écus  de  revenu  annuel  sans  salaire  ordi- 
»  naire,  s'il  n'avait  pas  eu  autre  chose  que  la  dite  somme  par 
»  mois;  de  même  Luca  Marenzo  aurait  pu  peiner  longtemps 
))  avant  d'en  gagner  autant;  de  même  Filippo  di  Monte  ...» 
(I.  B.  135.) 


(')  Un  inventaire  de  la  collection  de  l'archiduc  Ernest,  au  moment  de  sa  mort  à 
Bruxelles  en  1595,  mentionne  un  crucifix,  peint  à  l'huile  sur  toile,  par  Jacques 
de  Motjte.  (Voir  D»"  Coremans,  L'archiduc  Ernest,  sa  Cour,  ses  dépenses,  1595-1595, 
in  Bulletin  de  la  Commission  royale  d'Histoire,  t.  XIII,  1847,  p.  14i.) 
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Le  labeur  qu'il  s'imposa,  conduit  avec  pondération,  n'entama 
pas  ses  facultés  intellectuelles  et  ses  forces  physiques  ne  démen- 
tirent pas  vite  son  amour  au  travail. 

Le  10  juin  loDO  il  informa  son  ami  Clusius  (ju'il  venait  d'en- 
trer dans  la  compagnie  des  podagres  (Ann.  LXXIV),  mais  cette 
goutte  n'entraînait  (|ue  des  misères  temporaires;  il  resta  vail- 
lant. 

Il  avait  79  ans  lorsqu'en  1(100,  il  pui)lia  un  recueil  complet 
de  compositions  nouvelles,  et  l'année  suivante  encore,  à  80  ans, 
il  fournit  un  madrigal  pour  sa  contribution  à  un  recueil  collectif 
de  compositions  d'auteurs  divers. 

C'était  là  son  chant  du  c^j^ne. 

Ses  aptitudes  au  travail  avaient  baissé  alors.  Une  note  de 
comptabilité  de  la  (^our,  du  mois  d'avril  1601  (I.  B.  131), 
signale  sa  faiblesse  corporelle,  «  leibsshwackheit  »,  qui  s'accen- 
tua lentement  mais  progressivement,  sans  toutefois  entamer  la 
lucidité  de  ses  facultés  intellectuelles.  Ainsi  en  atteste  son  testa- 
ment, dicté  le  15  janvier  1603,  qui  débute  par  la  déclaration 
que  le  testateur  est  sain  d'esprit  quoique  faible  de  corps, 
«  sanus  per  Dei  gratiam  mente  sensu,  etintelectu,  licet  corpore 
languens  ».  (Anno  LXXYIII.) 

Il  a  eu  le  pressentiment  d'une  fin  imminente,  car  il  prend  ses 
dispositions  dernières  avec  un  soin  soucieux  des  moindres 
détails,  et  avise  chacun  de  ses  légataires,  par  une  carte  écrite  de 
sa  main,  des  particularités  qui  l'intéressent  dans  sa  succession. 

Après  avoir  confié  son  àme  à  Dieu,  il  exprime  le  désir  d'être 
inhumé  dans  l'église  Saint-Jacques  de  Prague. 

A  André  Ghistel,  probablement  le  même  personnage  qui,  en 
1597,  figure  dans  la  liste  des  choraux  de  la  chapelle  impériale 
sous  le  nom  de  Giterl,  il  lègue  une  somme  de  45  florins,  en 
récompense  de  son  tidèle  service. 

A  Oddo-Antoine  de  Budis,  de  Cessene,  dignitaire  de  la  Cour, 
en  considération  des  bienfaits  et  faveurs  reçus  de  lui,  tant  en 
temps  de  peste  que  durant  sa  longue  infirmité  au  cours  de 
laquelle  il  fut  toujours  assisté  et  jamais  abandonné  par  lui,  il 
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laisse,    outre    différents    objets   en   argent,    une    somme    de 
30  florins. 

Philippe  s'était  fait  son  confident  de  cet  homme  de  cœur  ; 
aussi  l'institue-t-il  son  exécuteur  testamentaire  et  lui  donne-t-il 
mission  de  disposer,  à  son  gré  et  à  quiconque  lui  en  semble 
digne,  de  tous  ses  livres  et  de  toutes  ses  musiques,  après 
toutefois  en  avoir  retenu  une  dixième  part  comme  propriété 
personnelle. 

Chacun  de  ses  serviteurs,  des  deux  sexes,  qui  sera  à  son 
service  au  moment  de  son  décès  recevra,  outre  son  salaire 
arriéré,  une  somme  de  6  florins. 

11  lègue  à  son  petit-neveu,  Pierre  Baral,  fils  de  sa  nièce 
Barbe,  toutes  les  prébendes  dont  il  est  le  bénéficiaire  dans 
l'église  de  Cambrai. 

A  Barbe  Campagne,  qui  est  à  son  service  depuis  de  nom- 
breuses années,  il  lègue,  en  surplus  de  son  salaire,  une  somme 
de  30  florins,  tous  les  ustensiles  de  cuisine,  les  meubles  de  la 
maison  et  divers  objets  en  argent. 

Il  dispose  de  tout  l'argent  qui  lui  reste  dû  par  la  Cour  impé- 
riale, et  dont  le  total  s'élève  à  2,000  florins,  en  faveur  de  son 
neveu  Corneille  Parmentier,  à  charge  de  payer  toutes  dettes  et 
redevances  et  de  remettre  à  chacune  de  ses  sœurs  (de  Corneille), 
mariées  à  Bruxelles,  une  somme  de  100  florins. 

Le  4  juillet  suivant,  Philippe  de  Monte  meurt  après  avoir 
fourni  une  carrière  longue  et  brillante  et  l'exemple  d'une  vie 
débordante  d'activité,  justifiant  pleinement  sa  devise  : 

MHIL  ÂBSQUE  LABOBE. 
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B.   —   Ses   œuvres. 

I.  —  Appréciation. 

L'œuvre  de  Philippe  de  Monte,  ce  [nince  de  la  musique, 
ainsi  que  ses  contemporains  s'étaient  plu  à  le  nommer,  n'est 
pas,  de  nos  jours,  appréciée  à  sa  juste  valeur. 

La  carrière  du  musicien  s'est  terminée  à  une  époque  où 
l'engouement  du  public  pour  la  umsique  polyphonique,  qu'il 
cultiva,  s'aiï'aihlit  progressivement,  pour  se  porter  vers  la  umsique 
monodique  et  dramatique. 

Malgré  les  efforts  du  maître  j)Our  sauver,  par  l'infusion  d'un 
sang  nouveau,  cette  polyphonie  savante  à  laquelle  son  rare 
talent  avait  apporté  l'empreinte  d'une  tendance  nouvelle,  son 
œuvre  n'échapj)a  pas  au  sort  comuuin  et  elle  fut  engloutie  dans 
les  tourbillons  des  événements  politi(iues  de  la  Réforme.  Elle 
n'a  plus,  depuis  lors,  attiré  grande  attention.  Sa  réelle  valeur 
scientifique  et  artistique  reste  donc  à  établir. 

Un  avis  judicieux  ne  saurait  être  émis  qu'après  audition  d'un 
grand  nombre  de  ses  compositions  vocales. 

La  réalisation  d'une  pareille  entreprise  rencontrerait  de  grands 
obstacles. 

Tout  d'abord  il  faiidrait  traduire  toutes  ses  compositions  en 
notation  moderne,  ce  qui  constituerait  un  labeur  long  et 
1res  ardu. 

En  second  lieu  il  faudrait  les  mettre  en  partition,  ce  qui  est 
impossible  pour  un  grand  nombre  de  ses  compositions,  car 
tantôt  l'une  ou  plusieurs  des  parties  vocales  constituant  l'ensem- 
ble font  défaut,  tantôt  ces  parties  sont  dispersées  dans  les 
dépôts  de  différents  pays. 

Enfin,  leur  exécution  exigerait  le  concours  d'un  grand 
nombre  de  bonnes  volontés,  difficiles  à  grouper. 
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Des  efforts  dans  ce  sens  ont  été  faits,  notamment  lors  du 
Congrès  d'archéologie  tenu  à  Malines  en  1897.  Les  œuvres 
exécutées  y  ont  eu  un  franc  succès,  mais  le  choix  était  trop 
limité  pour  un  jugement  d'ensemble. 

En  attendant  que  d'autres  efforts  artistiques  viennent  les 
mettre  dans  un  jour  convenable,  les  appréciations  contem- 
poraines et  modernes  d'hommes  compétents  nous  permettront 
de  jeter  quelque  lumière  sur  la  valeur  scientifique  et  artistique 
des  œuvres  de  ce  compositeur,  si  illustre  de  son  temps. 

La  plus  ancienne  de  ces  appréciations,  tout  à  la  fois  contem- 
poraine du  musicien,  est  très  nette  dans  ses  termes  et.  partant, 
d'une  importance  capitale  :  C'est  celle  émise  par  le  vice-chance- 
lier Seld  dans  sa  lettre  du  22  septembre  15oo.  (Ann.  L) 

D'après  ce  témoignage,  Philippe  de  Monte  était  à  ce  moment 
le  meilleur  compositeur  de  son  pays,  particulièrement,  ajoute 
Seld,  pour  la  musique  nouvelle  et  pour  celle  qu'il  désigne  par  les 
mots  musica  reservata,  «  auf  die  newest  und  musica  reser- 
vata  )). 

Pour  pouvoir  apprécier  pleinement  la  valeur  de  cette  déclara- 
tion^ il  faut  faire  retour  à  l'époque  où  vécut  de  Monte  et  au 
milieu  dans  lequel  il  évolua. 

La  diffusion  des  manifestations  artistiques  de  la  Renaissance, 
favorisée  dans  les  Pays-Bas  par  Marguerite  d'Autriche,  au  début 
du  XVP  siècle,  communiqua  une  vie  nouvelle  à  tous  les  genres 
musicaux  créés  par  le  moyen  âge. 

La  musique  de  cette  époque  est  faite  d'harmonie.  Les  parties 
qui  la  constituent  valent  surtout  par  leurs  relations  réciproques, 
par  l'opposition  et  la  symétrie,  par  les  imitations,  les  réponses 
et  l'entrelacement  du  contrepoint.  C'est  de  la  polyphonie,  et 
rarement  on  peut  en  détacher  quelque  mélodie;  celle-ci  est 
constamuient  enveloppée,  impliquée  dans  l'harmonie. 

Ce  style  polyphonique  du  XVP  siècle  était  un  héritage  du 
moyen  âge;  ce  ne  fut  point  une  création,  mais  le  résultat  d'une 
recherche,  redoublée  par  les  efforts  de  tous  les  compositeurs, 
pour  varier  et  étendre  les  ressources  de  la  musique. 
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Ce  (ju'on  invente  alors  ce  sont  des  modes,  des  rythmes,  des 
combinaisons  contrapontiques.  On  était  convenu  d'appeler 
musi({m'  nouvelle  la  musicpie  résultant  de  ces  efïorts. 

Peu  à  peu  on  met  ces  procédés  au  service  de  l'expression.  On 
s'ingénie  à  imiter  la  nature.  Non  seulement  on  en  décrit  les 
aspects  matériels,  mais  on  traduit  aussi  les  passions  de  l'àme 
humaine.  C'est  ce  genre  qu'entend  le  vice-chancelier  Seld  en 
parlant  de  «  musica  reservala  »  et  qu'on  [)eut  aussi  identifier 
avec  les  termes  allemands  «  art  des  colorierens  »,  qu'il  utilise 
dans  le  début  de  sa  lettre.  C'est  l'art  de  colorer,  de  nuancer, 
c'est-à-dire  l'art  d'exprimer  sous  une  forme  matérielle  les 
impressions  perc^'ues  par  les  sens. 

Une  définition  latine  nous  en  est  fournie' par  le  médecin  anver- 
sois  Samuel  Quickelberg,  dans  la  préface  du  manuscrit  musical 
des  Psaumes  de  la  Pénitence,  composés  par  Orlande  de  Lassus, 
lors  de  son  séjour  à  la  Cour  de  Munich,  et  qui  est  conservé  à  la 

Bibliothèque  royale  de  cette  ville  :  w ad  res  et  verba  accomo- 

dando  singuloium  alïectuum  vim  exprimendo  rem  quasi  actam 
ante  oculos  ponendo,  expressit.  Hoc  quidem  musicie  genus 
musicam  reservatam  vocant.  » 

C'est  donc  une  musique  expressive,  coloriée  ou  nuancée, 
s'adaptant  aux  faits  et  aux  paroles,  rendant  l'intensité  de  chaque 
sentiment  exprimé  et  présentant  l'action  telle  qu'elle  se  passe 
devant  les  yeux. 

Ce  genre  de  musique  fut  goûté  du  public;  Seld  l'atteste  en 
déclarant  qu'il  le  trouve  joli. 

Ainsi  s'explique  son  succès  croissant. 

Ce  fut  le  trioLuphe  de  la  virtuosité  technique. 

Mais,  si  cette  jonglerie  de  notes  obtint  des  effets  heureux  dans 
la  musique  de  caractère  profane,  elle  avait  amené  dans  la  compo- 
sition de  la  musique  de  caractère  religieux  deux  vices  essentiels 
dont  on  entreprit  alors  de  la  purger  :  Ceux-ci  étaient  la  compli- 
cation des  parties,  empêchant  l'audition  des  paroles,  et  l'usage 
des  thèmes  profanes. 

L'Italien  Jean  Pierluigi,  dit  Palestrina,  réussit  le  mieux  dans 
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cette  entreprise  d'épurement;  et,  de  son  succès  est  né  l'usage 
d'appeler  musique  palestrinienne  cette  musique  religieuse  corri- 
gée et  purgée  dont  la  messe  dite  du  «  Pape  Marcel  »,  qui  est 
son  œuvre,  est  considérée  comme  la  meilleure  expression. 

Celte  musique,  bien  en  rapport  avec  sa  destination,  est  de 
style  simple  et  pur,  de  caractère  austère  et  impersonnel.  Elle  ne 
constitue  pas  une  œuvre  exclusive  de  Palestrina,  mais  bien  une 
œuvre  lentement  accomplie,  avec  le  concours  de  tous,  sans 
éclosion  inattendue,  et  qu'un  désir  ou  une  commande  ne  pouvait 
sutïire  à  réaliser. 

Palestrina  ne  fut  pas  un  novateur,  mais  en  se  servant  des 
moyens  en  usage  avant  lui,  il  fit  des  chefs-d'œuvre.  Sa  messe  du 
«  Pape  Marcel  »,  bien  qu'étant  un  modèle  du  genre,  ne  représente 
pas  à  elle  seule  et  tout  entière  cette  œuvre  de  restauration. 

Plusieurs  musiciens  d'élite,  Orlande  de  Lassus,  Cyprien  de 
Rore  et  tant  d'autres,  y  ont  apporté  leur  contribution. 

Philippe  de  Monte  aussi  fut  de  ce  nombre  et  n'en  fut  pas  le 
dernier  ni  le  moins  habile. 

La  mesure  du  succès  qu'il  obtint  dans  ce  genre  nous  est 
fournie  par  une  étude  critique,  faite  en  1873  par  Fh.  Witt, 
d'une  messe  à  six  voix,  composée  par  Ph.  de  Monte.  (I.  B.  13.) 

Voici  la  traduction  de  cette  appréciation  :  «  Messe  harmonieuse 
»  et  vigoureuse,  écrite  dans  un  style  enlevé.  C'est  une  de  ces 
»  messes  qui  maintenant  encore  produisent  un  effet  considérable 
»  et  qui  par  leur  polyphonie  donnent  l'impression  d'une  grande 
»  richesse.  Avec  cela,  des  voix  élevées  et  profondes  échangent 
»  des  phrases  à  trois  ou  six  voix.  Cette  messe  constitue  un  vrai 
»  et  incontestable  avant-coureur  de  la  messe  du  «  Pape  Marcel.  » 

Une  appréciation  plus  récente  nous  est  fournie  par  H.  Kretz- 
scHMAR  (I.  B.  130).  A^oici  la  traduction  de  son  jugement  sur 
quelques  messes  du  compositeur  :  «  La  plus  grande  partie  de  ses 
M  messes  reflète  dans  la  conduite  des  voix  une  adresse  artistique, 
»  au  détriment  de  l'impression  et  de  l'expression.  L'oreille  se 
M  fatigue  le  plus  souvent  par  une  grosse  phrase  uniforme,  déve- 
»  loppée  d'un  long  thème,  qui  déjà  dès  les  premiers  tons  est 
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»  enveloppée  de  (rois,  (jiialre  ou  ('iiKj  voix  polyplioniques.  Tel 

»  est  le  slyle  qui  régit  la  messe  Quornodo  dile.ri  «l  ;iiissi  celle 

»  Ad   modulum   Hcucdicla  es.  Toutefois,  dans  cette  dernière 

»  messe   le  style  est  adouci  par  ce   motif  principal  (jui  perce 

»  partout  : 


ÊpEE^E-^Éi 


-G 


»  Des  exemples  frappants  de  celte  polyphonie  de  papier  se 
présentent  dans  la  messe  Emitte  Domine.  D'autre  part,  cette 
œuvre  témoigne  précisément  aussi  de  la  haute  valeur  de  de 
Monte,  par  des  parties  pleines  d'expression,  tantôt  de  nature 
violente,  tantôt  de  nature  tendre  et  intime.  Le  Credo  est  la 
phrase  dans  laquelle  le  compositeur  étale  toute  la  richesse  de 
sa  nature;  le  plus  haut  degré  de  sentiment  et  d'imagination  au 
passage  Et  in  iinum  Dominum  et  la  plus  extrême  tendresse 
au  passage  Deum  verum  de  Deo  vero. 

»  Bien  plus  encore  que  le  talent  varié  de  de  Monte,  il  ressort 
de  sa  musique  un  esprit  romantique,  ce  même  esprit  qui  se 
retrouve  dans  les  œuvres  d'Orlande  de  Lassus  et  aussi,  mais 
plus  voilé,  dans  les  œuvres  de  Diirer  et  autres  contemporains 
de  la  Réforme.  Romantique  est  la  riche  modulation  de 
de  Monte,  la  répétition  des  mêmes  mots  dans  des  sens 
opposés,  les  changeuients  et  renversements  brusques  des  tons 
et  du  coloris,  la  juxtaposition  du  clair  et  de  l'ohscur;  roman- 
tiques sont  les  paralogismes,  les  passages  rapides  du  ton 
mineur  en  ton  majeur  et  de  la  polyphonie  à  l'homophonie  des 
voix,  les  surprenants  accords  toniques.  De  par  toutes  ces 
j)articularités,  les  messes  de  de  Monte  se  caractérisent  comme 
œuvres  germaniques,  et  de  la  sorte  elles  vont  à  la  rencontre 
des  sentiments  modernes.  A  l'appui  de  celte  manière  de  voir 
se  prêtent  le  mieux  Vlncavuatus  est  et  VAgnus  Dei  de  la 
messe  Emilie  Domine,  le  Kyrie  et  VAgnus  Dei  de  la  messe 
Si  ambulavero,  le  Gloria  et  le  Crueifuus  de  la  messe  Con/i- 
tebor  tibi.  » 


l 
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De  ces  diverses  appréciations  de  liante  compétence  il  résulte 
clairement  que  Pli.  de  Monte  fut  non  pas  un  adaptateur  des 
procédés  d'autrui,  mais  un  réel  innovateur. 

11  le  fut  du  reste  aussi  dans  le  genre  de  musique  profane. 

Il  transforma  complètement  la  musique  polyphonique 
ancienne.  Grâce  à  ses  efforts  elle  ne  constitue  plus  un  entrelace- 
ment de  voix  d'égale  importance,  mais  alternativement  une  des 
voix  modulant  la  mélodie  monodiqiie  se  détache  des  autres,  qui 
se  bornent  à  l'accompagner  discrètement. 

Le  souci  d'obtenir  semblable  effet  explique  la  prédominance 
dans  l'œuvre  du  maître  des  compositions  à  cinq  voix,  dont  l'une 
peut  se  détacher  aisément  pour  être  accompagnée  en  de  beaux 
accords  parfaits  par  les  quatre  autres  voix. 

La  mélodie  se  dessine  si  bien  dans  ses  com.positions  que 
nombreux  sont  les  arrangements  travaillés  pour  des  instruments 
tels  que  l'orgue  et  le  luth. 

Un  de  ses  admirateurs  contemporains,  musicien  amateur,  se 
plaisait  à  jouer  sur  sa  viole  de  gamba  les  mélodies  contenues 
dans  ses  madrigaux;  ainsi  le  déclare  Ph.  de  Monte  lui-même  dans 
une  dédicace  adressée  à  ce  bienfaiteur.  (Ann.  XXY.) 

Il  ressort  de  tout  cela  que  de  Monte  s'évertua  à  ouvrir  à  la 
polyphonie  vocale  une  voie  nouvelle. 

Lui-même  nous  fait  part  de  ses  efforts  dans  ce  sens  dans  une 
dédicace  adressée  en  1580  à  son  maître  l'empereur  Rodolphe  II, 
en  tête  de  son  Livre  VIII  de  madrigaux  à  cinq  voix.  (Ann. 
XVIII.) 

Voici  en  quels  termes  il  s'épanche  dans  le  sein  de  son  sou- 
verain : 

(c  Chacun  a  voulu  trouver  du  neuf  et  atteindre  la  perfection. 
»  Nous  voilà  pourtant  loin  encore  de  la  sublimité  qu'on  pour- 
»   rait  réaliser  ! 

»  Je  suis  un  de  ceux  qui  faisant  de  la  musique  une  profession 
»  ont  essayé  de  lui  ouvrir  une  nouvelle  voie,  pour  charmer  et 
»  distraire  à  la  fois  ceux  que  les  affaires  de  la  politique  absor- 
»  bent.  Or,   plus  j'ai  déployé  d'efforts,  plus  je  me  suis  senti 
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))  écarter  du  luit  (jiie  jo  in'opinifilrais  à  poursuivre.  Mais,  si 
»  l'éloge  n'est  point  uiérité,  le  blàuie  non  plus  ne  nie  revient 
»  guère,  en  tenant  compte  de  mes  intentions » 

Cette  confession  est  marquée  au  coin  d'une  modestie  rare  et 
d'une  complète  al)négation. 

En  elïet,  ses  elï'orts  ne  Curent  j)as  aussi  stériles  qu'il  le  déclare 
et  que  peut-être  lui-même  se  le  figurait,  car  il  lit  école. 

Des  compositeurs  de  grand  talent  s'honorent  d'être  ses 
disciples  et  s'en  font  un  titre  qu'ils  alïichent,  comme  un  trophée 
de  gloire,  en  tête  de  leurs  œuvres. 

C'est  là  une  preuve  des  plus  patentes  de  son  succès,  dont  on 
peut  mesurer  l'importance  par  la  qualité  de  ses  élèves. 

Deux  de  ceux-ci  se  font  connaître  par  attestation  personnelle. 
(Ânn.  un  et  IJV.) 

L'un,  un  Flamand,  Jean  de  Macque,  est  très  avantageusement 
apprécié  comme  compositeur  et  cité  par  Pedro  Cerone  comme 
modèle  à  suivre  pour  le  genre  «  madrigal  ».  (Ann.  LV.)  Ses 
compositions  sont  assez  nombreuses  ;  les  premières  connues 
datent  de  1576  et  les  dernières  de  1613. 

L'autre,  un  Génois,  J.-B.  de  la  Gostena,  a  laissé  des  compo- 
sitions portant  les  dates  de  Lo82,  1584  et  1589. 

Il  est  certain  que  de  Monte  eut  d'autres  élèves  encore,  tel 
probablement  Stefane  Felis,  qui  vécut  à  Prague  pendant  quelque 
temps  et  qui  nomme  Ph.  de  Monte  un  prince  de  la  musique  et 
en  parle  avec  les  plus  grands  éloges.  (Ann:  XLIX.) 

Sans  parler  des  élèves  amateurs  qui  ne  firent  point  de  la 
musique  l'objectif  exclusif  de  leur  vie,  tels  le  duc  de  Cirenze, 
J. -Vincent  Pinelli  et  Elisabeth  Weston,  déjà  mentionnés  plus 
haut,  il  faut  ranger  au  nombre  de  ses  élèves  tous  les  choraux 
qui  ont  passé  par  la  maîtrise  de  la  Cour  impériale  de  Vienne, 
au  cours  de  la  direction  du  maître.  Ils  sont  nombreux,  et  parmi 
eux  on  relève  des  compositeurs  de  grand  mérite,  tels  Cari  Luy- 
ton  et  d'autres  encore,  signalés  plus  haut  (pp.  51  et  54).  Dans 
une  dédicace  adressée  en  1581  au  l{.  P.  Claude  Acquaviva.  supé- 
rieur   général    de   la   Compagnie   de   Jésus,    Ph.    de    Monte 
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mentionne  l'envoi  du  texte  de  quelques  madrigaux  composés 
par  le  P.  Lorenzo  Colteman,  qu'il  dit  avoir  été  son  disciple, 
pendant  son  enfance,  alors  qu'il  était  en  service  à  la  Chapelle 
impériale  de  Maximilien  II.  (Ann.  XXXVl.) 

Ces  particularités  relatives  à  ses  élèves  nous  permettent  de 
mieux  apprécier  l'étendue  de  l'influence  de  Ph.  de  Monte  sur 
l'évolution  de  la  musique  à  son  époque. 

Si,  en  tenant  compte  de  sa  propre  déclaration,  il  n'a  pas 
atteint  le  but  qu'il  s'était  proposé,  il  a  cependant  ouvert  large- 
ment la  voie  aboutissant  à  cette  période  musicale  nouvelle  qui 
se  caractérise  par  l'usage  de  la  mélodie  homophone  : 

(c  Son  style  »,  comme  le  dit  Ad.  Samuel  (I.  B.  93),  «  qui  a 
»  gardé  une  certaine  simplicité,  accuse  cependant  déjà  des 
»   tendances  nouvelles.  « 

La  musique  de  Ph.  de  Monte  constitue  le  trait  d'union  entre 
deux  périodes.  C'est  à  la  fois  le  dernier  rayon  de  lumière  que 
projeta  le  foyer  de  l'école  musicale  belge  allumé  au  moyen  âge 
et  l'étoile  qui  illumina  la  voie  menant  à  l'épanouissement  de 
l'école  italienne. 

Ambros,  qui  voua  sa  vie  à  l'étude  des  œuvres  des  anciens 
compositeurs,  nous  donne  une  appréciation  très  compétente  de 
la  valeur  et  du  succès  de  notre  maître.  On  jugera  de  son  impor- 
tance par  la  traduction  qu'en  a  faite  Edm.  van  der  Straeten  : 
«  Partant  des  similitudes  qu'offre  le  madrigal  Da  bel  rami 
»  scandea  de  Ph.  de  Monte  avec  celui  d'Arcadelt  :  Bianco  e  dolce 
»  cigno,  Ambros  écrit  :  Là  aussi,  comme  les  oiseaux  d'un 
»  continent  inconnu  venant  se  poser  sur  le  navire  qui  approche, 
w  apparaissent  déjà  certaines  harmonies  qui  annoncent  la  venue 
»  d'une  nouvelle  période  d'art.  Avec  cela,  ces  aggrégations  de 
»  sons  nouvelles  ont  une  sonorité  pure,  harmonieuse  ;  elles 
»  sont  irréprochables  dans  leurs  combinaisons  et,  ce  qui  est 
»  particulièrement  remarquable,  sans  ostentation  aucune,  sans 
»  recherche  laborieuse  de  la  nouveauté,  sans  qu'on  aperçoive  ce 
»  désir  d'expérimenter  —  souvent  maladroitement  —  des 
M  procédés   nouveaux  par  où   Cyprien  de  Rore,  Monteverde, 
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»  Gesiiaido  di  Veiiosu  ont  maintes  Cois  gâté  leurs  coniposilioiis  ; 
»  ces  hommes,  d'un  talent  si  siij)érieur,  semblent  avoir  poussé 
»  avec  trop  d'ardeiu*  vers  l'art  nouveau  et  n'ont  pu  éviter  ainsi 
»   les  écueils  oii  les  gouffres  sur  leur  route. 

»  Les  motets  de  l*hilippe  de  Monte  se  rapproclient  plutôt  de 
»  l'ancien  style  d'église,  c'est-à-dire  du  style  ([ui  était  alors  en 
»  usa^^e  généralement  dans  le  tem|)le;  ils  sont  étrangement 
»  doux,  d'un  caractère  attachant  et  plein  d'onction.  Tandis  (jue 
»  dans  les  madrigaux,  à  travers  le  tissu  polyphoni([ue,  trans- 
))  paraît  déjà  distinctement  la  mélodie  homophone;  que  les  vers 
»  commencent  à  se  modeler  selon  les  lois  de  la  période  musi- 
»  cale  mélodique;  que  ces  membres  ou  ces  pbrases  mélodiques- 
»  homophones  essentiellement  se  répètent,  etc.  Dans  les  motets 
»  la  polyphonie  roule  vague  sur  vague  en  de  multiples  enrhaî- 
»  nements,  en  des  combinaisons  imitatives  des  voix.  Mais  ici 
»  aussi  l'ordonnance  est  souvent  singulièrement  belle,  comme 
»  dans  le  morceau  0  Domine  Deus  bonum  incompre/iensibile, 
»  appartenant  à  la  collection  de  motets  (quatrième  livre)  parue, 
»  en  1575,  chez  les  fils  d'Antoine  Gardane;  la  première  partie 
))  de  cette  pièce  s'ouvre  par  une  sorte  de  petit  prélude,  en  har- 
»  monies  pleines  de  toutes  les  voix;  celles-ci  font  leur  rentrée, 
»  ensuite,  dans  la  forme  traditionnelle  de  la  fugue.  On  ne  peut 
«  faire  un  reproche  à  Philippe  de  Monte  de  sacrifier  parfois  la 
»  rigueur  de  l'imitation  à  l'harmonie  de  l'ensemble  et  à  la  con- 
»  duite  naturelle  des  voix,  « 

Sa  hardiesse  d'innovation  lui  valut,  à  côté  d'admirateurs 
sincères,  tels  ses  protecteurs  et  ses  élèves,  des  opposants  et  des 
jaloux,  ce  (|ui  constitue  une  preuve  indubitable  de  succès. 

Lui-même  se  rend  compte  que  son  genre  de  musicjue  n'a  pas 
l'heur  de  plaire  à  tout  le  monde  et  ne  trouve  là  rien  de  désobli- 
geant |)our  lui.  (Ann.  XX.) 

L'existence  d'une  animosité  jalouse  à  l'égard  du  maître 
ressort  du  texte  de  la  dédicace  du  recueil  des  sonnets  de  P.  de 
Ronsard,  mis  en  nmsique  par  Ph.  de  Monte  et  offert  par  lui, 
en  1575,  à  une  personnalité  anonyme,  qualifiée  de  Monseigneur, 
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par  l'intermédiaire  de  Jacques  Antlioine  de  la  Chapelle,  musi- 
cien au  service  de  ce  dernier,  et  auquel  il  dit  :  «  Votre  nom  luy 
))  servira  de  francise  &  deffense  contre  les  malings  &  envieux 
»  ignorantz  qui  redoutant  votre  Grandeur  ne  l'oseront  ataquer. 
»  Et  les  bons  seront  conviés  à  luy  rendre  l'honneur  duquel  il 
M  est  bien  digne.  »  (Ann.  XLVIII.) 

Cet  honneur  lui  fut  rendu,  du  reste,  par  plus  d'un  auteur 
compétent. 

Les  jugements  et  les  éloges  qui  vont  suivre  compléteront 
les  appréciations,  déjà  communiquées,  sur  son  œuvre. 

L'Espagnol  Pedrone  Cerone  (L  B.  80),  un  contemporain, 
publia,  en  1613,  un  traité  de  musique  dans  lequel  il  cite  les 
maîtres  antérieurs  qu'il  considère  comme  modèles  à  suivre  pour 
les  différents  genres  de  composition  musicale. 

Pour  le  genre  «  madrigal  :»  il  préconise  comme  modèles  les 
œuvres  de  Pedro  Vincio,  Orlande  de  Lassus,  Philippe  de  Monte 
et  l'élève  de  ce  dernier,  Jean  de  Macque. 

Plus  loin  encore,  il  signale  Ph.  de  Monte  pour  la  beauté  et  la 
suavité  de  ses  phrases  chromatiques.  (Ann.  LV.) 

Pitoni,  un  maître  de  chapelle  de  la  basilique  de  Saint-Pierre 
à  Rome  au  XVIIP  siècle,  a  laissé  un  recueil  biographique 
manuscrit  dans  lequel  il  décrit  Philippe  de  Monte  comme  un 
homme  fort  estimé  et  remarquable,  tout  autant  par  ses  compo- 
sitions harmoniques  que  par  son  intelligence  pour  ainsi  dire  sur- 
humaine, et  il  le  considère  bien  supérieur  à  tous  les  autres 
compositeurs  de  sa  nation.  (Ann.  LVL) 

Un  auteur  français,  de  la  fin  de  ce  même  siècle,  Jean-Benjamin 
Laborde,  dans  une  élude  critique  sur  la  musique,  écrit,  en 
parlant  de  Philippe  de  Monte,  qu'il  est  «  très  considéré  parmi  les 
»  professeurs.  Nous  proposons  ses  ouvrages  pour  qu'on  y  voie 
»  mis  en  pratique  les  plus  beaux  préceptes  de  l'harmonie.  Sa 
M  méthode  est  d'une  grande  autorité  ».  (I.  B.  94.) 

Plus  récemment,  en  1873,  Fr.  Witt,  déjà  cité  (L  B.13),  d'une 
haute  compétence  critique  quant  aux  œuvres,  des  compositeurs 
anciens,  le  compare  à  Lassus,  dont,  erronément,  il  le  dit  un 


—   81    — 

disciple,  (Irchii'Miil  en  iiiriiic  Iciiips  (|ii('  s'il  n'iilloinl  pas  Lassus 
m  vigueur  de  génie,  il  s'élève  toutefois  à  son  niveau,  non  seule- 
ment en  pureté  (ît  éléganee  de  style,  mais  aussi  en  IVaielieur 
mélo(ii(pie,  j)nrticulièrement  dans  les  motets  et  les  madrij^aiix. 
Parlant  d'une  d(i  ses  messes  à  cinq  voix,  le  même  critique 
signale  la  IVaielieur  et  la  force  d'expression,  tandis  que  pour  une 
autre  messe  Emilie  Domine,  il  vante  les  motifs  impression- 
nants et  y  trouve  rem|)i('inte  du  style  italien  poli  et  la  conduite 
coulante  des  voix. 

Les  qualités  de  pureté  de  musique  religieuse  d'inie  de  ses 
messes  à  six  voix  ont  été  déjà  rapportées  plus  haut. 

Signalons  enfin  l'appréciation,  émise  en  1885,  |)ar  Woh. 
Eitner  (I.  B.  3),  attirant  l'attention  sur  sa  «  milde  und  gefatligiie 
klangsarbe  »,  ainsi  que  sa  virtuosité  en  contrepoint,  que  rare- 
[nent  il  plaça  au-dessus  de  l'expression  musicale. 

Notre  musicographe  belge,  F.-J.  Fétis  (I.  B.  10),  vante  son 
mérite  sous  le  rapport  de  la  pureté  de  l'harmonie  et  sous  celui 
du  rythme,  mais  c'est  surtout  dans  ses  motets,  dit-il,  qu'il 
s'est  distingué  par  la  noble  simplicité  de  son  style. 

Tout  dernièrement,  en  4920,  M.  A.  Smyers  (I.  B.  132)donna 
sur  Ph.  de  Monte  cet  éloge  comparatif  :  «  La  Cour  im|)ériale 
»  de  Vienne  posséda  en  Ph.  de  Monte  un  compositeur  qui 
»  peut  être  rangé  avec  honneur  à  côté  de  Paleslrina  et  Orlande 
»  de  Lassus.  Celles  de  ses  compositions  que  j'ai  mises  en  par- 
»  tition  jusqu'à  présent  ne  doivent  le  céder  en  rien  à  la  valeur  de 
»  celles  de  ces  deux  illustrations.  » 

Plus  grand  éloge  ne  pourrait  être  décerné  à  V\\.  de  Monte, 
vu  la  haute  valeur  universellement  reconnue  à  ces  deux  célébrités 
musicales  contemporaines. 

En  résumé,  les  compositions  de  Ph.  de  Monte  se  caractérisent 
par  un  style  simple,  pur  et  élégant  et  tout  à  la  fois  par  une 
j)rofonde  science  harmonique  et  contrapontique. 

Ce  sont  ces  dernières  qualités  qui  nous  ont  personnellement 
frappé  le  plus  dans  les  rares  exécutions  de  ses  œuvres  auxquelles 
il  nous  a  été  donné  d'assister.  Sous  ce  rapport  elles  tranchent 
ToMK  I.  —  Bkaux-arts.  0 


—  8-2  — 

considérablement  sur  la  plupart  des  musiques  de  son  époque. 

Ses  œuvres,  surtout  les  dernières,  sont,  en  outre,  marquées 
par  une  tendance  vers  un  mode  nouveau  :  la  mélodie  monodique. 

En  conclusion  Ph.  de  Monte  fut  apprécié  et  estimé  par  ses 
contemporains  comme  un  prince  de  la  science  musicale. 

Son  succès  fut  réel,  car  il  fit  école. 

C'est  là,  certes,  son  plus  grand  titre  de  gloire. 

Il    —   Importance. 

L'œuvre  de  Ph.  de  Monte  est  considérable.  Néanmoins  nous 
avons  la  conviction  qu'on  ne  la  connaît  pas  tout  entière. 

En  1574,  lorsque  le  compositeur  adressa  une  requête  à  son 
maître,  l'empereur  Maximilien  II,  il  fit  état  du  grand  nombre 
de  ses  œuvres  fournies  au  cours  des  six  années  qu'il  passa  à  son 
service  et  il  mentionne  à  son  actif  pour  cette  période  la  compo- 
sition de  vingt  messes  et  d'une  infinité  de  motets,  de  madrigaux 
et  de  chansons  françaises.  (Ann.  LXIII.)  Or  nous  ne  connaissons 
aucune  de  ses  messes  imprimées  avant  1570. 

L'année  suivante,  en  1575,  il  écrit  au  prince  Guillaume  de 
Bavière  une  lettre  (Ann.  LX),  dans  laquelle  il  mentionne  un 
envoi  qu'il  lui  fait  d'un  morceau  de  musique  de  sa  composition. 
Il  nous  est  inconnu,  de  même  que  la  composition  musicale  qu'il 
fit  en  1593  pour  la  cérémonie  de  la  consécration  du  nouvel 
archevêque  de  Prague. 

Enfin  qu'est  devenu  ce  livre  de  messes  offert  en  hommage  au 
duc  Guillaume  de  Bavière,  pour  lequel  celui-ci  octroie,  en  1598, 
une  gratification  de  12  florins  au  maître  de  chapelle  de  Sa 
Majesté  l'Empereur,  évidemment  nul  autre  que  notre  grand 
compositeur  (^)  ? 

L'inventaire  des  collections  musicales  des  dépôts  publics,  dont 
beaucoup  restent  à  dépouiller,  nous  révélera  encore  des  œuvres 


(1)  Ir    Kà\.    Mt    Capellniaister   wegen    eines    Ir   Dl    v(er)ehrten    componirten 
Meszbuechs  zu  einer  v(er)ehrung  10  laler  zu  72  Kr.  zalt  fl.  12  (I.  13.  67). 


—  8:î  — 

ii^norées.  Nous  avons  vu  iions-inèiiie  l'af^n'able  surplis»;  d'une 
découverte  en  reclicrclianl,  apiès  la  guerre,  les  (l'uvres  de  d«; 
Monte  conservées  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles;  nous  y 
avons  trouvé  un  exemplaire  uni(pie  du  l.ivie  111  de  ses  uiadri- 
i^aux  spirituels  à  six  voix. 

Edni.  van  der  Straeten  (1.  B.  i,  T.  Vlllj  signale,  sans  les 
spécifier,  diverses  de  ses  œuvres  qu'il  a  rencontrées  en  H^spagne. 
Il  cite  des  compositions  manuscrites  conservées  à  la  cathédrale 
San  Salvador  à  Saragosse,  des  compositions  imprimées  à  la 
cathédrale  de  Valladolid  et  au  couvent  de  l'Escurial.  A  Home 
aussi,  la  chapelle  Sixtine  conserve  des  œuvres  non  inventoriées. 

Ses  compositions  connues  ont  été  publiées  pour  la  presque 
totalité  en  des  séries  de  volumes  ou  livres  comprenant  chacun, 
habituellement,  vingt-neut  ou  trente  morceaux. 

On  connaît  aujourd'hui  : 
En  musique  proiane  : 

2  livres  de  madrigaux  à  sept  voix. 
8    id.  id.  à  six  voix. 

19  id.  id.  à  cinq  voii. 

4  id.  id.  à  quatre  voix. 

I  id.  id.         à  trois  voix. 

3  id.  id.  spirituels  à  six  voix. 


!  livre  de  madrigaux  spirituels  à  cinq 
voix. 

1  livre  de  canliques  à  cinq  voix. 

1  livre  de  chansons  françaises  à  plu- 
sieurs voix. 


Des  morceaux  isolés  ont  paru  dans  des  recueils  collectifs  de 
compositions  d'auteurs  divers;  quoique  plusieurs  de  ceux-ci 
soient  contenus  déjà  dans  les  livres  susdits,  il  en  est  un  assez 
grand  nombre  qui  ne  s'y'  retrouvent  pas. 

L'addition  de  tous  ces  morceaux  de  musique  profane,  tant 
isolés  dans  des  recueils  collectifs  de  cou)positions  d'autein-s 
divers  que  ceux  contenus  dans  les  recueils  de  ses  compositions 
personnelles,  imprimés  ou  manuscrits,  donne  un  total  de 
1,191  compositions  ainsi  réparties  : 

Madrigaux  à  dix  voix 2 

Id.        à  tiuit  voix 2 

Id.        à  sept  voix 57 

Id.        à  six  voix 237 

Id.        à  cinq  voix 545 
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Madrigaux  à  quatre  voix  .     , 

Id.  à  trois  voix     . 

Id.  spirituels  à  sept  voix 

Id.  id.        à  six  voix. 

Id.  id,  à  cinq  voix 
Chansons  françaises  à  sept  voix 

Id.  id.       à  six  voix 

Id.  id.       à  cinq  voix 

Id.  id.       à  quatre  voix 

Id.  anglaise  à  cinq  voix  . 

Id.  allemande  à  cinq  voix 

Id.  id.         à  six  voix 

Madrigal  dont  le  nombre  de  voix  est  inconnu 


lOTAL 


En  musique  religieuse 


2  livres  de  motets  à  six  voix. 
7     id.  id.        à  cinq  voix. 

1      id.  id.        à  quatre  voix. 


125 

30 

8 

64 

71 

3 

4 

34 
5 
1 
4 
1 
1 


1,191 


Avec  les  quelques  motets  contenus  dans  des  recueils  collectifs 
de  compositions  d'auteurs  divers,  le  nombre  de  motets  se  chiffre 
au  total  de  318,  répartis  comme  suit  : 


Motets  à  huit  voix  . 
Id.  à  sept  voix  . 
Id.  à  six  voix  . 
Id.  à  cinq  voix  . 
Id.  à  quatre  voix 
Id.     à  trois  voix  . 


Total. 


7 
5 

74 
198 

31 
3 

318 


Les  messes  connues  sont  au  nombre  de  38,  dont  neuf  seule- 
uient  sont  imprimées;  sept  de  celles-ci  sont  réunies  en  un 
volume,  une  autre  a  paru  isolément  et  la  neuvième  dans  un 
recueil  collectif. 

Nous  arrivons  donc  à  un  ensemble  de  1,509  morceaux  de 
musique,  profane  et  religieuse,  et,  en  plus,  38  messes  différentes. 

Pour  faire  le  total  des  compositions  de  Ph.  de  Monte,  nous 
nous  sommes  basé  sur  les  titres  de  morceaux  figurant  dans  les 
tables  des  livres  imprimés,  sans  tenir  compte  si  ces  titres  con- 
stituaient une  deuxième,  troisième,  quatrième,  ou  cinquième 
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jjarlic  d'un  iiiêiih'  nioiri'Mii.  Nous  croyons  celle  iiianicie  de 
faire  justifiée  tout  d'al)ord  par  rindicaliori  séparée  de  ces  parties 
dans  la  table  même  et  ensuite  parce  que  chacune  de  rvs  parties 
possède  une  importance  égale  à  celle  des  moiceaux  (|iii  ne  sont 
pas  divisés  en  parties;  du  reste,  les  morceaux  à  plusieurs  parties 
constituent  des  exceptions. 


Toutes  ces  (euvres  ont  vu  le  jour  pendant  la  période  qui  va 
de  1554  à  1601. 

C'est  le  Livre  I  des  madrigaux  à  cinq  voix  publié  à  Rome 
qui  est  la  première  de  ses  œuvres  imprimées. 

Bien  que  probablement  Ph.  de  Monte  ait  fourni  des  morceaux 
isolés  avant  cette  date,  ce  livre  est  bien  le  premier  recueil  publié, 
car  il  est  annoncé  comme  tel,  et  de  toutes  les  différentes  séries 
connues  on  possède  l'édition  princeps,  à  part  celle  du  Livre  1 
de  ses  madrigaux  à  six  voix;  mais,  comme  la  seconde  édition  de 
celui-ci  parait  en  1569,  il  faut  fixer  la  publication  de  la  première 
édition  vers  1560,  en  tout  cas  postérieurement  à  1554. 

La  date  de  ses  œuvres  restées  manuscrites  est  impossible  à 
fixer.  Cela  est  vrai  surtout  pour  ses  messes  dont  la  plupart  n'ont 
pas  été  imprimées  et  qui,  d'après  son  propie  témoignage,  se 
chiffraient  déjà  par  vingt  en  1574.  (Ann.  LXIII.) 

Un  recueil  manuscrit  de  ses  messes,  conservé  à  la  bibliothèque 
du  (Conservatoire  royal  de  Bruxelles,  mérite  d'être  signalé  à 
cause  de  la  reliure  du  volume. 

La  couverture  de  ce  recueil  est  ornée  d'empreintes  au  fer 
qui  portent  la  date  de  1546. 11  se  pourrait  que  cette  date  marquât 
l'année  de  la  reliure,  et  dans  ce  cas  la  composition  de  ces  messes 
remonterait  au  moins  à  cette  année,  sinon  plus  haut  encore. 

Cependant  la  figuration  de  ces  fers  n'a  aucun  rapport  avec  le 
contenu  du  volume,  et  dès  lors  on  peut  aussi  bien  admettre  qu'on 
a  utilisé  pour  cette  reliure  des  fers  fabiiijués  bien  antérieure- 
ment, et  conséqueumient  la  date  de  la  composition  de  ces  messes 
peut  être  reculée  indéfiniment. 
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L'activité  créatrice  de  Ph.  de  Monte  est  fort  restreinte  anté- 
rieurement à  sa  nomination  de  maître  de  chapelle  à  la  Cour 
impériale  de  Vienne;  tandis  qu'à  partir  de  1569,  après  qu'il  eut 
mis  sur  bon  pied  la  maîtrise  confiée  à  ses  soins,  et  alors  qu'il 
put  jouir  de  loisirs  plus  nombreux,  il  se  mit  franchement  à  la 
composition,  et  successivement  chaque  année  il  fait  paraître  une, 
même  deux  et  parfois  jusqu'à  trois  recueils  d'œuvres  nouvelles. 
C'est  en  1601,  à  l'âge  de  80  ans  seulement,  et  deux  ans  avant  sa 
mort,  qu'il  lance  son  chant  du  cygne  :  //  Venio,  en  cinq  par- 
ties, dans  le  recueil  i  diporti  della  villa,  paru  à  Venise. 

Il  débuta  avec  des  madrigaux  à  cinq  voix,  qui  semblent  avoir 
joui  de  sa  prédilection;  aussi  les  recueils  de  ceux-ci  sont-ils  les 
plus  nombreux. 

A  la  fin  de  sa  carrière,  alors  qu'on  pourrait  le  supposer  enclin 
à  éviter  les  difficultés  et  les  compositions  complexes,  on  constate 
avec  surprise  la  publication  de  morceaux  des  plus  compliqués, 
soit  à  sept  et  à  huit  voix. 

La  composition  d'œuvres  religieuses  du  genre  «  motet  » 
n'attira  son  attention  sérieuse  qu'à  partir  de  1572,  et  le  dernier 
de  ses  recueils  parus  est  précisément  un  livre  de  motets. 

Certains  de  ses  recueils,  en  l'occurrence  les  premiers,  ont  eu 
jusqu'à  six  éditions,  ce  qui,  incontestablement,  est  une  preuve 
de  succès. 

Il  nous  a  paru  intéressant  de  grouper  en  un  tableau  chrono- 
logique l'indication  des  publications  imprimées  du  maître. 

La  première  colonne  de  tableau  contient  l'année  de  la  publi- 
cation, la  seconde  l'indication  des  recueils  d'œuvres  nouvelles, 
la  troisième  l'indication  de  leurs  rééditions,  la  quatrième  le 
genre  de  morceaux  parus  isolément  dans  des  recueils  collectifs. 

Ce  tableau  donne  une  idée  précise  de  la  fluctuation  de  son 
activité  au  cours  de  sa  carrière. 
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Tableau  cliivnolofj'unœ  des  wuvrcs  di'  l'Iiilipiic  de  Monte 
(/ni  ont  été  imprimées. 


CAJ 

ŒUVRES 

ŒUVRES  NOUVELLES. 

RÉÉDITIONS. 

parues 
dans  des 

< 

recueils. 

15o4 

Madriijaux  à  5  voix.  L.  I. 

4555 

4556 

4557 

Madrigal. 

4558 

4559 

4560 

Madrigaux  à  6  voix.  L.  I  (?)     ... 

Madrigaux  à  5  voix.  L.  I. 

4561 

Madri£;al. 

1562 

ftladrigaux  à  4  voix.  L.  I.    .    .    . 

Id. 

4563 

4564 

Motet. 

4565 

4566 

4567 

Madrigaux  à  5  voix.  L.  11    . 

Madrigal. 

4568 

Id. 

4569 

Madrigaux  à  6  voix.  L.  II     .     .     .     . 

Madrigaux  à  6  voix.  L.  1. 

— 

Id.        à  4  voix.  L.  II. 

4570 

Id.        à  5  voix.  L.  III  .     .     .     . 

Madrigaux  à  6  voix.  L,  [;  Madri- 
gaux à  5  voix.  L.  I  et  II. 

Madrigal 
etchansons. 

4571 

Id.        à  5  voix.  L.  IV  .    .     .    . 

Madrigaux  à  6  voix.  L.  II. 
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ŒUVRES  NOUVELLES. 


RÉÉDITIONS. 


ŒUVRES 

parues 

dans  des 

recueils. 


1572 
1573 
1574 

1575 

1576 

4577 
1578 
1579 

1580 

1581 

1582 
1583 

1584 
1585 
1586 


Motets  à  5  voix.  L.  I  .    .    .     . 
Id.     à  5  voix.  L.  II     ,     .     .     , 
Id.     à  o  voix.  L.  III   .     .     . 

Madrigaux  à  o  \oix.  L.  V. 
Id.        à  5  voix.  L.  V'I   .     . 

Motets  à  5  voix.  L.  IV. 

Sonetz  de  P.  de  Ronsard. 

Madrigaux  à  6  voix.  L.  III  .     . 

Id.        à  4  voix.  L.  III  (?)  . 
Id.        à  5  voix.  L.  VII .     . 
Motets  à  5  voix.  L.  V.     .     .    . 
3Iesse. 

^ladrigaux  à  6  voix.  L.  IV  .     . 
Id.        à  5  voix.  L.  VIII. 
Id.        spirit.  à  5  voix.  L.  IX. 
à  5  voix.  L.  X    .     . 
à  4  voix.  L.  IV. 
spirit.  à  5  voix.  L.  I. 
à  3  voix.  L.  I.     .     . 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Madrigaux  spirit.  à  6  voix.  L.  I 


Id.        à  6  voix.  L.  V 

Motets  à  5  voix.  L.  VI.    . 

Id.     à  6  voix.  L.  I .     . 


Madrigaux  à  5  voix.  L.  IIL 
Madrigaux  à  6  voix.  L.  I. 


Madrigaux  à  6  voix.  L.  II  ;  Madri- 
gaux à  0  voix.  L.  I,  II  et  IV. 


Madrigaux  à  5  voix.  L.  IL 


Madrigaux  à  5  voix.  L.  XI   . 


Madrigaux  à  5  voix.  L.  I  et  IL 


Madrigaux  à  5  voix.  L.  III  et  IV. 


Madrigaux  à  6  voix.  L.  I  et  IL 
Madrigaux  à  5  voix.  L.  VIL 


Madrigaux  à  6  voix.  L.  III;  Madri- 
gaux à  5  voix.  L.  VIII;  Madri- 
gaux à  4  voix.  L.  II  et  III. 

Madrigaux  à  5  voix.  L.  II  ;  Madri- 
gaux à  4  voix.  L.  I . 


Chansons. 


Chanson. 

Madrigal 
et  chanson. 

3Iadrigal. 
Madrigal. 


Chanson. 


Madrigal 
et  chanson. 

Madrigal. 

Id. 

Id. 


Id. 
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c/i 

ŒUVRES 

ŒUVKKS  NOUVELLES. 

RÉÉDITIONS. 

parues 
dans  des 

<: 

rwueils. 

1S87 

Madrigaux  à  3  voix.  L.  XII. 

— 

Rlolets  à  6  voix.  L.  1. 

— 

Messes  (recueil). 

1588 

Madrigaux  à  5  voix.  L.  XIII     .     .    . 

Madrigaux  à  5  voix.  L.  VI  ;  Madri- 
'gaux  à  4  voix.  L.  IV. 

Madrigal. 

1389 

Id.        spirit.  à  6  voix.  L.  II  . 

Id. 

1590 

Id.         spirit.  à  6  voix.  L.  III. 

Id. 

Id.        à  3  voix.  L.  XIV.     .     .     . 

Id. 

Messe. 

1591 

Id.        à  6  voix.  L.  VI  .    .    .     . 

Id. 

Id.        à  6  voix.  L.  Vil. 

1592 

Id.        àSvoix.  L.  XV.    .    .    . 

Madrigaux  à  6  voix,  L.  I  et  IV; 
Madrigaux  à  5  voix.  L.  V. 

Id. 

1593 

Id.        à  3  voix.  L.  XVI.    .    .    . 

Id. 

Cantiques  à  3  voix  {Maria  Virg.). 

1594 

Madrigaux  à  6  voix.  L.  VIII. 

1593 

Id.        à  5  voix.  L.  XVII. 

1596 

Motets  à  4  voix.  L.  I 

Id. 

1397 

Madrigaux  à  3  voix.  L.  XVIII  .    .    . 

Chanson. 

1598 

Id.        à  5  voix.  L.  XIX.     .     .     . 

Jladrigaux  à  5  voix.  L.  II. 

1599 

Id.        à  7  voix.  L.  I. 

1600 

Id.        à  7  voix.  L.  II    .     .     .     . 

Madrigal. 

Motets  à  3  voix.  L.  VII. 

1601 

Madrigal. 

1602 

1603 
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Kl.  —  Bibliographie. 

La   bibliographie  des  œuvres  de   Philippe   de   Monte,   très 
étendue,  offre  un  réel  intérêt. 

Pour  la  présenter  avec  ordre  nous  avons  groupé  ces  œuvres 
d'après  le  tableau  suivant  : 

MUSIQUE    PROFANE. 

I.  —  Madrigaux  italiens. 

A.  —  Imprimés. 

1°  Recueils  contenant  exclusivement  des  compositions  de  Philippe 
de  Monte. 

2°  Recueils  collectifs  de  compositions  d'auteurs  divers. 

B.  —  Manuscrits. 

II.  —  Chansons  françaises. 

A.  —  Imprimées. 

\°  Recueils  contenant  exclusivement  des  compositions  de  Philippe 
de  Monte. 

2»  Recueils  collectifs  de  compositions  d'auteurs  divers. 

B.  —  Manuscrites. 

MUSIQUE  RELIGIEUSE. 

I.  —  Messes. 

A.  —  Imprimées. 

i°  Recueils  contenant  exclusivement  des  compositions  de  Philippe 

de  Monte. 
2o  Recueils  collectifs  de  compositions  d'auteurs  divers. 

B.  —  Manuscrites. 
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H.  —  Motets. 

A.  —  Imprimés. 

1"  llecueils  contenant  exclusivement  des  compositions  «le  Philippe 
de  Monte. 

!2o  Recueils  collectifs  de  compositions  d'auteurs  divers. 

B.  —  Manuscrits. 

Arrangements   pour  instruments. 

A.  —  Imprimés. 

B.  —  Manuscrits. 

Transcriptions  en   notation   moderne. 

A.  —  Imprimées. 

B.  —  Manuscrites. 


M  USIQUE     PROFAN  E 


1.  —  MADRIGAUX  ITALIENS. 

.4.   —  Imprimés. 

1°  Recueils  contenant  exclusivement  des  compositions 
de  Philippe  de  Monte. 

A    SEPT    VOIX. 

I. 

CANTO  I  LA  FIAMMETTA  |  CANZONE  |  DI  FILIPPO 
DE  MONTE  I  MAESTRO  DI  CAPELLA  |  DELLA  SACRA 
CESAREA  MAESTA  |  DELL  IMP.  RODOLFO  11.  |  INSIEME 

ALTRE  CANZONI  ET  MADRIGALI  |  Yaghissimi  à  Sette  Voci, 
con  un  Echo  à  Otto.  Noiiamente  |  Composta,  et  data  in  liice.  | 
LIBRO  PRIMO  I  (marque  d'imprimeur).  |  IN  YENETIA.  | 
APPRESSO  ANGELO  GARDANO  |  M.  D.  LXXXXMII. 

In-4",  30  pages. 

Dédicace  au  cardinal  Pierre  Aldobrandini,  datée  de  Venise, 
le  1"  janvier  lo99.  (Ann.  II.) 

Sestina  : 


A  Dio  Filli  mia     .     . 
Amor  deli  fà  ch'io  (4  p 
Chi  crederia  che'n  si  (2  p.) 
Donna  ch'io  t'ami.     . 
El  io  corne  cortese  (2  p.) 
Gia  fù  chi  m'hebbe  cara 
Ma  che  bisogna  far  (2  p.; 
0  caro  amante  dal  (3  p.) 
0  primavera,  £;ioventù 
Uuand'ella  il  volto  di  (2  p.) 
Quella  fera  son  io.    . 
Tu  sei  pur  à  me  (3  p.) 
Tu  torni  ben  ridente  (2  p 
L'na  Ninfa  gentile 
Volea  partir  Aminta  . 


6 
9 
2 
i 

10 

3 

12 

Io 

5 

7 

13 

11 

14 


All'hor  che  l'alba.     .     . 
Apriche  piagge  e  valli  (6  p.) 
Benigno  Amor  che  di  (5  p.) 
Dove  vai  miser  core  . 
Ma  ben  arde  nel  cor  (2  p.) 
Mugge  in  mandra  (3  p.)  . 
Ninfe  ch'adorne  il  sen  {2  p, 
Occhi  ch'a  si  gran  (3  p.) . 
Occhi  un  tempo    .     .     . 
Quel  augellin  che  canta  . 
Questi  son  ben  délia  (2  p.) 
Rivi,  fontane,  e  fiumi  (4  p.) 
Su  quelle  labbia  dolci     . 
Vaghi  augellin  che  con  (3  p.) 

A8: 
Chi  sei  tu  che  rispondi  (Écho) 


16 
21 
20 
28 
23 
24 
17 
27 
26 
22 
26 
19 
25 
18 

29 
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Danlzi^  (Stadtl)!!)!.),  coniplfH;  Francfort-sur-Mein  (Peters- 
Kirche),  C.  5.  ().  ;  Cassel  (Lan(lesl)ihl.),  C.  B.  ;  Florence  (BihI. 
iiazionale),  (].  T.  A.  5.  6.  7.;  Boloi^nc  (Liceo  musicale),  (J; 
Aii^sbourg  (Sladtisches-Archiv),  C  A.  T.  B.  (}.  7. 


11. 


CANTO  I  MVSICA  |  SOPBA  IL  PASÏOB  FIDO  |  DI 
FILIPPO  DI  MONTE  |  MAESTBO  DI  CAPELLA  |  DELLA 
SACHA    CESABEA   MAESTA    |    DELL' IMPEP.ATOPiE   P,0- 

DOLFO  11.  I  Oiie  si  contengono  Canzoni,  é!z  Madrigali  vaghis- 
simi  Noua-  |  mente  da  lui  composti  et  dati  in  luce.  |  LIBBO 
SECONDO  I  A  SETTE  VOCl.  |  (marque  d'imprimeur)  |  IN 
VENETIA  I  APPBESSO  ANGELO  GABDANO  |  IGOO. 

In- 4%  29  pages. 

Dédicace  au  prince  Ferdinand  de  Médicis,  datée  de  Prague, 
le  1*^  janvier  IGOO.  (Ann.  III.) 


Ah  dolente  parti  ta  (3  p 

A  lui  fien  (2  p.)     .     . 

Anima  rnia. 

Arsi  già  solo  (2  p.) 

Bella  madré  d'Amore. 

Ghe  se  tu  sei   . 

Comandi  il  partir  mio 

Dell  prima  che  tu . 

E  senza  far  (3  p.)  .     . 

Godiam  che'l  tempo  (2  p 

lo  son  vinta 

La  mia  donna  (2  p.)  . 

Misero  infra  gli  amanti  (2  p.) 

Nuovo  Sol  .     .     .     . 

0  lungaraente  sospirato  (2  p.) 


3 

U 
7 

25 

26 

9 

1 

17 

23 

\8 

28 

5 

2 

21 

11 


Ond'io  che  (2  p.)   . 
Perdona,  anima  mia  (2  p.) 
Prima  che  mia  cangiar 
Quella  che  là  (4  p.)     .     . 
Uuesto  mi  resta 
Qui  pur  da  le  dolcezze  (3  p.) 
Rimira  d'oi,m'intorno  (3  p.) 
S'amor  non  mi 
Scorgi  Dea  (2  p.). 
Stà  cheta  anima  mia  . 
Tutti  questi  pur  sono  (4  p.) 
Udite  amanti    . 
Udite  lagrimosi  spirti 
Viver  io  fortunato  (3  p.) 


22 

8 

6 

20 

13 

12 

19 

10 

27 

29 

16 

24 

4 

1» 


Oxford   (Ghrist-Church),  complet;  Augshoiirg  (Stadtisclips- 
Archiv),  C.  A.  T.  B.  0.  7.;  Hatisbonne  (Bibl.  Proske^  6. 
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A    SIX   VOIX 


I. 


CAMO  I  IL  PRIMO  LIBRO  |  DE' MADRIGAL!  A  SEI 
VOCI  I  DI  M.  FILIPPO  Dl  MONTE  MAESTRO  |  DI  CAPEL- 
LA  DI  MASSIMIGLIANO  |  Imperatore.  |  NVOVAMENTE, 
ET  CON   OGINI    I    DILIGENTIA  RISTAMPATO.    |    LIBRO 

(marque   d'imprimeur)   PRIMO    |    IN  VENETIA,    |    Appresso 
Claudio  da  Correggio.  \    MDLXVIIII. 

In-4"  oblong,  25  pages. 


Sans  dédicace  (*). 

Aima  se  stata  foss'  a  pieno  .     . 

6 

Altro  non  si  potea  (2  p.) .     .     . 

7 

Come  havrà  vita  amor     . 

5 

Cosi  vengo  di  voi  (2  p.)  .     •     • 

18 

Credendomi  di  gir     .     . 

8 

Creschino  a  gara  .     .           .     . 

16 

Di  che  l'anima  avampa  (2  p.)     . 

11 

Dolce  vista  leggiadra.     .     .     . 

2 

Dunque  quanto  più  voi  (2  p.)    . 

13 

Il  dolce  e  desiato  frutto  (2  p.)    . 

22 

Il  più  forte  di  Rom  a  .... 

14 

In  me  tanto  l'ardore  .... 

1 

La  dolce  vista ... 

23 

Leggiadre  .Mnfe    .... 
Occhi  se  voi  pur  sete.     . 
Occhi  sereni     .... 
Orni  un  più  bel  smiraldo     . 
Parlar  soave  (2  p.)  .     . 

Poi  che'l  mio  largo  pianto    . 
Quando  muovo  le  luci  a  mirar 
Se  giamai  tempo  o  loco  . 
Se  per  farmi  lasciar  . 
Se  scior  si  vede    .... 
Tra  bei  rubini  e  perle     . 
Tu  vedi  pur  (2  p.).     .     .     . 


21 
17 
18 
15 
19 

4 
10 

9 
12 
•16 
20 

3 


Vienne  (National-hibL),  A.  T.  B.  5.;  Vérone  (Teatro  filar- 
monico),  C.  B.  T.;  Venise  (BibL  Marciana),  complet. 


(1)  L'absence  d'une  dédicace,  aussi  bien  que  l'emploi  du  mot  «  Ristampato  » 
dans  le  texte  du  titre,  prouvent  que  cette  édition  n'est  pas  l'édition  princeps  de  ce 
premier  livre  de  madrigaux  à  six  voix,  dont  la  date  d'émission  doit  donc  être  reculée 
de  quelques  années. 
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Autres  éditions  de  ce  iiièiur  icciicil  : 

irnO.  —  CAiNTO  I  1)1  1 1IJI>I»()  1)1  MO.NTK  |  MAKSTIU) 
1)1  CAPKI.LA  1  l)i:i.LA  S.  C.  MAKSTA  I)I:LI;  I.MI'KItA- 
rOUE  I  MASSIMILIA.NO  SECO.NDO.  \  Il  IMiiiio  Libro  d.lli 
Madrigali,  a  Sei  voci.  |  Nuouaniento  ristampato.  |  (inarcjiie 
dimpriimur)  |  IN  VLNEGIA,  |  Al>Phi:SS()  (.lUOLAMO 
SCOÏTO I  MDLXX. 

In-4",  23  pages,  sans  dédicace. 

Londres  (Britisli  Muséum),  A.;  Berlin  (Slaatsbilil.),  C.  ; 
Florence  (Bibl.  naz.),  A.  B.  5.  G.  (A.  délecLueux). 

1574.  _  ALTO  I  DI  FILIi>l><)  DI  MONTE  |  MAESTBO 
DI  CAPELLA  I  DELL\  S.  C.  MAESTA  DELL'  IMPERA- 
TORE  I  MASSIMHJANO  SECOXDO.  |  Il  Primo  Libro,  delli 
Madrigali,  a  Sei  voci.  |  Nuouamente  rislampato.  |  (marque 
d  imprimeur)  |  IN  VINEGIA.  |  APPRESSO  L'HEREDE  DI 
GIROLAMO  SCOTTO.  |  M  .  D  .  L  .  XXIIll. 

In-i",  23  pages,  sans  dédicace. 

Vérone  (Teatro  filarmonico),  complet;  Bologne  (Liceo  musi- 
cale), A.;  Modène  (BibL  Estense),  C.  T.  B.  A.  5.;  Londres 
(British  Muséum),  C.  T.  B.  A.  5.;  Rome  (Académie  Sainte- 
Cécile),  T.  B.  A.  5.  6. 

1582.  —  CANTO  |  DI  EILIPPO  DI  MONTE  |  MAESTRO 
DI  CAPELLA  I  DELLA  S.  C.  MAESTA  DELL' IMPERA- 
TORE  I  RODOLFO  SECONDO.  |  Il  Primo  Libro  delli  Madri- 
gali, à  Sei  voci.  I  NVOVAMEXTE  RISTAMPATO.  |  (marque 
d'imprimeur)  IN  VINEGIA.  Appresso  l'Hereile  di  Hieronymo 
Scotto.  I  M  .  D  .  LXXXIL 

In-4°,  23  pages,  sans  dédicace. 

Munich  (Staatsbibl.),  complet;  Londres  (British  Muséum), 
complet;  Danlzig  (Stadtbibl.),  complet;  Modène  (Bibl. Estense^, 


X 


—  96  — 

complet;  Bologne  (Lie.  music),  C.  A.  B.  5.;  Crespano  (Bibl. 
Canal.),  A.;  Venise  (Bibl.  Marciana),  T.  B.  5.  6.;  Cologne 
(Stadtbibl.),  C.  B.  ;  Berlin  (Staatsbibl.),  C.  A.  B.  ;  Naples 
(Bibl.  del  Conservatorio),  C.  A.  5.  6.;  Vienne  (National- 
bibl.),  C,  ;  Borne  (Bibl.  Casanatense),  B.;  Florence  (Bibl. 
Landau),  o.  ;  Batisbonne  (Bibl.  Haberl),  B.  ;  Paris  (Bibl. 
Nationale),  B.;  Paris  (Bibl.  du  Conservai.),  A. 

159-2.  _  TEXOBE  |  DI  FILIPPO  DI  MONTE  j  MAESTRO 
DI  CAPELLA  DELLA  S.  CES.  ]  MAESTA  DELL'  ÏMPEBA- 
TORE  RODOLFO  IL  |  Il  Primo  Libro  delli  Madrigali  a  Sei 
Voci.  j  Di  niiovo  Ristampati.  |  (marque  d'imprimeur)  In 
Venetia  Appresso  Angelo  Gardano.  MDLXXXXII. 


In-4°  oblong,  23  pages,  sans  dédicace. 
Rome  (Académie  Sainte-Cécile),  T.  B.  o.  6. 


IL 


CANTO  I  DI  FILIPPO  DI  MONTE  |  MAESTBO  DI 
CAPELLA  DELLA  S.  C.  MAESTA  DELL'  IMPEBATORE  | 
MASSIMILIANO  SECONDO  |  Il  Secondo  Libro  delli  Madri- 
gali, à  Sei  voci.  |  Di  nuovo  da  lui  composti  &  dati  in  luce.  | 
(marque  d'imprimeur)  |  IN  VINEGIA,  |  APPRESSO  GIRO- 
LAMO  SCOTTO  |  MDLXIX. 

In-4°,  31  pages. 

Dédicace  à  l'empereur  Maximilien  II,  datée  de  Vienne  le 
15  avril  1569.  (Ann.  IV.) 

Ahi  disperata  vita .10 

Al  tristo  suoa  ch'og;n'hor  (2  p.) .     .      8 

Amor  rai  sprona 13 

Aura  poave  che  si  dolcemente   .     .7 

Cantai  un  tempo 2 

Clie  veder  &  udir  (2  p.)  .     .     .     .     20 


Gh'io  scriva  di  costei       .     . 

.     .     23 

Correte  fiumi  a  le  vostre,     . 

.     .      9 

Cosa  non  vada  più  (2  p.). 

.     .     10 

Da  hora  inanzi  ogni  (2  p.)    . 

.     .     22 

E  ch'e  pie  miei          .     .     . 

.     .      6 

Et  io  ne  prego  lei.     .     . 

.     .    18 

—  97 


Fortuna  che  si  spesso     ...  12 

Hora  per  far  le "> 

I  betçl'occhi  ond'io 3 

lo  son  già  stanco  di  .     .     .          .  6 

lo  son  si  stanco  sotto 4 

Lasso  che  mal  acr.orto  fin    ...  21 

Lasso  che  pur  da  (2  p.)  ....  1 7 

Lunge  è  Madonna 19 

Marte  superbo  io  veggio.     .  8 


Misero  che  sperava 
Moslrommi  entro  a  lo     .     . 
Poi  ch'el  camin  m'è 
Questi  son  que  begli  occhi  (2  p 
S'al'hor  più  vago  .... 
Se  deste  a  la  mia  lingua 
Tulto  il  di  piango. 
Un'araico  pensier  (2  p.)  . 


2 

12 
H 

4 
15 
18 
16 
14 


Munich  (Staatshil»!.),  complet;  Milan  (Conservatorio),  C.  ; 
Rome  (Académie  Sainte-Cécile),  coFnplet;  Bologne  (Liceo 
music),  complet;  Londres  (Brit.  Mus.),  C.  A.T.  B.  5.;  Londres 
(Brit.  Mus.),  A.;  Vienne  (National-bibl,). 

Autres  éditions  de  ce  même  recueil  : 

1571.  —  CANTO  I  DI  FILI1>I>()  1)1  MONTE  |  MAESTRO 
DI  CAPELLA  I  DELLA  S.  C.  MAESTA  DELL' IMPERA- 
TORE  I  MASSIMILLVNO  SECOiXDO  |  Il  Seconde  Libro  delli 
Madrigali,  à  Sei  voci.  \  Di  nuovo  da  lui  composti  (t  date  in 
luce.  I  (marque  d'imprimeur)  \  IN  VINEGIA,  |  APPRESSO 
GIROLAMO  SCOTTO  |  MDLXXI. 

In-4°.  Sans  dédicace. 

Londres  (Brit.  Mus.),  o;  Florence  (Bibl.  Landau),  C. 

1576.  —  TENORE  |  DI  FILIPPO  DI  MONTE  |  MAESTRO 
DI  CAPPELLA  I  DELLA  S.  C.  MAESTA  DELL'  IMPERA- 
TORE  j  MASSIMILIANO  SECONDO  |  Il  Secondo  Libro  delli 
Madrigali,  à  Sei  voci.  '  Di  nuovo  ristampati.  '  (marque  d'impri- 
meur) I  IN  YINEGGIA.  |  APPRESSO  L'HEREDE  DI  GIRO- 
LAMO SCOTTO.  I  MDLXXVI. 

ln-ï%  !23  pages,  sans  dédicace. 

Berlin  (Staatsbibl.),  complet;  Rome  (Académie  Sainte-Cécile), 
C.  B.  A.  5.  6.;  Bologne  (Liceo  nmsic),  A.;  Londres  (Brit. 
Mus.),  C;  Paris  (Bibl.  nat.),  B. 

Tome  I.   —  Beaux-arts.  7 
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158-2.  —  CANTO  |  DI  FILIPPO  DI  MONTE  |  MAESTRO 
DI  CAPELLA  I  DELLA  S.  C.  MAESTA  DELL' IMPERA- 
TORE  I  MASSIMILL\NO  SECONDO.  |  Il  Seconde  Libro  delli 
Madiigali;  a  Sei  voci.  {  Di  niiovo  ristampati.  j  (marque  d'impri- 
meur) I  L\  VINEGGLV,  Appresso  l'Herede  di  Girolamo  Scotto. 
I  M  .  D  .  LXXXIL 

In-4°,  23  pages,  sans  dédicace. 

Londres  (Rrit.  Mus.),  complet;  Danzig  (Stadtbibl.),  complet; 
Modène  (Bibl.  Estense),  complet;  Mantoue  (Archiveo  Gon- 
zaga),  5.;  Bologne  (Lie.  niusic),  C.  A.  B.;  Crespano  (Bibl. 
Canalense),A.  ;  Glascow  (Andersons  Collège),  complet;  Cologne 
(Stadtbibl.),  C.  B.;  Venise  (Bibl.  Marciana),  T.  B.  5.  6.;  Flo- 
rence (Bibl.  Landau),  5.;  Munich  (Staatsbibl.),  C.  T.  6. 


m. 


TENORE  I  DI  FILIPPO  DI  MONTE  |  MAESTRO  DI 
CAPELLA  DELLA  SACRA  CESAREA  |  MAIESTA  DE 
L'IMPERATORE  MASSIMILIANO  SECONDO  |  Il  Terro  Libro 
de  Madrigali  A  Sei  Voci  Nouamente  stampati  &  dati  in  luce.  | 
(marque  d'imprimeur)  |  LIBRO  TERZO.  CON  PRIVILEGGIO.  | 
In  Venetia  Appresso  }  Angelo  Gardano.  |  1576. 

^1-4"  oblong,  29  pages. 

Dédicace  à  Giovani  Grimaldi  (Ann.  V.),  sans  lieu,  ni  date. 

Fu  forse  un  tempo 3 

Hor  che'l  ciel 1 

I  dolci  coUi 25 

lo  giuro  Araor 8 

Lasso  fia  mai 13 

Lasso  quai  hor  fra 27 

Ma  lu  prendi  a  diletto          .     .     .  14 

Nel  più  bel  di  che i6 

Novo  e  strano  piacer 28 


Amorosi  pensieri 

5 

Aure  che'l  tristo 

24 

Beato  se  ch'altrui 

15 

Ben  convenne  Madonna  . 

6 

Gara  tida  amorosa 

12 

Cosi  sol  d'una  chiara  (2  p.)  .     . 

.      2 

E  quai  cervo  ferito     .... 

.     26 

E  volto  al  ciel 

22 

Fera  Stella  se'l  ciel    .... 

10 
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Ut;ni  mio  ben  crudel 4 

Pero  s'io  tremo 19 

Poi  che  dolce  mio 20 

Se'l  doice  sguardo IH 

Senza  il  mio  sole 23 

A  7  voix  : 
Stolto  mio  core    . 


Sot,Mi()  che  dolcemente 
Solo  lasso  n'andro     . 
Su  la  riva  del  Tebro  . 
Veduto  a  pien  le  spalle 
Vist'ho  faville  uscir    . 


14 
7 

17 
9 


29 


Venise  (Bihl.  Marciana),  complet;  Rome  (Acad.  Sainte-Cécile), 
T.  B.  5.  6.;  Paris  (Bibl.  du  Conservatoire),  complet;  Paris 
(Bibl.  nation.),  A.;  Modènc  (Bibl.  Estense),  C.  ;  La  Haye 
(Bibl.  Scheurleer) . 

Autre  édition  de  ce  même  recueil  : 

1585.  — Titre  comme  ci-dessus....  RODOLFO  SECONDO.  Il 
Terzo  Libro  de  Madrigali  A  Sei  Yoci,  Nouamente  Ristampato.  î 
(marque  de  l'imprimeur)  |  In  Yenetia  appresso  Angelo  Gar- 
dano.  I  MDLXXXV. 

In-4°  oblong,  "29  pages,  sans  dédicace. 

Munich  (Staatsbibl.),  complet;  Danzig  (Stadtbibl.),  complet; 
Bologne  (Lie.  music),  C.  A.  T.  B.  5.;  Bruxelles  (Bibl.  royale), 
C.  A.  T.  B.  5.  ;  manquent  au  C,  pp.  7-10;  au  A.,  pp.  7-14; 
au  T.,  pp.  1-14;  à  la  B.,  pp.  7-li;  au  5.,  pp.  1-14. 


IV. 


TENORE  I  DI  FILIPPO  DE  MOME  |  MAESTRO  1)1 
CAPELLA  DELLA  S.  C.  MAESTA  |  DELL'  IMPERATORE 
RODOLFO  SECONDO,  |  IL  QUARTO  LIBRO  DE  MADRI- 
GALI A  SEI  VOCI  I  Insieme  alcuni  à  Sette,  Xouamenle 
composti,  dj  dati  in  luce.  j  (marque  d'imprimeur')  In  Venetia 
appresso  Angelo  Gardano.  |  MDIAXX. 


In-4"  obiong,  :21  pages. 
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Dédicace  à   Wolfgang  Rumf,    datée  de  Venise,  le  20  sep- 
tembre lô'80.  (Ann.  VI.) 


Cosi  presto  e  lontan        .     . 
De  l'Arno  in  su  le  .     .     . 
Et  quai  al  dipartir  (2  p.) 
Gia  sarei  sotto  l'araoroso  (2  p.) 
Lagrime  care  ... 
Lasso  me  se  cortese  . 
Lasso  quanli  sospir  (2  p.) 
Lunge  da  voi  con  voi. 
Ma  poi  vostro  alto  (4  p.) . 
Ma  se  volgete  altrove  (2  p.)  . 
0  se  fermasse  un  solo  (3  p.). 
0  se  sapeste  una  di  (2  p.)     . 
Quai  fugge  a  l'apparir     . 


3 
9 
5 
H 
10 
2 
2 
1 
8 

13 
7 
6 
4 


Se  per  far  la  mia 12 

Se  voi  deste  al 6 


A  7  voix  : 

Aima  d'amor  gioiosa 
Coppia  gentil  ch'un   . 
Grave  è  più  ch'altro  . 
Morte  m'è  presso  (5  p.)  . 
Quai  cagion  che  mai  (2  p.) 
Si  potess'io  mostrarti  (3  p. 
Terapra  liomai  l'ira    . 
Vero  amor,  vera  (4  p.)    . 


14 
lo 
20 
19 
16 
17 
21 
18 


Munich  (Staatsbibl.),  6.;  Danzig  (Stadtbibl.),  complet; 
Venise  (Bibl.  Marciana),  complet;  Rome  (Acad.  Sainte-Cécile), 
T.  B.  5.  6.;  Florence  (Bibl.  nazion),  C.  A.  B.  5.;  Bologne 
(Lie.  music),  B.  ;  Berlin  (Staatsbibl.),  T.;  Paris  (Bibl. 
nation.),  A.;  Londres  (Brit.  Mus.),  C. 


Autres  éditions  de  ce  même  recueil  : 

ir>89.  —  Une  édition  de  cette  année  est  signalée,  par  Eitner, 
(L  B.  9)  dans  la  Bibliothèque  Nationale  de  Florence. 

1592.  — CANTO  |  DI  FILIPPO  DE  (!)  MONTE  |  MAESTRO 
DI  CAPELLA  DELLA  SAC.  CES.  |  MAESTA  DELL'  IMPE- 
RATORE  RODOLFO  II  |  IL  QUARTO  LIBRO  DE  MADRI- 

GALI  A  SEI  VOCI.  |  insieme  alcuni  à  Sette,  Nouamente 
Ristampato  |  (marque  d'imprimeur)  |  In  Venetia  Appresso 
Angelo  Gardano.  |  M  .  D  .  LXXXXII. 

In-4°  oblong,  21  pages,  sans  dédicace. 

Bologne  (Lie.  music),  C.  A.  B.  T.  5.;  Bruxelles  (Bibl. 
rov.),  (). 
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CAMO  I  1)1  1 1IJPI>()  DE  (!)  MONTE  |  MAESTliO  1)1 
CAPELI.A  DELLA  S.  C.  MAESTA  |  DELL' IMPElîATOKE 
UODOLFO  SECONDO,  |  11  Qiiinto  Libro  de  Madri^ali  à  Sei 
Voci,  i  iXouamen-  j  te  composti  &  dati  in  luce.  j  (marque 
d'imprimeur)  |  In  Venelia  appresso  Angelo  Gardano  \ 
M  .  DLXXXIlll. 

In-i**  oblong,  :29  pages. 

Dédicace  à  l'empereur  Rodolplie  11,  sans  lieu  ni  date. 
(Ann.  Vil.) 


Al)i  dispielalo 26 

Aima  Susanna 1 

Barbara  mia 2 

Cara  mia  vita 12 

Cio  chel  il  Tago 15 

Cosi  la  corte  è 28 

E  questa  la  man 8 

E  se  già  vaga  (2  p.) 7 

Formô  le  rose  (2  p.) 16 

Ho  serapre  inteso 27 

11  fier  dolor  (2  p.) 3 

In  veder  che 21 

lo  che  già 22 

L'altr'hier  (2  p.) 14 


Lascio  ne!  vostro  . 
Mentre  cosi  la  (2  p.) 
Mi  havete  amor     . 
0  che  mia  bella    . 
0  felice  animal 


...  19 

...  20 

...  4 

...  10 

...  9 

Pastor  che  leggi 13 

Poiclie  le  lue 6 

Quai  giù  volô 11 

Scrivo  che  raorto 5 

Sogliono  i  chiari 18 

Tu  puoi  ben 23 

Vita  de  la  mia  vità 25 

Vivo  raggio 24 

Voi  mi  teneste 47 


Bologne    (Lie.    music),    complet;    Londres    (Brit.    Mus.), 
B.  T.  C.  (pp.  1-7  manquent). 


Autre  édition  de  ce  recueil  : 

1585.  Titre  identique.  MDLXXXY. 

In-4"  oblong,  :29  pages. 

Dédicace  à  l'empereur  Rodolphe  11,  connne  dans  le  recueil 
de  1584. 
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La  présence  d'une  dédicace,  nous  porte  à  croire  que  les 
parties  de  musique  portant  la  date  de  1585,  t'ont  partie  de 
l'édition  princeps  du  cinquième  livre,  mais  n'ont  paru  qu'en 
1585,  alors  que  les  parties  portant  158 i,  auraient  été  imprimées 
à  la  fm  de  cette  année. 

Londres  (Brit.  Mus.),  A.  5. 


YL 


TENORE  I  DI  FILIPPO  Dl  MONTE  |  MAESTRO  DI 
CAPELLA  DELLA  SACRA  CES  :  |  MAIESTA  (!)  DE 
L'IMPERATORE  RODOLFO  IL  |  Il  Sesto  Libro  de  Madrigal! 
a  Sei  Voci,  Nouamente  posti  in  luce.  |  LIBRO  SESTO.  j 
(marque  d'imprimeur).  \  In  Venetia  Appresso  Angelo  Gardano.  ' 
M  .  D . LXXXXL 

In-4°  oblong,  29  pages. 

Dédicace  à  Giacomo  Curts  di  Senflftenau,  datée  de  Venise,  le 
25  mai  1591.  (Ann.  YIII.) 


Anima  bella    .     . 
Gara  mia  Dafne     . 
Cara  Salmace  .     . 
Ch'io  veggio    .     . 
Chi  si  prende  .     . 
Da  belle  luci   . 
Da  raille  piante    . 
Di  nettare  amoroso 
Di  sdegrio  e.    . 
Gia  fù  mia  .     .     . 
Han  le  viti . 
La  bella  pargoletta 
Menlre  mia.     . 
Morte  mi  vede. 
Musa  di  tu  . 


5 
6 
19 
3 
9 

23 
13 
11 
10 
15 
25 
28 


Non  è  questa 29 

Non  più  s'oda 2 

0  poggiasse          21 

Poiche  Madonna   .     .           ...  16 

Quando  desti         17 

Quanto  lodar 20 

Quella  iramulabil 4 

Questa  vosira 7 

Risero  l'herbe 14 

Se  taccio  il 27 

Sonar  le  labra 12 

Spiran  l'aure "li 

Viviamo  amianci 18 

Vorrei  lagnarmi 26 


Bologne  (Liceo  musicale),  T.  A.  5. 

Une  édition  identique,  datée  de  1603,  est  signalée  à  Cologne 
(Musikhist.  Muséum).  (1.  B.  30.) 
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Mi 


BASSO  I  1)1  F1LII>I>()  1)1  MONTE  |  MAESTIU)  1)1 
CAPELLA  DELLA  SACHA  |  CES.  MAESTA  DE  i;i>ll>E- 
RATORE  RODOEFO  II.  |  II  Srltinio  Libro  de  Madri^'ali  à 
Sei  Voci,  I  Nouaiiionte  posli  in  luce.  |  (inarciue  d'imprimeur)  j 
In  A'^cnetia  Appresso  Angelo  Gardano  |  M  .  I)  .  LXXWI. 

In-4°  oblong,  29  pages. 

Dédicace  au  comle  Albert  de  Furstenberg,  datée  de  Venise, 
le  15  octobre  loDl.  (Ann.  IX.) 


Acque  pregiate 22 

Amor  che  l'Iio  fatto 8 

Ardo  Clori 28 

Arte  nova  d'amore i 

Chi  chi  mi  rompe 5 

Clori  se  fai 29 

Crudel  m'ascondi  (2  p.)       ...  lo 

Crudel  superba  e 4 

Da  quelle  dolci  labbia    ....  18 

Da  voi  da  me iS 

Disse  Tirsi 24 

Donna  che  val  che  si 27 

Donna  mentr'io 12 

Donna  real 17 

Ecco  de  la  grand'  Auslria    ...  16 

Berlin  (Staatsbibl.),  B. 


Folti  boschetti.     .     . 
Fu  grande  o  Ninfe  il  . 
Fuss'io  pur  degno 
Madonna  egli  è  pur  . 
Movetevi  à  pietà   . 
Non,  mi  dicesti  voi 
Ogni  amoroso  affetto. 
Perche  tu  rendi    .     . 
Picciola  si  ma.     .     . 
Foi  che  morir  .     .     . 
Fer  far  una  leggiadra 
Questa  pieta    .     .     . 
Tacea  Madonna     . 
Toslo  che  vede     .     . 


7 

23 

25 

2 

6 

li 

26 

14 

9 

3 

21 

19 

10 

20 


YIII. 


BASSO  I  DI  FILIPPO  DE  MONTE  |  MAESTRO  DI 
CAPELLA  DELLA  SACRA  CES  :  |  MAESTA  DELL'  IMPE- 
RATORE  RODOLFO  IL  |  L'otlavo  Libro  de  Madrigali  à  Sei 
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Voci.  I  Nouamente  posti  in  luce.  |  (marque  d'imprimeur)  |  In 
Venetia  Appresso  Angelo  Gardano.  |  M  .  D  .  LXXXXIIII. 

In-4"  oblong,  29  pages. 

Dédicace  au  cardinal  Pierre  Aldobrandini,  datée  de  Venise, 
le  ^^  janvier  1594.  (Ann.  X.) 


A  clie  t'affanni.     .     .          .     . 

.     19 

Ahi  lasso 

.      1 

Amor  mi  parto     ... 

.      3 

Amorosetto  neo    .... 

9 

Arsi  d'Amore  ..... 

21 

Aura  gentil 

.     11 

Da  voi  occhi 

.     13 

De  età  più 

.      4 

Donami  un  bacio  .... 

.     26 

Dannata  è  .     .     .     .          . 

.     27 

Giovane  e  bella    .     . 

.       6 

La  mia  vaga 

.     .     12 

Non  sa  la   .     .          .     . 

.     .     17 

0  verdi  poggi       ... 

.     .     16 

Pasco  gl'occhi 

.     .     25 

Quando  d'amor 22 

Quell'agghiacciato 23 

Recar  conforto 10 

Scrisse  in  tenera       29 

Se  con  dolce 24 

Se  la  morte  è 28 

Si  rai  dicesti         8 

S'in  un  raedesimo 5 

S'io  ti  seguo         7 

Spegner  pensasti 14 

Stringendo  Filli    ......  18 

T'arao  mia  .          20 

Tirsi  godi  ma 15 

Un  generoso 2 


Bruxelles  (Bibl.  roy.),   C.  A.  T.  B.;  Bologne  (Liceo  musi- 
cale), B, 


A    CINQ    VOIX 


I. 


MADRIGALI  A  CINQIE  VOCI  |  DE  L'ECCELLENTE 
FILIPPO  DE  MONTE  XOVAMEXTE  |  Posto  in  luce  Libro 
Primo.  1  TE  (marque  d'imprimeur)  NOR  ;  In  Ko  ma  per  Valerio 
(fe  Luysi  Dorici  Fratelli.  |  1554. 

In-4''  oblong,  26  pages. 


—  iO')  — 

Dédicace  au  clicvalicr  Honorriiis  Vi^ili,  iinpriiuce  dans  la 
partie  de  IVnor  seulement,  signée  par  Gio.  — lîatt.  liruno,  sans 
date.  (Ann.  XL) 


Amor  c'I  ver  far 21 

Amor  mi  manda    .          .     .     .     .  Î23 

Colonna  di  smeraldo 6 

Oredulo  liavria  clie    ....  8 

Di  di  in  di  vo  cangiando.     ...  16 

Erimagini  lor .          5 

I  mi  vivea  di  mia  sorte   ....  18 

Inferma  alla  colonna  (2  p.)...  7 

In  questo  passa')  (2  p.).     ,     .  24 

I  vidi  in  terra .  25 

Lasso  cli'io  ardo 11 

Ma  per  me  lasso 3 

Non  spero  del  mio  (2  p.).     ...  16 


Non  vcggio  ove  scampar.    . 

4 

0  che  lieve  è  (2  p.)    .     .     .     . 

22 

Ogni  mio  ben  crudel      .     .     . 

9 

Ohyme  che  belle  lagrime     .     . 

13 

0  Natura  pietosa  .... 

19 

Ove  ch'i  posi         

20 

Quel  rossignuol 

22 

Quest'arder  mio  (2  p.)     .     .     . 

12 

Se  iroppo  alto  désir  . 

10 

Se  voi  per  mo 

26 

Stavasi  amor  ne  la  (2  p.).     .     . 

14 

Una  nova  serena  .     .          .     . 

.     17 

Zephiro  torna 

.      2 

Rome  (Académie  Sainte-Cécile),  T.  A.  B. 


Autres  éditions  de  ce  même  recueil  : 

15G0.  —  AI.TVS  I  MADRIGALI  A  CLNQUE  VOCI  |  DE 
L'ECCELLE^TE  MVSICO  |  FILIPPO  DE  MONTE  |  Noua- 
mente  posto  in  luce.  |  LIBRO  PRIMO.  |  (marque  d'impri- 
meur) I  In  Venegia,  Appresso  Girolamo  Scotto.  1^)60. 

In-i"  ohlong,  19  pages,  sans  dédicace. 

Florence  (Hibl.  Landau),  A.;  Barcelone  (Bibl.  de  la  Dipu- 
tacio),  T. 


1570.  —  CAMO  I  DI  M.  FILIPPO  DI  MONTE  !  MAESTRO 
DI  CAPELLA  I  DELLA  S.  C.  MAESTA  DELL' IMPERA- 
TORE  i  MASSIMILIANO  SECONDO.  |  Il  Primo  Libro  dcUi 
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Madrigali,  a  Cinque  voci.  |  (marque  d'imprimeur)  |  IX  VINE- 
GIA,  I  APPRESSO  GIROLAMO  SCOTTO.  |  MDLXX. 

In-i",  24  pages,  sans  dédicace. 

Bologne  (Lie.  music),  C.  A.  5.;  Londres  (Brit.  Mus.),  T.; 
Florence  (Bibl.  Landau),  C. 

1576.  —  CANTO  |  DI  FILIPPO  DI  MONTE  |  MAESTRO 
DI  CAPELLA  I  DELLA  S.  C.  MAESTA  DELL' IMPERA- 
TORE  I  MASSIMILLWO  SECONDO.  |  Il  Primo  Libro  delli 
Madrigali,  à  Cinque  Voci.  [  (marque  d'imprimeur)  j  I\  VIXEG- 
GIA.  I  APPRESSO  L'HEREDE  DI  GIROLAMO  SCOTTO.  | 
MDLXXYI. 

In-4°,  24  pages,  sans  dédicace. 

Bologne  (Lie.  music),  complet;  Ratisbonne  (Bibl.  Haberl), 
C.  T.  B.  o.  ;  Londres  (Brit.  Mus.),  C.  (incomplet),  A.  (abîmé). 

1580.  —  CAXTO  I  DI  FILIPPO  DI  MOXTE  |  MAESTRO 
DI  CAPELLA  I  DELLA  SACRA  CESAREA  MAESTA  | 
deir  Imperatore  |  RODOLFO  SECOXDO.  |  Il  Primo  Libro  de 
Madrigali,  à  Cinque  voci  :  |  XOYAMEXTE  RISTAMPATI.  i 
(marque  d'imprimeur)  j  IN  VIXEGGIA,  Appresso  l'Herede  di 
Girolamo  Scotto.  |  MDLXXX. 

In-4°,  24  pages,  sans  dédicace. 

Munich  (Staatsbibl.),  complet;  Danzig  (Stadtbibl.),  complet; 
Vienne  (National-bibl.),  C.  A.  T.  B.  ;  Bologne  (Lie.  music), 
complet;  Xaples  (Conservatorio),  complet;  Lincoln  (Chapter- 
Library),  complet  (T.  défectueux). 

II. 

TEXORE  !  DI  FILIPPO  DI  MOXTE  I  IL  SECOXDO 
LIBRO  DE  MADRIGALI  !  A  CIXQUE  VOCI  XOVAMEXTE 

DA  LVI  !  Composti  &  per  Antonio  Gardano  stampati  &  dati  in 


la 
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luce.  I  A  CIXQVE  (maniiie  (l'imprimeur)   VOCI.  j  In  Venel 
Appresso  di  |  Antonio  Gardano.  j  ITiOT. 

In-i"  oblong,  29  pages. 

Dédicace  à  I.orenzo  Celso,  datée  de  Venise,  le  8  mars  VA]' 
(Ann.  XJI.) 


Al  partir  lagrimoso    .     . 
Anior  natura    .... 
Cari  scogli  diletfe  fide   . 
Carlo  ch'en  tenerella 
Che  fai  aima  clie  pensi 
Con  lagrime  ch'ogn'hor  . 
Cosi  havess'io  . 
Cosi  lo  spirto  . 
Donna  l'ardente    .     . 
E  parmi  in  vano  (2  p.)    . 
In  me  cresce  l'ardor 
Ita  rime  dolenti    . 
Ite  pensier  miei  vaghi     . 
Lasso  ben  so  .     .     .     . 
Lasso  quante  fiate      .     . 
L'aura  soave    .... 


52 
19 

4 
22 

2 

7 
21 
20 

8 
16 

1 

11 
17 

3 
14 
IS 


L'istro  di  tarita ^3 

0  solitarii  colli  (2  p.).     ....  5 

Perche  non  cangi jg 

Porta  si  lieti  giorni jg 

Presago  de!  mio jg 

Priyo  in  tutto  son  io g 

Qual'hor  la  vaga ig 

Ritornata  a  me 13 

Signor  la  vostra         g 

So  corne  i  di 4 

Sol  di  lei  ragionando 12 

Solingo  augello g 

Tal'hor  tace  la  (2  p.) 2 

Tu  in  tanto 23 

Vaga  bella  soave        jq 


Bologne  (Liceo  music.),  T. 


Autres  éditions  de  ce  même  recueil  : 

1570.  —  CANTO  I  DI  M.  FILIPPO  DI  MONTE  |  M\ESTI{0 
DI   CAPELLA  I  DELLA   S.   C.   MAESTA   DELL' IMPEIÎV 
TORE  !  MASSLMILIANO  SECONDO.  I  II  Secondo  Libro  delli 
Madrigali,  a  Cinque  voci.  i  (marque  d'imprimeur)    1  L\  VL\E- 
GIA,  I  APPUESSO  GIKOLAMO  SCOTTO.     MDLXX. 

In-i°,  28  pages,  sans  dédicace. 

Londres  (Brit.  Mus.),  C.  T.  B.   (C.  défectueux);  Bologne 
(L.ceo  music),  C.  A.  5.;  Rouie  (Acad.  Sainte-Cécile),  B. 
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1576.  —  CANTO  |  DI  FILIPPO  DI  MONTE  !  MAESTRO 
DI  CAPELLA  !  DELLA  S.  C.  MAESTA  DELL' IMPERA- 
TORE  i  MASSIMILLVXO  SECOxXDO.  |  Il  Secondo  Libro  delli 
Madrigali,  à  Cinque  Voci.  !  Nuouamente  Ristampati.  |  (marque 
d'imprimeur)  |  IN  VINEGGIA.  \  APPRESSO  L'HEREDE  DI 
GIRALOMO  SCOTTO.  |  MDLXXVI. 

In- 4",  24  pages,  sans  dédicace. 

Bologne  (Lie.  musicale),  complet. 

1580.  —  CANTO  I  DI  FILIPPO  DI  MONTE  |  MAESTRO 
DI  CAPELLA  I  DELLA  S.  C.  MAESTA  DELL' IMPERA- 
TORE  !  RODOLFO  SECONDO.  !  Il  Secondo  Libro  delli 
Madrigali,  à  cinque  voci.  j  Nuouamente  Ristainpati  i  (marque 
d'imprimeur)  |  IN  VINEGGIA,  Appresso  l'Herede  di  Girolamo 
Scotto.  I  M  .  D  .  LXXX. 

In-4°,  23  pages,  sans  dédicace. 

Munich  (Staatsbibl.j,  complet;  Danzig  (Stadtbibl.),  complet; 
Lincoln  (Chapter-Library),  complet,  C.  (déf.)  ;  Bologne  (Lie. 
music),  complet;  Londres  (Brit.  Mus.),  C.  A.  T.  B.  5.  ;  Modène 
(Bibl.  Estense),  B.;  Vienne  (National-bibl.),  C.  A.  T.  B.  ; 
Naples  (Conservatorio),  complet;  Ratisbonne  (Bibl.  Haberl), 
C.  T.  B.  5. 


1586.  —  CANTO  \  DI  FILIPPO  DI  MONTE  i  MAESTRO 
DI  CAPELLA  I  DELLA  S.  C.  MAESTA  DELL' IMPERA- 
TORE  I  RODOLFO  SECONDO.  |  Il  Secondo  Libro  delli 
Madrigali  à  cinque  voci.  !  Nuouamente  Ristampati  !  (marque 
d'imprimeur)  |  IN  VINEGGIA,  Appresso  l'Herede  di  Girolamo 
Scotto.  I  M  .  DLXXXVI. 

In-4°,  sans  dédicace. 

Bologne  (Liceo  nmsicale),  C.  A.  T.  B.  5. 
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1598.  —  CANTO  |  Dl  inJlM>()  1)1  MONTE  \  MAESTRO 
m  CAPEELA  [  DEEEA  SACIîA  CESAKEA  MAESTA  DELE' 
IMPElîATOUE  I  HODOEEO  SECOMX).  I  11  Secondo  Eil)ro 
(k'ili  Madrigali,  à  Cinqiie  Voci.  |  Nouamcnte  Ristanij)ati  :  | 
(marque  d'imprimeur)  \  IN  VENETIA,  MDXCVIII.  |  Appresso 
ITlerede  di  Girolamo  Scotto. 

ln-4°,  28  pages,  sans  dédicace. 

Florence  (Bibl.  nation.),  C.  T.  A.  o. 


III. 


CANTO  I  DI  M.  FILIPPO  DI  MONTE  |  MAESTRO  DI 
CAPELLA  !  DEELA  S.  C.  MAESTA  DELL'  IMPERATORE  | 
MASSIMILIANO  SECONDO.  i  II  Terzo  Libro  delli  Madrigali, 
a  Cinque  Voci,  Con  vno  à  sette  nel  fine  |  Nuoua mente  posto 
in  luce.  I  (marque  d'imprimeur)  |  IN  VINEGIA,  |  APPRESSO 
GIROLAMO  SCOTTO 1 MDLXX. 


In-4%  :22  pages. 

Dédicace  à  M.   Ant.   Molino,   datée  de  Venise,   le   P 
vier  1570,  par  Léandre  Mira.  (Ann.  XIII.) 


jan- 


Ahi  chi  mi  rorap'il  sonno     ...  7 

Amor  che        11 

Ben  veggio  {2  p.).  .     .  .12 

Gara  soave 9 

Come  il  candido             ....  13 

Di  ch'ella  mossa  (2p.)....  8 

Dolce  mio  (2  p.)              ...  10 

E  con  l'andar  (2  p.)    .           ...  14 

E  se  tal'hor 4 

I  piansi  hor     ....          .     .  20 

A  7  voix  : 
Anima  dove  vai    . 


Lassa  che 18 

Non  gions'al 17 

0  dolci  sguardi 3 

Ombra  son  io 15 

0  messagi 5 

Perô  ti  prego 19 

Sarà  che 6 

Si  profond'era 21 

Unir  non  puo  (2  p.) 16 


22 


Bologne  (Lie.  music),  complet;  Vérone  (Teatro  filarmo- 
nico),  T.;  Londres  (Brit.  Mus.),  T.  A.  5.;  Rome  (Acad.  Sainte- 
Cécile),  B.  A. 


-  iiO  — 


Autres  éditions  de  ce  même  recueil  : 

i573.  —  Titre  identique. 

...  I  Nuouamente  ristampati.  j  (marque  d'imprimeur)  |  IN 
VINEGIA,  I  APPRESSO  GIROLAMO  SCOTTO  |  MDLXXIII. 

In- 4°,  22  pages,  sans  dédicace. 

Bologne  (Lie.  music),  B.  5.;  Florence  (Bibl.  Landau),  G.  ; 
Londres  (Brit.  Mus.),  B.  (incomplète),  reliée  avec  une  partie  de 
la  Basse  du  Livre  I. 

1578.  —  GANTO  |  DI  FILIPPO  DE  (!)  MONTE  [  MAESTRO 
DI  GAPELLA  |  DELLA  S.  G.  MAESTA  DELL' IMPERA- 
TORE  I  MASSIMILIANO   SECONDO.  |  IL  TERZO    LIBRO 

DELLI  MADRIGALI  a  cinque  voci,  con  vno  a  sette  nel  fine,  | 
Nouamente  Ristampati.  |  (marque  d'imprimeur)  |  IN  VINEG- 
GIA.  I  Appresso  l'iierede  di  Girolamo  Scotto.  |  MDLXXVIII. 

In- 4°,  23  pages,  sans  dédicace. 

Bologne  (Lie.  music),  complet. 

1581.  —  GANTO  I  DI  FILIPPO  DI  MONTE  |  MAESTRO 
DI  GAPELLA  \  DELLA  S.  G.  MAESTA  DELL' IMPERA- 
TORE  I  RODOLFO  SEGONDO.  [  Il  Terzo  Libro  delli  Madri- 
gali,  a  cinque  voci.  |  con  vno  à  sette  nel  fine.  |  NOYAMENTE 
RISTAMPATI.  I  (marque  d'imprimeur)  |  IN  VINEGGIA, 
Appresso  l'Herede  de  Girolamo  Scotto.  |  M  .  D  .  LXXXI. 

In- 4°,  23  pages,  sans  dédicace. 

Munich  (Staatsbibl.),  complet;  Danzig  (Stadtbibl.),  complet 
Bologne  (Lie.  music),  complet;  Modène  (Bibl.  Estense),  B. 
Naples   (Gonservatorio),  complet;  Londres   (Brit.   Mus.),  G. 
Vienne  (National-bibl.),  G.  A.  T.  B.  ;  Ratisbonne  (Bibl.  Haberl), 
G.  T.  B.  5. 


~  \\\ 


IV. 


CAMO  I  1)1  FIIJI>I>()  1)1  MOME  |  MAESTKO  1)1 
CAPELLA  I  DELLA  S.  (].  MAESTA  l)EI>i;  IMPEHATOIŒ  | 
MASSIMILIANO  SECO.NDO  II  Quarto  libro  deili  Madrif,';.!! 
à  ciiKjiie  voci.  ;  iNuouainento  posli  in  Incn.  |  (ni;ir(|ue  d'iinpri- 
meur)  ]  LN  YLNEGIA,  |  APPKESSO  (illlOLAMO  SCOTTO,  , 
M  .  DLXXI. 

In-4°,  31  pages. 

Dédicace  à  l'empereur  Maximilien  II,  sans  lieu,  ni  date. 
(Ann.  XIV.) 


Amor  benigtio fi 

Amor  e  io  si  pien 3 

Amor  la  tua  virtule 14 

Ben  credev'io  che.     .....  4 

Ben  ho  da  maledir     .     .           .     .  17 

Clic  giova  saettar  (2  p.).     .     .     .  13 

Corne  il  candido  pie 12 

Di  tempo  in  tempo 18 

Donna  s'el  mio  dolore    ....  14 

Dunque  s'a  veder  voi  (2  p.) .     .     .  11 

E  con  l'andar  .           12 

E  s'io'l  consente  (2p.)....  8 

E  s'io  sperassi  (5  p.) 22 

Fra  si  contrarie 7 

Gralia  e  bellezza  (2  p.).     .     .     .  16 

Hor  clie'l  mio  vivo  sole  (3  p.)    .     .  6 


Hor  ciie  ritorna 19 

In  quai  parle  del  ciel 2 

Io  tcmo  si 10 

Ma  che  mi  giovan  (6  p.).     .     .     .  23 

Ne  par  scampar  (4  p.)     .     .     .     .  22 

Ne  spero  allro  (2  p.)        ....  6 

Olmi  quercie  e  (3  p.) 21 

0  soavi  araorosi  (2  p.)    ....  20 

Per  divina  bellezza  (2  p.)...  2 

Uual  miracolo  è  (2  p.)     .     .     .     .  4 

Quando  algrato  spirar     ....  20 

S'amor  non  ô 8 

S'ogn'lior  dite  (2  p.) 15 

Speme  degl'occlii 9 

Vatten'ai  lieti  (2  p.) 10 

Volsi  hor  non  voi^lio 16 


Vienne  (National-bibl.),  complet;  Florence  (Bibl.  Landau),  C.  ; 
Londres  (Brit.  Mus.),  A, 


Autres  éditions  du  même  recueil  : 

1570.  —  CA.MO  I  1)1  FILIPPO  1)1  MONTE     MAKSTliO 
Dl   CAI>ELLA   I   DELLA   S.    C.   MAESTA   DELL  IMPEIU- 
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TORE  I  MASSIMILIANO  SECONDO  |  Il  Quarto  libro  delli 
Madrigali  à  cinque  voci.  !  Xuouamente  Ristampati.  '  (marque 
d'imprimeur)  |  LN  VLNEGGIA.  APPRESSO  L'HEREDE  DI 
GIROLAMO  8C0TT0.  ;  MDLXXVI. 

In-i",  ;23  pages,  sans  dédicace. 

Bologne  (Lie.  music.),  complet;  Bologne  (San  Petronio), 
complet. 

1581.  -  CANTO  !  DI  FILIPPO  DI  MONTE  I  MAESTRO 
DI  CAPELLA  I  DELLA  S.  C.  MAESTA  DELL' IMPERA- 
TORE  !  RODOLFO  SECONDO.  Il  Quarto  Libro  delli  Madri- 
gali,  à  cinque  voci.  !  XOYAMENTE  RISTAMPATI.  (marque 
d'imprimeur)  |  IX  VIXEGGIA  Appresso  l'Herede  di  Girolamo 
Scotto.  I  M  .  D  .  LXXXI. 

In-4°,  23  pages,  sans  dédicace. 

Munich  (Slaatsbibl.),  complet;  Danzig  (Stadtbibl.).  complet; 
Modène  (Bibl.  Estense),  B.  ;  Bologne  (Lie.  music).  G.;  Xaples 
(Gonservatorio),  complet;  Vienne  (National-bibl.),  C.  A.  T.  B.  ; 
Ratisbonne  (Bibl.  Haberl),  G.  T.  B.  5.;  Londres  (Westminster- 
abbey,  Ghapter-library),  complet. 


GAXTO  I  MADRIGALI  DI  FILIPPO  DE  (!)  MOXTE  |  A 
GINQUE  YOGI.  |  LIBRO  QLIXTO  |  Nouamente  composti 
&  dati  in  Luce.  \  LIBRO  (marque  d'imprimeur)  QYIXTO  | 
In  Yenetia,  Apj)resso  li  Figliuoli  |  di  Antonio  Gardano.  |  1574. 

In-i°  oblong,  29  pages. 

Dédicace  à  Fabius  Boccamazzi,  datée  de  Yienne,  le  10  octobre 
1574.  (Ann.  XY.) 


ii;j  — 


A  clie  si  dura '■20 

Amor  che  si  digniuno     ....  29 

Ainor  che  vedi 4 

Ben  s'io  non  erro  (2  p.).     .     .  24 

Chi  vuol  veder 16 

Da  quali  angeli  (2  p.).     ...  8 

Donna  s'io  resto  vivo i3 

Guiiilo  m'ha  amor 3 

llor  queslo  inio  soave  (2  p.).     .     .  28 

Ma  quali  siano  {2  p.) 21 

Mentre  lonlan  da  voslri  ....  2 

ftlenlre  i  fuggivo  (2  p.).     .     .     .  27 

Ne  la  questa  stagion 26 

Ne  raen  dove  (2  p.) 19 

Non  perche  lontananza   ....  25 


0  heriedella  mari  (2  p.)    .     . 
Onde  corne  colui  (2  p.)    .     . 
Onde  lolse  Amor  .... 
Ond'uscito  il  Reron  (2  |).}    . 
Porche  quesl'erapia  (2  p.)     . 
Pien  d'un  vago  pensier  . 
(juando  il  voler    .... 
Quando  sparsa      .... 
Senno  graiia  valore 
Se  non  fusse  il  pensier  . 
Si  corne  quand'inanzi     .     . 
Vedra  s'arriva  a  tempo  (2  p.) 
Veramente  in  amore. 
Vinta  da  lungo     .... 


a 

7 
10 

6 
23 
H 

5 
22 
18 

9 
17 

i 
14 


Munich  (Slaatsl)ibl.),  complet;  Dantzig  (Stadtbibl.),  complet; 
Bologne  (Lie.  miisic.),  complet;  Modène  (Bihl.  Estense), 
complet;  Berlin  (Slaatsbibl.),  T.;  Paris  (Bibl.  nation.),  A.; 
Paris  (Bibl.  du  Conservât.),  complet;  Bruxelles  (Bibl.  roy.), 
G.  A.  T.  5.,  manquent  au  A.,  p[).  1-14  et  22  à  fin;  Vérone 
(Bil)l.  Capitol.j,  complet. 


Autre  édition  du  même  recueil 


1592.  —  CANTO  DI  FILIPPO  DE  (!)  MOME  \  MAESTBO 
DI  CAPELLA  DELIA  SAC.  CES.  |  MAESTA  DELL'  LMPE- 
BATOBE  BODOLFO  IL    |  Il   Quinto  Libro  De  Madrigali  à 

Cinque  Voci.  [  Nouamente  Bistampato  i  (marque  d'imprimeur) 
lu  Venetia  Appresso  Angelo  Gardano.  \  M  .  D  .  LXXWII. 

In-i"  oblong,  29  pages,  sans  dédicace. 

Bologne  (Lie.  music),  G.  A.  T.  5.;  Amsterdam  (Maatschappij 
tôt  bevordering  der  Toonkunst),  B. 

Tome  1.   —  Beaux -arts.  8 
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VI. 


CANTO  I  DI  FILIPPO  DI  MONTE  1  MAESTRO  DI 
CAPELLA  DELLA  SACRA  CESAREA  MAESTA  DE  L'IMPE- 
RATORE  MASSIMILIAXO  SECOXDO.  Il  Sesto  l.ibro  delli 
Madrigali  a  Cinque  Voci  di  nuoiio  da  lui  |  Composti  &  dati  in 
Luce.  I  A  CL\OrE  (marque  d'imprimeur)  YOGI  |  COX  PRI- 
VILEGGIO.    In  Venetia  Appresso  Angelo  Gardano.  |  1575. 

In-i"  oblong,  '29  pa-^es. 

Dédicace  à  Isabella  Medici  Orsina,  duchesse  de  Rracciano, 
datée  de  Prague,  le  "25  mai  1575.  (Ann.  XVI.) 


Amor  che  nel  .     .     .     . 

22 

Ne  varrà  che   .... 

20 

Auguslis  Erneste 

23 

Non  per  viver  signor. 

4 

Ben  conobb'io 

17 

Non  tornar  à  le  lagrime 

25 

Ch'io  sent'ad'hor 

8 

0  fere  stelle    .     .     . 

3 

Corne  sole  a  qui'l 

9 

Ove  le  luci  giro     .     . 

10 

Con  quella  gentil       .... 

29 

Poi  che  lasso  m'è  tolto 

7 

Da  le  ricclie  contrarie     .     .     . 

15 

Quariior  mirando .     . 

14 

Ella  leggiadra  e  snella    .     .     . 

H 

Qiiindi  del  Greco  Eroe 

18 

Felice  coppia  .... 

28 

Se  non  sete  empia     . 

19 

Già  incomincia 

24 

Si  come  eterna  vita    . 

16 

Hor  le  tue  forze 

.     13 

Si  dolcemenle.     . 

26 

Hor  vegglo  lasso 

.      6 

Spent'eran  nel  raio  cor 

1 

Lingua  non  potria  mai    .     .     . 

2 

Tempo  l'ù  .... 

.      5 

Ma  chi  pensô 

27 

Verra  giamai  quel  tempa 

12 

Mentre  che  l'aureo     .... 

.     21 

Paris  (Bibl.  du  Conservât.),  complet;  Vienne  (National-bibl.), 
C:  Florence  (Bibl.  nazion.),  G.  T.  A.  5. 


Autre  édition  de  ce  même  recueil  : 

1588.  —  CA>TO  j  DI  FILIPPO  DE  (!)  MONTE  |  MAESTRO 
DI  CAPELLA  DELLA  SAC.  CES.  |  MAESTA  DELL' IMPE- 


R.\TORE  RODOLFO  II.  \  Il  Scsto  Libro  delli  Madri-ali  à 
C.inque  Voci,  |  iNouanuMile  Kistaiiipato.  ]  (inarcjue  d'imprimeur)  | 
In  Venetia  Appresso  An^^elo  Gardano.  \  M  .  I)  .  LXXXVIIf. 

ln-4"  oblont;,  21)  pages,  sans  dédicace. 

Londres    (lîrit.    Mus.),    complet;    Bologne    (Lie.    music), 
complet;  Vienne  (National-bibl.),  ï.  B.  5. 


VIL 


ALTO  I  DI  FILIPPO  DE  MONTE  |  MAESTRO  DI 
CAPELLA  DELLA  SACRA  CESAREA  |  MAESTA  DE  LTMPE- 
RATORE  RODOLFO  SECONDO.  {  Il  Settimo  Libro  delli 
Madrigali  à  Cinque  Voci,  iVuouamente  |  da  lui  Composti  &  dati 
in  Luce.  \  (marque  d'imprimeur)  !  In  Venetia  Appresso  j 
Angelo   Gardano.  |  1578. 

^1-4"  oblong,  2:2  pages. 

Dédicace  à   l'empereur  Rodolphe    II,   datée  de   Vienne,    le 
1-  février  1578.  (Ann.  XVII.) 


Corne  sonora  tromba 13 

Da  gli  aspri  colpi.     ....  5 
Ella  mi  fece    ...          .          .16 

Fuggendo  Amor 20 

Fui  vieino  al    ...     .           .     .  1 

Hor  corne  augel    ....  2 

Il  gran  signor  di 8 

In  comincio  a 12 

lo  canterei  d'Amor 21 

L'orecchie  di  pieta 18 

ftia  lasso 17 

Non  con  si  siretti 16 


0  voi  c'iiavete 

.      3 

Pietosi  spirti         .... 

.      4 

Quest'era  il  più     .... 

.     11 

Saggia  bella  gentil    .     .     . 

.     22 

S'arreser  gli  occhi 

9 

Scosso  dal  sonno .... 

.     15 

Timido  in  ghiaccio         .     . 

.      6 

Tosto  rai  scoperse     .     . 

.     10 

Tra  me  cosi 

7 

Un'adirato  raar     .... 

.    18 

Vaga  e  pura  Angioletta   .     . 

.     10 

Venere  e  Daphne  .          .     . 

.     14 

Paris  (Bibl.  du  Conservai.),  complet;  Vienne  (National-bibl.), 
complet;  Modène  (Bibl.  Estense),  A. 
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Autre  édition  de  ce  même  recueil  : 

1583.  —  Titre  identique ,  Nouamente  Ristampato.  j 

(marque  d'imprimeur)    In  Yenetia  Appresso  Angelo  Gardano.  j 
MDLXXXIIl. 

In-i"  oblong,  22  pages,  sans  dédicace. 

Munich  (Staatsbibl.),  complet;  Londres  (Brit.  Mus.),  G.  A.  T.  ; 
Dantzig  (Stadtbibl.),  complel;Bologne(Lic.  music),  G.  T.  A.B.  ; 
Florence  (Bibl.nazion.),G.T.5.  ;  Ratisbonne  (Bibl.Proske),T.; 
Paris  (Bibl.  nat.),  A.;  Bruxelles  (Bibl.  rov.),  B.  5. 


YIII. 


GANTO  I  DI  FILIPPO  DI  MONTE  |  MAESTRO  DI 
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Lagrimose  mie  luci    . 
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Luce  ch'allumi  il  ciel. 
Menlre  a  la  più  fervente 
Non  si  raonstra  giamai 
Non  son  Lisa  gentil   . 
Non  per  varcar  torrenti 
Picciola  si  ma  bella  . 
Poi  che  cor  mio 
Precipilosa  rupe  . 
Quella  candida  man  . 
Riso  gioia  e  diletto    . 
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Si  stii  l'invida  fuori  . 
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Bologne  (Lie.  niusic.),  complet;  Florence  (Bibl.  nazionale),  A.  ; 
Berlin  (Staatsi)ibl.),  B. 
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PERATORE  RODOLEO  SECONDO.  fil  Decimottauo  Libre 
de  Madrigali  à  Cinque  Voci.  |  Nouamente  posto  in  luce.  | 
(niar(|ue  d'inipi'imeur)  j  In  Venetia  Appresso  Angelo  Gardano.  | 
M  .  D  .  lAWWlI. 


In-V'  oblong,  ^î)  pages. 
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Dédicace  à  Carlo  de  Bille,  datée  de  Venise,  le  V'  janvier  1597. 
(Ann.  XXYIII.) 
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Arse  questa  crudele 14 
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Virbia  mia  bella  io  sento     .     . 

24 

Berlin  (Staalsbibl.),  B. 
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CAXTO;!  DI  FILIPPO  DE  (!)  MONTE  |  MAESTRO  DI 
CAPELLA  DELLA  SACRA  CESAREA  |  MAESTA  DEL'IMPE- 
RATORE  RODOLFO  SECOXDO  II  Dicimonono  Libro  delli 
Madrigali  à  Cinque  Voci,  |  Nouamente  posto  in  luce.  j  (marque 
d'imprimeur)  j  In  Venetia  Appresso  Angelo  Gardano.  | 
M  .  DLXXXXVIII. 

In-4°  oblong,  29  pages. 

Dédicace  à  Gérôme  di  Ghevara,  datée  de  Prague,  le  30  avril 
1598.  (Ann.  XXIX.) 


Aspro  cor  dolce  viso 13 

Gara  e  bella  Amarilli 21 

Caro  soave  e  pretioso      ....     27 


Che  fai,  dove  t'ascondi    ....      4 

D'amoroso  cinabro 20 

Erra  il  giuditio  altri 2 
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Fuggo  la  fiainma  mia 
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Hieri  voi  mi  donaste  . 
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Perche  dolce  mia  pena 
Peregrina  è  la       .     . 
Quel  soave  sudore 
Questa  odorata  pioggia 
Se  sfavillar  taPhora   . 
Se  tu  Clori  mia  bella . 
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Bologne  (Lie.  music),  C.  A.  T.  B.  ;  Berlin  (Staatsbibl.),  B. 


A    QUATRE    VOIX 


I. 


CANTO  I  DI  FILIPPO  DE  (!)  MONTE  1  IL  PBIMO  LIBBO 
DE    MADREGALI    (!)    A    QVATRO    VOCI    NOVAMENTE 

DA  LYI  I  Coniposti  &  per  Antonio  Gardano  stampati.  | 
A  QVATRO  (marque  d'imprimeur)  VOCI  ]  In  Venetia  Appresso 
di  I  Antonio  Gardano.  j  156:2. 

In- 4"  oblong,  29  pages. 

Dédicace  à  Colantonio  Caracciolo,  datée  de  Naples,  le  20  sep- 
tembre, sans  indication  d'année.  (Ann.  XXX.) 


A  le  dolenti  note  .  . 
Amor  che'ncende'l  cor 
Amor  i'ho  molti  . 
Ben  debb'io  perdonar 
Chiaro  segno  .  . 
Crudele  acerba  .  . 
Di  queste  pêne  .  . 
Et  io  nel  cor    .     .     . 
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Gia  mi  fu  co'l  désir 4 

Hor  havessi  un 8 

In  picciol  tempo 27 

L'aere  gravato 23 

L'aima  nudrita  (2  p.) lo 

Lasso  le  nevi  fien  (2  p.)  .     .     .  li 

Ma  lasso  a  me  (2  p.) 25 
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Mentre  ch'al  raar  . 
Mia  benigna  fortuna 
Mie  venture  al  venir 
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Morte  m'ha  raorto 8 

Nessun  visse  giaraai 7 

Nova  angeletta 18 

Ond'io  non  pote  mai 24 

Ov'e  condotto  il  mio 3 


0  voi  che  sospirate 13 

Più  voile  gia  del  bel 24 

Quando  mi  viene  ....  .20 

Quel  sol  che  solo  (2  p.)  .     .     .     .21 

Se  si  alto  pon  gir 12 

Vive  faville  useian 14 

Voi  voleté  ch'io  raoia.  ...    22 


Vérone  (Teatro  filarmonico),  complet;  Florence  (Bibl. 
Landau),  T. 

Autre  édition  de  ce  recueil  : 

i586.  —  GANTO  I  DI  FILIPPO  DE  MONTE  |  IL  PRIMO 
LIBRO  I  DE  MADRIGALI  |  A  QYATRO  YOCI.  ,  Nouamente 
ristampati.  j  (marque  d'imprimeur)  |  irs'  VIXEGIA  Appresso 
l'Herede  di  Girolamo  Scotto.  ,  MDLXXXYI. 

In-4°,  31  pages,  sans  dédicace. 

Vienne  (Nat.-bibl.),  complet;  Paris  (Bii)l.  nation.),  T. 


II. 


CANTO  I  DI  FILIPPO  DI  MONTE  |  MAESTRO  DELLA 
CAPELLA  I  DI  MASSIMILIANO  SECONDO,  \  INVITTISSIMO 

IMPERATORE,  i  II  Seconde  Libro  delli  Madrigali,  a  quattro 
voci.  I  Nuouamente  posti  in  luce.  |  (marque  d'imprimeur)  j  IN 
VINEGIA,  I  APPRESSO  GIROLAMO  SCOTTO.  |  MDLXIX. 

In-4°,  31  pages. 

Dédicace  à  Camille  Pignatello,  datée  de  Naples,  le  l'^'  mars 
15G9.  (Ann.  XXXI.) 


Al  dolce  vostro 20 

Araor  la  mia 6 

Benedetto  lo  stral 19 

Cbe  son  si 13 


Cosi  di  ben 16 

Danzava  con  manière     ....  23 

Indi  tanta 28 

lo  io  donna 23 
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lo  riio  vedulo 
i.a  dolce  visla 
l.a  mia  leggiadra 
Lasso  ben  . 
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Lasso  ch'io  piango 12 

Mai  quel  corne 29 

Morte  aspettata Il 

Ne  si  dolce.               18 

0  désir  di 21 

Ohirae  deh  perche                ...  4 
0  quanto  e  dolce        -                     .17 

0  rose  eterne 22 


l'reso  al  primo 27 

Qiiando  mi  venne 30 

Uuel  sol  clie    .          ....  .31 

Uuando  per  gentil     .          .     .     .  ,"i 

Si  cirio  mi 8 

Solo  e  pensoso H 

Son  presa  disse 2i 

Speme  che  gl'occhi <( 

Tuttoquelche it't 

Vattene  ai  iieti      ......  10 

Voi  soiolta  sete 26 


Londres  (Brit.  Mus.),  T.;  Bologne  (Lie.  miisic.),  C. 

Autre  édition  de  ce  même  recueil  : 

i58o.  —  CAMO  !  DI  FILIPPO  DI  MOME  j  MAESTIiO 
DI  CAPELLA  I  DELLA  S.  C.  MAESTA  DELL' IMPERA- 
ÏOBE  KODOLFO  SECOXDO.  i  11  Secondo  Libro  de  Madri- 
gali,  a  quattro  voci.  |  NOVAMEME  RISTAMPATO.  |  (marque 
d'imprimeur)  |  L\  VLNEGIA  Appresso  l'Herede  di  Girolamo 
Scotlo.  I  MDLXXXV. 

In-i°,  31  pages,  sans  dédicace. 

Vienne  (National. -bibl.),  complet;  Bologne  (Lie.  music), 
complet;  Paris  (Bibl.  nation.),  T. 


111. 


CANTO  ;  IL  TEHZO  LIBHO  '  De  Madrigali  à  quattro  voci,  j 

DI    FILIPPO    DI    MOME    ;    M.VESTUO    DI    CAPELLA    I 

DELLA   S.   C.   MAESÏA   DELL'  IMPEHATORE  |  M.VSSIMI- 

LIAXO  SECONDO.  ;  Nouauiente  ristampate.  |  (marque  d'impri- 

ToME  I.  —  Beaux-arts.  9 
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meur)  |  IN  VINEGIâ  Appresso  l'Herede  di  Girolamo  Scotto. 
MDLXXXY. 

In-i°,  31  pages,  sans  dédicace  (réédition). 
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Dolci  ire  dolci  sdegai 
Eceo  ch'un'altra   . 
E  se  di  vero  amor. 
Europara  puerae  . 
Fors'amor  fia  . 
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Ma  lagriraosa  pioggia 
Ninfae  parentes    , .   . 
iNon  mi  duol  di 
Ghime  lasso  (di  Gio  Batiista 

Gostena).     . 
Pasco  la  mente 
Passa  la  nave  raia. 
Passer  mai  solitario 
Pastori  avenlurati. 
Pioggia  di  lagrimar 
Quante  montagne . 
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Vago  augeletto 
Vivo  sol  di  speranza 
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Vienne  (National-bibl.),  complet;  Bologne  (Lie.  music), 
complet;  Florence  (Bibl.  nazion.),  A.  B.  C.  (défectueux)  ;  Xaples 
(Conservatorio),  C.  T.  B. 
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CAMO  I  DI  FILIPPO  DI  MONTE  |  MAESTBO  DI 
CAPELLA  DELLA  SAC.  CES.  MAESTA  |  DELL'  LMPEB.4- 
TORE  RODOLFO  SECONDO,  IL  QYARTO  LIBRO  DE 
MADRIGALI  A  QVATTRO  VOCI  j  Da  lui  nouamente  com- 
posti,  &  dati  in  luce.  •  (marque  d'imprimeur)  |  In  Venetia 
appresso  Angelo  Gardano  ,  MDLXXXI. 

In-4°  oblong,  21  pages. 

Dédicace  au  comte  Georges  de  Montfort,  datée  de  Vienne,  le 
30  juillet  1581.  (Ann.  XXXII.) 
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Fa  ch'io  riveggia 12 

Ma  i  pomi  un  tempo  (2  p.)   ...  il 

Mentre  fiamma 18 

Non  fiiggi  febo 15 

0  fastiditi  già  ......  4 

0  quanlo  hô  già  nel  cor  (2  p.)  .  17 

Poscia  pien  di  furor  (2  p.)    ...  7 


l'olra  il  biion  ......  ii) 

(Jiiiiiulo  di  ino.           14 

Quando  Killi (} 

Uni  Irar  dol  pelto  (2p.)...,  9 

Se  diinque  è  ver  (3  p.)    ...  20 
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Sotio  qiiest'cdra 10 

Tempo  sarelibe  (2  p.)      .     .     .     .  .'i 

Vedrai  iriatiiia  '2  p.) U) 


Munich  (Staatbibl.), complet;  Bologne  (Lie. niusic),  complet; 
Venise  (Bibl.  Marciana),  C.  T.  B.  ;  Bruxelles  (Bibl.  roy.), 
C.  T.  B.  ;  Paris  (Bibl.  nation.),  A.;  Paris  (Bibl.  du  Conserva- 
toire), complet. 

Autre  édition  de  ce  môme  recueil  : 


1588.   —   CANTO  |   ....    MAESÏA   |  Dell' Imperatore   Ro- 
dolfo  II.  I  IL  QYARTO  LÏBHO  DE  iMADBIGALI  {  A  QYATTRO 

VOCI,  I  Nouamente  Ristampato.  |  (marque  d'imprimeur)  |  In 
Venetia  Appresso  Angelo  (îardano  |  M  .  D  .  LXXXVIII. 

In-4",  21  pages.  Dédicace  identique  à  celle  de  l'édition 
1581. 

Woltenbiittel  (Landesbibl.),  complet;  Bologne  (Lie.  music), 
complet;  X'aples  (Conservât.).  C.  T.  B. 
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A    TROIS    VOIX 


I. 


CAM'O  I  Dl  FILIPPO  DI  MO>TE  ]  MAESTRO  DI 
CAPELLA  DELLA  SAC.  CES.  MAESTA  \  DELL'  IMPERA- 
TORE  RODOLFO  SECOXDO.  ,  IL  PRLMO  LIBRO  DE 
MADRIGALI  A  TRE  YOCI  Xouainente  composti,  &  dali  in 
liice.  j  (marque  d'imprimeur)  In  Venetia  Appresso  Angelo 
Gardano.  -  MDLXXXIL 

In-4°  oblong,  ^9  pages. 

Dédicace  par  Angelo  Gardano  à  Madelena  Casulana  de  Mezarii, 
datée  de  Venise,  le  20  août  1582.  (Ann.  XXXIIL) 


Ahi  do\  e  lasso.     .     . 
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Amor  che  sol 

.     .       1 
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A    SIX    VOIX 


I. 


ÏENORE  I  DI  F1L]1>1>0  1)1  MOME  |  MAESTRO  1)1 
CAPELLA  DELLA  SAC.  CES.  MAESÏA  |  DELL'  LMPERA- 
ÏORE  RODOLFO  SECONDO,  |  IL  PRIMO  LlBPiO  DE 
MADRIGALl  SI>1R1TVALI  A  SEI  VOCI  |  Da  lui  novamente 
coiuposti,  (t  dati  in  luce.  |  (marque  d'imprimeur)  |  In  Venetia 
Appresso  Angelo  Gardano.  |  MDLXXXIII. 

In-i"  oblong,  29  pages. 

Dédicace  à  Gioan  Fuccari  (Fuiçger),  datée  de  Vienne,  le 
2ri  septembre  loHS.  (Ann.  XXXIV.) 


Ahi  che  spietata  (2  p.)     .     .     ,     .  13 

Al'apparir  del .25 

Aima  felice 27 

Anzi  è  vittoria  (2  p.i 23 

Che  poi  ch'a  (2  p.) 21 
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Credo  ben  io  (2  p.) 13 
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Donna  dal  ciel 3 

E  morte  o  vila 16 

K  parea  in  vista  (2p.)....  2 

K  si  come  augellin  (2  p.)      .     .  H 

Evita  a  chi  (-2  p.) 17 

E  vuol  che  pian  (2  p.)           ...  19 

Fu  sempe  chiara 22 


In  questo  di     .     . 

• 

.     24 

Io  che  lieto.     .     . 

.     20 

Io  sol  ti  scorgo  (2  p.) 

.       9 

Mentre  sperai  .     . 
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iNuovo  trionfo  (2  p.) 
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Quando  l'anima  mia 
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Quando  tutto  di    . 
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.     28 
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\ergine  pura  .     . 
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Bruxelles  (Bibl.  royale),  C.  À.  T  B.  5.  (j.,  manquent  au  6., 
pp.  7-14  et  21  à  fin;  Paris  (Bibl.  du  Conservatoire).  C.  A.  T.  B.  5.; 
Dantzig(Stadtbibl.),  complet;  Augsbourg  (Stadtbibl.), complet; 
Vérone  (ïeatro  tilarmonico),  T. 


II. 


CA^TO  I  DI  FILIPPO  DI  MONTE  |  MAESTBO  DI 
CAPELLA  DELLA  SAC.  CES.  MAESTA  |  DELL'  LMPERA- 
TORE  RODOLFO  SECOXDO,  IL  SECONDO  LIBRO  DE 
MADRIGALI  SPIRITVALI  A  SEI,  i  &  Sette  voci,  Nouamente 
da  lui  composti,  &  dati  in  luce.  (marque  d'imprimeur)  |  In 
Venetia  Appresso  Angelo  Gardano.  j  MDLXXXIX. 

In-4''  oblong,  21  pages. 

Dédicace  à  l'archiduc  Charles  d'Autriche,  datée  du  25  août 
1589.  (Ann.  XXXV.) 


A  SEI  VOCI. 


Celestis  sponsa 5 

Dal  fermo  stato  (2  p.) 4 

En  Samsonem  (2  p.) 9 

Giace  nel  mezzo 6 

La  bella  Donna     ......  13 

L'ardenle  robo 12 

Aon  son  degn'io 1 


Padre  del  cielo 2 

Padre  nostro  e  del  ciel    ....  3 

Proh  quae  tenero 8 

Prova  ben  degna  (2p.)....  7 

Signor  oui  fui  già 10 

Signor  cui  piacque  (3  p.)      .     .     .  11 

Signor  la  notte'l  (2  p.).     .     .     .  10 


A  SETTE  VOCI. 


Arente  visum  (3  p.) 17 

Hos  inter  e  nos  (o  p.) 19 

Instructa  sacri  (6  p.) 20 

Quanta  gioia 14 


Sic  experitur  (4  p.) 18 

Tu  Diva  saevis  (2  p.) 16 

Virgo  vetustatis 15 

Vitara  probatis  (7  p.) 21 


Munich  (Staatsbibl.),  complet;  Florence  (Bibl.  nazionale), 
complet;  Londres  (Brit.  Mus.),  complet  (au  Canto  manquent  le 
titre  et  les  pages  5  et  6). 
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CÂMO  I  1)1  III.IPIM)  DE  MONTE  |  MAESTIU)  1)1 
CAPELEA  DELEA  SACHA  CESAREA  MAESTA  DE  E'IMPE- 
RATOUE  RODOEEO  II.  I  11  Terro  Eihro  de  Madii-ali  Spiii- 
tuali  à  Sei  Yoci,  faUi  nella  dedica-  j  lione  dclla  Chiesa  do'  Padri 
del  Giesu  in  Monaca  dedicata  |  à  San  Michèle  Arcliangelo;  dal 
Serenissimo  |  Duca  (iiiglielmo  di  Bauiera,  &c.  |  Novamente 
Composto,  &  dato  in  luce.  j  (marque  d'imprimeur)  |  In  Venetia 
Appresso  Angelo  Gardano.  M  .  1)  .  EXXXX. 

In-4°  oblong,  de  2^2  pages. 

Dédicace  au  duc  Guillaume  de  Bavière,  sans  lieu,  ni  date. 
(Ann.  XXXV  l'i^). 


Anzi  il  dolce  aer  puro     .     .     .     .  i5 

Ben  Ha  toslo  signore H 

Chiare  lucide  stelle 10 

Cliiare  luci  serene 7 

Chi  vuol  miror 3 

Densi  nembi  d'intorno    .     .     .     .  i 

Di  teneri  diamanti 8 

Duro  mio  core  ingralo    ....  9 

E  già  nel  caro  e  desiato  porto  .  17 

K  sono  ancor  di  notte     ....  20 

Fondai-  in  vivi  sassi 5 


Fu  sol  Michel  .     .     . 
In  tanli  lutti     . 
Ma  che  potea  .     .     . 
Ma  ecco  ch'un  contrario 
Ma  spero  ben  .     .     . 
Questa  vita  mortal 
Qui  gli  Angelici  spirti 
Signor  à  oui  tacita  parla 
Stanco  già  di  solcar  sestina 
Stella  piîi  chiare  e  bella  . 


6 
2 

19 
18 
21 
14 
4 
13 
16 
12 


Bruxelles  (Rihl.  royale),  C.  A.  T.  B.  5.,  manquent  au  C, 
pp.  7-10:  à  l'A.,  pp.  7-14;  au  ï.,  pp.  1-14;  à  la  B.,  pp.7-rt; 
au  r).,  pp.  1-14. 
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A    CINQ   VOIX 
I. 


CAMO  I  DI  FILIPPO  DI  MONTE  |  MAESTRO  DI 
CAPELLA  DELLA  SAC.  CES.  MAESTA  |  DELL'  IMPERA- 
TORE  RODOLFO  SECO?sDO,  IL  PRLMO  LIBRO  DE 
MADRIGALI  SPIRITYALI  A  CLXQYE  YOCI  Da  lui  noua- 
mente  composti  &  dati  in  luce.  |  (marque  d'imprimeur)  ;  In 
Venelia  appresso  Angelo  Gardano.    MDLXXXI, 

In-4°  oblong,  80  pages. 

Dédicace  au  Rév.  Père  Claude  Acquaviva,  datée  de  Vienne, 
le  10  juin  1581.  (Ann.  XXXVI.) 


Amor  alza  le  voci  (2  p.)  . 
A  te  cosi  di  me  (2  p.). 
Ben  che  da  dotta  man     . 
Gangiar  obietto  (2  p.).     . 
Che  fia  quando  udirà  (2  p 
E  di  cometter  poi  (2  p.)  . 
E  se  l'istessa  man  (2  p.) 
E  se  lalhor  la  barca  (2  p.) 
Fido  pensier    .... 
Hoggi  Signor  ... 
Hor  ehe  non  più     * 
L'aima  sul  divin  (2  p.)    . 
L'alto  consiglio  alhor 
Ma  fera  incauta  son  (2  |).) 
Ma  lettre  (?)  in  gliiaccio  (2  p 


22 
28 
23 

8 
16 
26 
24 
12 
17 
2o 
27 
14 

3 
30 

6 


Jlentre  io  sciolto  .... 

.     .      5 

^'on  ti  smarrir  (2  p.) .     .     .• 

.     .     18 

Oh  come  son  di  (2  p.)     .     . 

.       2 

0  pur  perche  dobbiam  (2  p.) 

.     10 

Perche  non  la  lego  (2  p.)     . 

.      4 

Puri  Innocenti 

.     19 

Quand'io  scorgo   .... 

29 

Quando  il  turbato  mar    . 

.     11 

Se  gli  occhi  inalzo     .     .     . 

1 

Se'l  brève  suon     .... 

.     15 

Signor  chi  n'esporra  .     .     . 

.      9 

Su  l'allé  eterne  ruote.     .     . 

.    13 

Un  foco  sol  la  Donna .     .     . 

.      7 

Voi  senza  fede  (2  p.) 

.     20 

Vorrei  i'orecchia  haver  .     . 

.    21 

Paris    (Bibliothèque   Sainte-Geneviève),    C.    A.    T.    B.    5.  ; 
Dantzig  (Stadtbibl.),  complet;  Augsbourg  (Stadtbibl.),  complet. 
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II 


lUSSO  I  ECCELI.ENZE  1)1  MARIA  VERGINE  |  DES- 
CRI  I  TE  DALi;  ECCELLENTE  SKiXOR  |  ORATIO  GVAR- 
GVAME  MED.  FIS.  |  Et  poste  in  Musica  del  Signer  Filippo 
di  Monte  Maestio  di  Capella  délia  |  Sacra  Maeslà  Cesarea  di 
Rodoifo  Secondo.  |  A  CINQLÎE  VOCl.  |  (marque  d'imprimeur)  \ 
In  Venetia  Appresso  Angelo  Gardano.  |  M  .  D  .  LXXXXIII. 

In-i"  oblong,  29  pages. 

Dédicace  à  Benedetla  Pisana,  signée  par  Oratio  Guarguante, 
à  Venise,  le  10  janvier  I,j93.  (Ann.  Ll.) 


A  le  treccie  non  era 
A  l'intellello    . 
Battendo  i  vanni  . 
Canto  il  gaudio     . 
Cara  gemma    .     . 
Csleste  Amor  . 
Chi  sa  col  la  cilurno 
Corne  candide  havea  . 
Conobbe  tutti  già  . 
Dedicherà  al  tuo 
Divine  incomprehensibil 
E  non  piangi  (-1  p.)    . 
E  perche  fra  l'eccelse 
Eran  le  mani  . 
Eran  le  sacrosante     . 
E  se  non  era    .     . 
Fù  ben  ragion. 
Fù  di  tanto  valor  .     . 
Il  clioro  de  santissimi 
La  compagna  più  . 
La  faccia  délia  vergine 


ti 

27 
23 

1 

2 

8 
10 

4 
i6 
24 

3 
29 
22 
12 

9 

14 
26 

8 
16 
18 

5 


La  Prudenza 18 

La  pura  fede 19 

La  vera  e  invincibile      ....  20 

Le  virtute  à  la.      ....  17 

Ne' begl'occhi 7 

Ne  la,  serena    .  ...  .6 

Nel  petto  le  piovea 15 

Nel  puro  Ciel 12 

Non  fù,  ne  sarà 26 

0  [)remij  degni 25 

Poiche  l'Angelo 22 

Piij  nobil  fattura 21 

Quella  pura 11 

Quell'habito  arabesco     ....  4 

Questa  immensa 13 

Segni,  stelli     ......  15 

Senti  martelli 28 

Son  vaghezze 14 

Sparegeva  l'intelletto 20 

Tu  sei  sopra  le 24 

Tutte  l'aurore 10 


Venise  (Bibl.  Marciana),  B 
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2°  Recueils  collectifs  de  compositions 
d'auteurs  divers. 

1558.  —  SECONDO  LIBRO  BELLE  |  MYSE,  A  QVATTRO 
VOCI.  I  MADHIGALI  ARIOSI,  DE  DIYERSI  |  ECCELL"" 
AVTORI,  C0.\  DOE  CANZOM  DI  |  GIANXETTO,  DI 
NVOVO  RACCOLTI  ET  DATI  IN  LVCE.  |  BAS  (marque 
d'imprimeur)  SO.  |  CON  GRATIA  ET  PRIVILEGGK)  PER 
ANM  X. 

In  fine  :  IN  ROMA  |  APPRESSO,  ANTONIO  BARRE. 
M  D  L  VIII. 

17,  Dolorosi  martir. 

Londres  (Brit.  Mus.),  B.;  Bologne  (Lie.  music.),  complet; 
Crespano  (Bibl.  Canal.),  C.  T.  B.  ;  Florence  (Bibl.  Landau),  T. 

Autre  édition  de  ce  recueil  : 

1560.  —  Titre  modifié  ;  imprimé  à  Venise  chez  Antonio 
Gardano  ;  contenu  identique. 

Vienne  (National-bibl.),  complet  ;  Munich  (Staatsbibl.), 
complet;  Vérone  (Teatro  filarmonico),  C.  B.  ;  Amsterdam 
(Maatschappij  tôt  bevordering  der  Toonkunst),  G.;  Londres 
(Brit.  Mus.),  T.:  Bologne  (Lie.  music),  B. 

1562.  —  IL  TERZO  LIBRO  |  BELLE  MV8E  A  QVATTRO 
VOCI.  I  MABRIGALI  ARIOSI,  BA  BIVERSI  ECCELL.  | 
MVSICI  RACCOLTI,  ET  BATI  IN  LVCE.  |  TE  (marque 
d'imprimeur)  NORE  |  IN  ROMA  APPRESSO  ANTONIO 
BARRE,  M  .  B  .  LXII. 

6.  Certo  o  felici  amanti. 

7.  So  por  vn  sguardo. 
20.  Voi  mi  ponesti'in  foco. 

Londres  (Brit.  Mus.),  T.  B.;  Florence  (Bibl.  Landau),  T. 


—  V,]f)  — 

1561.  —  h.VSSO  ,  1)1  CIIMUA.NO  KT  A.NMIîALK  MADKI- 
CAIJ  A  (UATIU)  VOCI  I.NSIIvMK  |  AI/IIH  KCCKLLKM'I 
AVTOIU  NOVAMIvNTK  |  Con  of^iii  (lilij^cnlia  slîiinpali  (t  dali 
in  Lucc.  A  QVATIIO  (inarcjnc  (riin|niiii(Mir)  V()(]l  ,  In  Veiietia 
Appresso  di  ]  Antonio  Ganlnno.  |  15(il. 

•14.  Aure  chc  i  dolci. 
lo.  Puri  luc<;iili  {"2  p.). 

l.ondros  (Bril.  Mus.),  lî.;  Boloi^nc  (l.ic.  nmsic),  (1.  T.  lî.  ; 
Vt'i'one  (^TeaLro  tilaiinonico),  C  B. 

Autre  édition  de  ce  recueil  : 

1566.  —  Titre  légèrement  modifié;  même  éditeur;  contenu 
identique. 

Ratishonne  (Bibl.  Ih'oske),  A.  B.  ;  Augshourg  (Stadtbibl.), 
complet. 

45H7.  —  CAMO  I  JL  SECOMX)  IJBRO  DE  MADRI- 
GALI  I  DE  DlYERSl  AVTORl  A  XOÏTE  NEGRE  j  A 
QYATRO  VO(!iI  I  Con  vna  nuoua  gionta  nouamente  ristam- 
pati  I  d:  con  ogni  diligenza  coretti.  |  (marque  d'imprimeur)  j 
L\  VINEGIA  MDLWli.  ,  Ai>PRESS()  GliiOLAMO  SCOTTO. 

1.  Si  dolcemente  é  araor. 

2.  Donna  da  bei  vostr'occhi. 

Wolt'enbiittel  (Lamles-bibl.),  complet. 

1568.  —  BASSO  I  IL  TERZO  i.lRRO  DELLE  FIA.MME  j 
MADRIGALI  A  CINQVE  YOCI  |  DE  DIVERSI  ECCELLEN- 
TISSDLl  MVSI(]1  I  Di  nouo  poste  in  luce  per  Giiilio  Bona- 
gionta    da    S.    Genesi    |    miisico    délia    Illustriss.    Signoria    di 
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Venetia  in  S.  Marco  |  &  con  ogni  diligentia  corretti.  |  (marque 
d'imprimeur)  |  IN  YIXEGIA,  |  APPRESSO  GIROLAMO 
SCOTTO.  I  MDLXVIII. 

8.  Hor  che  ritorn'il  sol. 

9.  Dolor  lagrirae  agl'occhi, 
10.  Deh  dov'è  l'aima  (2  p.). 
14.  Ahirae  cor  mio  (3  p.). 
12.  Deh  fuss'almen  (4  p.). 
12.  Piangi  mi  dice  (o  p.). 
43.  Ma  sia  clii  vol  (6  p.). 

Munich  (Staatsbibl.),  complet;  Londres  (Brit.  Mus.),  B. 

i570.  —  TE>ORE  |  IL  PRIMO  LIBRO  DI  MADRIGALI  | 
AEROSI  A  QYATRO  YOGI  DI  LAXGILOTTO  |  FIDELIS 
FLAMEXGO,  Nouamente  da  lui  composli  &  dati  in  luce.  j 
A  QYATRO  (marque  d'imprimeur)  YOGI  |  In  Yenetia  Apresso 
li  Fligliuoli  |  di  Antonio  (xardano.  |  1570. 

30.  Amor  fortuna  (3  v.). 

31.  ^e  spero  (2  p.)  (o  v.). 

Bologne  (Lie.  musicale),  T. 

J576.  —  TENORE  |  MYSIGA  DI  XIII  AYTORI  ILLYSTRI 
A  GIXQYE  YOGI,  NOYAMEXTE  PER  |  AXGELO  GAR- 
DANO  RAGGOLTA  ET  DATA  IX  LYGE.  |  Xella  quale  si 
contengono  i  più  belli  Madrigali;  che  hoggidi  |  si  cantino  ; 
delli    infrascritti   Autori.    |    AL    SEREMSS.    S.    DYGA    DI 

BAYIERA.  I  (marque  d'imprimeur)  |  In  Yenetia  Apresso 

di  Angelo  Gardano,   1576.  |  GOX  PRIYILEGIO. 

8.  Gia  verde  e  forte  errando  vissi. 

9.  -N'el  fin  degl'anni  miel  (2  p.). 
43.  Percli'al  viso  d'amor. 

Berlin  (Staatsbibl.),  complet;  Liegnitz  (Ritler-Akademie), 
complet;  Dantzig(Stadtbibl.),  complet;  Modène  (Bibl.  Estense), 


I 
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complot;  Munich  (Staatsl)ibl.),  complet;  Au^sbourg(Stadtl»il»l.), 
complet;  Mantoue  (Archiv.  (ionzaj^^a),  5.;  Bologne  (Lie. 
inusic.),  C.  A.;  Crespano  (Bihl,  Canal.),  A.;  i*aris  (Bihl.  du 
Conserv  ),  complet. 

Autre  édition  du  même  recueil  : 

1589.  —  Titre  modilié;  même  éditeur;  même  contenu. 

Londres  (Brit.  Mus.),  comj)let,  C.  A.  T.  B.  5.;  Vienne 
(National-bibl.),  complel  ;  Bologne  (IJc.  music),  complet; 
Modène  (Bibl.  Estense),  5.;  Paris  (Bibl.  nation.),  A. 

1577.  _  MOSTO,  (îio.  Battisla.  —  CAATO  |  IL  PBIMO 
FIOBE  I  DELLA  (.JMBLAXDA  MYSICALE  |  A  CIXUYE 
VOCI  I  Coîi  vn  Dialogo  a  noue.  1  1)1  DIVEBSl  ECCELLEN- 
TISSLMI  MUSICl  I  iNouaniente  posto  in  luce.  |  (marque 
d'iuiprimeur)  |  L\  VIiNEGGlA.  j  Appresso  l'Iierede  di  Girolamo 
Scotto.  I  MDLXXVll. 

1.  Caro  pegno  del  cielo. 

2.  Amor  m'accende. 

Bologne  (Lie.  music),  C.  A. 

1579.  _  TRIOMO  ]  DI  MVSICA  |  1)1  DIVEBSl.  |  A  SEl 
VOCI.  I  LIBBO  PBIMO.  [  (marque  d'imprimeur)  |  IN  VINEG- 
GIA.  I  APPRESSO  L'IIEIIEDE  DI  (.IROLAMO  SCOTTO  | 
MDLXXIX. 

18.  L'Arno  illustre  d'Etruria. 

19.  E  la  scorge  (2  p.). 

Cassel  (Landesbibl.),  complet;  Modène  (Bibl.  Estense). 
complet;  Crespano  (Bibl.  ('anal.  ,  complet;  Florence  (Bii)l. 
Landau),  5.  ;  Berlin  (Slaatsbibl.),  5.  ;  Bologne  (Lie.  music. ^,  Ti.  ; 
Paris  (Bibl.  nation.),  A. 
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1583.  —  Ml  SICA  DIYINA.  i  DI  XIX  AYTORI  ILLYSTRI. 
A  IIII.  Y.  YI.  ET  YII  YOCI,  NVOYAMEME  j  RACCOLTA 
DA  PIETRO  PHALESIO,  |  ET  DATA  IN  LYCE.  |  Nella 
quale  si  contengono  i  più  Eccellenti  Madrigal!  |  che  hoggidi  si 
cantino.  |  TENORE  \  IN  AIVYERSA.  1  Appresso  Pietro  Phalesio 
&  Giovanni  Bellero.  |  1583. 

6.  Aima  ben  nata  (4  v.). 

8.  Quando  dngl'occlii  (4  v.). 

8.  Da  bel  rami  scendea  (4  v.). 
13.  Alii  chi  me  romp'il  sonno  (o  v.). 
13.  Dicli'ella  mosso  (o  v.). 
25.  Amorosi  pensieri  (6  v.). 
"28.  La  dolce  visla  (6  v.). 
29.  Poi  cl)'el  mio  largo  pianto  (6  v.). 
31.  Leggiadre  Ninfe  (6  v.). 
31.  Il  dolc'e  desiato  friitto  (2  p.)  (6  v.). 
35.  Tempr'oraai  Tira  (7  v.). 
33.  Anima  dove  vai  (7  v.). 

Munich  (Slaatsbibl.),  complet;  Londres  (Brit.  Mus.), 
A.  G.  T.  B.  5.  6.;  Paris  (Bihl.  Conservât.),  B.,  incomplet; 
Paris  (Bibl.  nation.),  A.;  Oxford  (Christ-Ghurcli),  G.  A.B.5.6.  ; 
Bologne  (Lie.  music),  G.  T.  B.  6. 

Autres  éditions  du  même  recueil  : 

lo88.  —  Titre  identique;  même  éditeur;  même  contenu. 

Munich  (Staatsbibl.),  complet;  Gopenhagiie  (Bibl.  roy.)' 
complet;  Londres  (Brit.  Mus.),  G.  A.  T.  B.  ;  Upsala  (Bibl. 
Universit.),  G.  B.  6.;  Oxford  (Ghrist-Ghurch),  G.  A.  B.  5. 

1591.  —  Titre  identique;  même  éditeur;  même  contenu. 

Londres  (Brit.  Mus.),  G.  A.  T.  B.  5.;  Leignitz  (Ritter- 
Akademie),  complet;  Gand  (Bibl.  Université),  G.  A.  T.  B.  ; 
Ratisbonne  (Bibl.  Proske),  G.  A.  B.  5.;  Florence  (Bibl. 
Landau),  G.;  Londres  (Westminster  abbaye,  Gliapter-libr.), 
G.  A.  T.  B.  5.  ;  Bruxelles  (jadis  à  la  Bibl.  royale),  5. 


—  ii:î  — 

1.-)9o.  —  Titre  ideiUicpie;  iikiik'  t'dilciir;  même  contenu. 

Hreslau  (Institut  lïir  Kircliciimusik),  (•om|)let;  Gand  (IJil)l. 
Université),  C.  A.  T.  0.  ;  Jjruxelles  (Bihl.  roy.),  C  A.  T.  lî.  ; 
Darmstadt  (Landes-I)il)l.),  G.  A.;  Londres  (Westminster al)l>aye, 
Gliapter-libr.),  ,'>.  6. 

1614.  —  Titre  identi(|ue;  même  éditeur;  même  contenu. 

Londres  (Westminster  abbaye,  Gbapter-libr.),  G.  A.  T.  B.  ().; 
Londres  (Brit.  Mus.),  0.  (feuille  de  titre  manque);  Bruxelles 
(BibL  l'oy.),  <).  ;  Oxford  (Bodleinn-libr.),  6.;  Amsterdam 
(Maatschappij  tôt  bevordering  der  Toonkunst),  G.  T.  B.  5. 

I()23   —  Titre  identique;  même  éditeur;  même  contenu. 
Londres  (Brit.  Mus.),  G.  G".  A.  T.  5.  0. 
It334.  —  Titre  identique;  même  éditeur;  même  contenu. 
Finspong-en-Suède  (Schlossbibi.),  complet. 

i583.  — ^HARMONLA  CELESTE  |  1)1  DIYERSI  EGGEL- 
LEiN-  I  TISSIMI  M\  SIGl  A  IllL  V.  \  L  VII  et  Mil  |  YOGI, 
iWOVAMEXTE  UAGGOLTA  ,  PEU  ANDREA  PEVERNAGE,  j 

ET  DATA  IN  LVGE.  |  Nella  quale  si  contiene  vna  Scielta  di 
migliore  MaSrigali  |  che  boggidi  si  cantino.  |  TENORE.  |  IN 
ANVERSA.  I  Appreso  Pietro  Phalesio  <fc  Giouanni  Bellero.  | 
1588. 

In-4°  oblong. 

5.  lo  son  si  vago  (4  v.). 

H.  Che  fai  aima  (o  v.). 

12.  Tal'hor  tace  (2  p.)  (5  v.). 

24.  I  beglocchi  (6  v.). 

25.  Uuesli  son  ('2  p.)  (6  v.) 
29.  Correte  fiumi  (6  v.). 

Munich  (Staatsbibl.),  complet;  Llpsala  (Univers. -bibl.), 
G.  B.  0.  ;  Bologne  (Lie.  music),  G.  T.  B.  6. 
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Autres  éditions  de  ce  même  recueil  : 

1589.  —  Titre  légèrement  modifié.  Contenu  aussi.  Le  «  Cor- 
rete  fiumi  »  est  supprimé;  par  contre,  il  y  a  deux  madrigaux 
nouveaux  : 

1.  Per  divina  bellezza  (4  v.). 

2.  Veramente  in  aniore  (5  v.). 

Bruxelles  (Bibl.  roy.),  complet;  Oxford  (Christ-Church), 
complet;  Copenhague  (Bibl.  roy.),  complet;  Gand  (Bibl.  de 
l'Université),  C.  A.  T.  B. 

io93.  —  Titre  légèrement  modifié.  Contenu  identique  à 
celui  de  l'édition  précédente. 

Munich  (Staatsbibl.),  complet;  Hambourg  (Stadtbibl.), 
complet;  Londres  (Westminster  abbaye,  Chapter-libr.).  complet; 
Londres  (Brit.  Mus.),  C.  A.  T.  5.  6.  (manuscrit);  Bruxelles 
(Bibl.  roy.),  C.  A.  T.  B.  ;  Gand  (Bibl.  Université),  C.  A.  T.  G.  ; 
Darmstadt  (Landesbibl.),  C.  A.;  Paris  (Bibl.  nation.),  6. 

1603.  —  Titre  légèrement  modifié.  Contenu  identique  à 
celui  de  l'édition  de  1580. 

Bruxelles  (Bibl.  royale),  6.;  Londres  (Brit.  Mus.),  complet. 

1614.  —  Titre  légèrement  modifié.  Contenu  identique  à 
celui  de  l'édition  1593. 

Londres  (Westminster  abbaye,  Chapter-libr.),  C.  T.  A.  B.  6.  ; 
Londres  (Royal  Collège),  T.;  Oxford  (Bodleian-libr.),  0.  ; 
Paris  (Bibl.  nat.),  5. 

1583.  —  Quinto  |  IL  LAVRO  YERDE,  |  MADRIGALI  , 
A  SEI  VOCI  I  di  diversi  Autori  |  (vignette)  |  IN  FERRARA,  , 
Per  Vittorio  Baldini.  1583. 

8.  Verde  Lauro  è'I  mio  core. 

Dantzig  (Stadtbibl.),  complet;  Venise  (Bibl.  Marciana),  5.; 
Ferrara  (Bibl.  commun.),  5.;  Londres  (Brit.  Mus.),  5. 
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Autres  t'dilioiiN  de  ce  rcciiri!  : 

l.'ilM.  —  Tilic  modilir.  [Mij)i'inH''(' ;i  Anvers  clioz  Piciro  IMiaIôse 
cl  (iiovaniii  liellcro.  (ionlciiti  idciiliqnc. 

Munich  (Slaalsl»il)I.),  complet  ;  Elhinj^  (Maiicukiirlic), 
couiplct  ;  (iand  (Bil)l.  de  l'inivcisilé),  (].  A.  T.  \i.  (I.;  Londres 
(liiil.  Mus.),  (-  A.  B.  5.;  RaLishonne  (Hihl.  l>roske),  A.T.  1',.:;.; 
V|)sala  (IVil)l.  Universit.),  (].  H.;  Slockliolm  (Musikalisclie 
Akademic),  C.  T.  H.  :>.  ;  Paris  [\U\)\.  nation.),  A.  T.  B.  5.  (j.  ; 
Palis  (Bild.  Sainte-Geneviève),  il.  A.  T.  B.  o.  (>. 

1o93.  —  Titi'c  niodilié.  luijx'iniée  à  Venise  chez  Angelo  Gar- 
dano.  Contenu  idenli(|ue. 

Gassel    (Landesbihl.),     complet;     Naples    (Conservatorio), 

C.  T.  B.  :>. 

i;)8i.  —  BASSO  I  SI>()(;iJA  AMOBOSA  |  MADRIGAL! 
A  CLNQVE  VOCI  |  DI  DIVERSI  ECCELLEXTlSSIMi 
MrSlCI.  I  Nouamenle  posti  in  luce.  |  (marque  d'imprimeur)  I 
l.\  YINEGIA.  A[)presso  l'Herede  di  Girolamo  Scotto.  ] 
M  .  i)  .  LWXIIH. 

14.  Cari  scogli. 

do.  0  Solitarii  (2  p.). 

16.  CliP  lai  aima. 

17.  Tal'lior  taee  {i  p.). 

22.  Alii  clii  mi  rompe.  ' 

23.  Di  cli'elia  mos?a  (2  p.). 

27.  A'olsi  lior  non  voglio. 

28.  (Iratia  e  bellezza  (2  p.). 

Londres  (P>iil.  Mus.),  A.  T.  R.  ,•;.  (à  l'Alto  manquent  les 
pa^es  I.  2.  7  et  8);  Paris  (Bihl.  nation.).  B. 

Autres  éditions  de  ce  recueil  : 

158o.  —  Titre  identique;  même  imprimein-;   même  contenu. 
Rome  (.Académie  Sainle-Cccile),  complet;  Padoue  (Bii)l.  de! 
Seminario),  C  T.  B.  ;  Venise  (Bihl.  Marciana),  o. 

Tome  L  —  Bkvlx-Akts.  10 
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lo88,  —  Titre  idenli(iue:  même  imprimeur;  même  contenu, 
Londres  (Brit.  Mus),  B.  ;  Londres  (Westminster  abbey, 
(]hapter-libr  ),  complet;  Augsbourg  (StadtbibL),  complet; 
Ratisbonne  (Bibl.  Proske),  complet;  Bologne  (Lie.  music), 
couiplet;  Ferrara  (Bibl.  commun.),  complet;  Dantzig  (Stadt- 
bibl.),  C.  A.  T.  B.);  Paris  (Bibl.  du  Conservât.),  A. 

Io90.  —  Titre  identique;  même  imprimeur;  même  contenu. 
Bologne  (Lie.  music),  T.  B.  5. 

lo92.  —  Titre  identique;  même  imprimeur;  ne  contient  que 
les  n"'  -22  et  23. 

Bruxelles  (Bibl.  roy.),  complet;  Bologne  (Lie.  music), 
complet;  Ratisbonne  (Bibl.  Proske),  C.  A.  T.  o. 

4594.  —  Titre  identique;  même  imprimeur;   même  contenu. 
Rome  (jadis  Bibl.  Borgbese),  complet. 

1600.  —  Titre  identique;  imprimée  à  Venise  cbez  Angelo 
Gardano  ;  même  contenu. 

Bologne  (Lie  music),  complet. 

1602.  —  Titre  identique;  imprimée  à  Venise  chez  les  héri- 
tiers de  Gierolamo  Scoto  ;  même  contenu. 

Naples  (Bibl.  nat.),  A.;  Londres  (Brit.  Mus.),  T.  B.  5. 

1607.  —  Titre  identique;  même  imprimeur;   même  contenu. 
Florence    (Bibl.    naz.),    complet;    Naples    (Conservatorio), 
C.  T.  B. 

158i.  —  CANTO  MVSICA  DE  DIVERSI  |  AVTTORI 
ILLVSTRI      PER    CANTAR   ET   SONAR    IN    CONCERTI 

à  Sotte,  Otto,  Noue,  Dieci,  Vndeci,  &  Duodeci  voci,  !  Nouamente 
raccolta,    &   non    più    stampata.    |    LIBRO    PRLMO.    |    CON 
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l>HIVILK(;(:i().  I  (marque  (riinpi-iriuMiri  |  [i\  VKNKTIA  1 
Presso  Giacoiiio  Vincciiti,  <^  Hicciaido  Ainadino,  conipM^ni  * 
MDLXXXllII. 

Crudel  aspro  dolore  (8  v.). 
Vérone  (Tealro  lilarinoiiico),  C.  A.  T.  H.  A".  T".  li". 

158:;.  —  SVMPIIOMA  AXr.ELICA  I  1)1  DlVKUSl  ECŒL- 
I.E\-  j  TISSIMI  MVSICI  A  lllf.  V.  ET  M  VOCI,  NVOVA- 
MEME  lUCCOLTA    V\]\\  \  IIVIiEirro  WAELUAM,  |  ET 

DATA    L\     LV(]E.    |    Nella   (jiialc   si    conli<Mie   viia  Scielta   di 
inigliori  Madrigal!  j  clie  lioggidi  si  caïUiiio.  |  TENOlîE.  |  l.N 
AxWEUSA.  I  Appresso  Pietro  Plialesio  &  (iiovanni  Beilero. 
1585. 

43.  Occhi  vacfh'amorosi  (o  v.). 
13.  Occhi  legs^iadri  (2  p.)  (5  v.). 

Munich  (Staatsbibl.),  complet;  Copenhague  (Kon.  Hihl  ), 
complet;  Upsala  (Bibl.  Univers.),  C.  B.  ;  Bologne  (Lie.  music  ), 
C.  T.  A.  B.  5. 

Autres  éditions  de  ce  recueil  : 

1590.  —  Titre  identique;  même  imprimeur;  même  contenu. 

Munich  (Staatsbibl.),  complet  ;  Elbing  (Marienkirche), 
complet;  Londres  (Boyal  (Collège  of  music),  complet;  Gand 
(BibL  Univ.),  C.  A.  T.  B.  ;  Londres  (Westminster-abbey, 
Chapler-library),  C.  A.  T.  B.  5.  ;  Paris  (Bibl.  du  Conservât.),  B. 

1  9i.  —  Titre  identique;  même  imprimeur;  même  contenu. 

Breslau  (Institut  iur  Kirchenmusiki,  complet;  Londres  (Brit. 
Mus.),  C.  T.  A.  B.  5.  ().;  Gand  (Bild.  de  l'Université),  6.; 
Bruxelles  (Bibl.  roy.),  C  A.  T.  B.  ;  Londres  (Westminster- 
abbey,  Chapler-library),  5.  G. 
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1611.  —  Titre  identique;  même  imprimeur;  même  contenu. 

Londres  (Westminster-abbey,  (^hapter-librarv),  C.  A.  ï.  B.  6.  ; 
Londres  (Brit.  Mus.),  C.  A.  T.  B.;  Oxford  (Bodleian  Libr.),  6.; 
Bruxelles  (Bibl.  roy.),  0.;  Paris  (BibL  nation.),  ,"). 

1585.  —  SDEGXOSI  ARDOBI.  |  MVSICA  DI  DIVERSI  I 
AYTÏORI,  SOPRA  YN  ISTESSO  ;  SOGGETTO  DI  PAROLe! 
A  GIN-  I  QVE  VOGI,  RAGGOLTl  IXSIEME  DA  |  GIVLIO 
GKxLI  DA  IMMOLA.  |  QYIMA  YOX  |  MOXAGHII  EXGY- 
DEBAT  ADAMYS  BERG.  i  Gum  gratia  &  privilegio  Sacrae 
Gœsareae  Maiestalis  peeuliari.  |  AN>'0  SALYTIS  MDLXXXY. 

1.  Ardosi,  ma  non  t'amo. 

Londres  (Bril.  Mus.),  5.;  Augsbourg  (StadtbibL),  complet; 
Gassel  (Landesbibl.),  complet;  Hambourg  (StadtbibL),  complet. 

Autre  édition  du  même  recueil  : 

1586.  —  Même  titre,  avec  la  date  de  1586  pour  la  partie  de 
Ténor  seule,  les  autres  portent  la  date  de  1585;  même  éditeur; 
même  contenu. 

Munich  (Staatsbibl.) ,  complet;  Liegnitz  (Ritter-Akademie), 
complet. 

1586.  —  TEXORE  |  ARMOXIA  DI  SGELTI  AYTHORI  \ 
A  SEI  YOGI  I  SOPRA  ALTRA  PERFETTISSIMA  ARMOXIA  | 
Di  Bellezze  d'vna  Gentil  donna  Senese  in  ogni  parte  bella  | 
A  L'ILLYSTRISSIMO  SIGXORE  |  ET  MIO  PATROXE 
OSSERYAX.  I  IL  S.  GIOYAXXI  BARDI  DE  GOXTI  DI 
VERXIO  I  Xouamente  posta  in  luce.  |  (marque  d'iuiprimeur)  | 
IX  VEXEGIA  Appresso  l'Herede  di  Girolauio  Scotto.  j 
MDLXXXYI. 

Poiche  le  tue  ragioni. 
E  se  gia  (2  p.). 

Dantzig  (StadtbibL),  G.  A.  T.  R.;  Ratisbonne  (BibL  Proske), 
G.  A.  T.  B.;  Florence  (BibL  Landau),  5. 
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|;j8().  -  CA.MO  I  COUONA  1)1  DODICI  SONKITI  |)| 
(;i()  IJATÏISÏA  ZVCCAIUM  Alla  (liaii  Ducliessa  di  Toscana  | 
Posla  iii  Musica  da  Dodici  KccellciiLiss.  Autlori  |  A  (^IiNQVK 
VO(]I.  I  (inai'(iiie  (i'iiii|)rim('iir)  |  lu  Venctia  Apprcsso  Anj^rN» 
(iardano.  |  M  .  1)  .  lAXXVI. 

1.  Tulle  lo  gralie. 

2.  Non  cliiome  d'or  (2  p.). 

l)antzig(Sladlbi  1)1.),  complet;  Rome  (Académie  Saiiile-Cécile), 
complet;  Bologne  (Lie,  music),  complet;  Vienne  (iNational- 
bibl.),  C.  5.;  Venise  (IJihl.  Marciana),  5. 

i:)88.  —  MLISICA  TRAi\SALPL\A.  |  CAMIS.  |  Madii- 
gales  tianslated  of  foure,  fme  and  sixe  partes.  |  cliosen  out  ol' 
diuers  excellent  Aulliors,  with  llie  tirst  and  |  second  part  of 
La  VergincUa,  made  hy  Maister  lijird,  \  vpon  two  Stanza's 
oï  Aîiosto,  and  bi'oiight  |  lo  speake  English  witb  |  the  rest.  I 
Published  by  N.  Yonge,  in  l'avour  of  siicli  as  {  take  pleasure 
in  iMusick  of  voicers.  |  (Vignette)  |  Imprintcd  at  London  by 
Tho-  I  mas  East,  tlie  assigne  of  William  |  Byrd.  1588.  |  (>iim 
Priuelegio  Regiae  Maiestatis. 

7.  In  vayne  he  seekes  (Per  divina  bellezza)  (4  v.). 

13.  From  what  part  of  ihe  Haeven  (In  quel  parte  del  ciel)  (3  v.). 

14.  In  vayne  lie  seekes  (Per  divina  bellezza)  (2  p.)  (5  v.). 

Londres  (Brit.  Mus.),  C.  A.  T.  B.  5.  (j.  ;  Oxford  (Bodleian- 
library),  complet;  Oxford  (Christ-dhurch),  complet;  Londres 
(Buckingham  palace),  complet;  Florence  (Bibl.  Landau),  B.  ; 
Glascow  (Anderson's  Collège). 

1588.  —  CAMO  !  GLVRDLNETTO  DE  MADRIGALI  j  ET 
CANZONETÏE  |  A  TRE  VOCi.  |  DE  DIVERSI  AVÏTORL  | 

Noiiamente  posli  in  Iiice.  i  LllîRO  PRIMO,  j  (nianjiie  d'impri- 
meur) I  L\  VENETLV,  MDLXXXVllL  |  Appresso  Ricciardo 
xVmadino. 

Caro  dolce  mio. 


I 
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(^respano  (Bibl,  (^aiiul.),  C;  Munich  (Catalogue  Rosenthal, 
XXVI,  s.  -235),  B. 

1589.  —  MUSICALE  ESSERCITIO  |  DE  LVDOYICO 
BALBI  I  MAESTRO  DI  CAPELLA  |  DEL  SÂMO  DI 
PADOA  I  A  CINQVE  VOCI  |  (marque  d'imprimeur)  |  In 
Venetia  Appresso  Angelo  Gardano.  |  M  .  D  .  LXXXIX. 

12.  Nov'Angeletta. 

DanLzig  (Stadtbibl.),  complet;  Ferrare  (Bibl.  commun.), 
complet. 

1589.  —  LIBER  SECVXDVS  GEMMAE  MY-  i  SICALIS  :  j 
SELECTISSIMAS  VARII  STILI  |  CAMIOXES,  Ql  M 
MADRIGALI  ET  XAPO-  |  litane  Italis  dicuntur,  Quatuor, 
Quinque,  Sex  &  \  plurium  vocum,  continens.  |  Quarum 
omnium  versa  pagina  accuratissimuin  Indicem  (qui  &  Miisi- 
corum,  è  quorum  monumentis  sumtae  sunt,  |  nomina  prodet) 
exhibebit.  Edit*  studio  &  opéra  FRIDERICI  LINDNERL 
S.  P.  Q.  NO-  I  RIBERGENSI  à  cantionibus.  |  CANTO  | 
NORIBERGAE,  |  EX  TYPOGRAPHIA  Ml  SICA  CATHA-  \ 
RIN^  I  GERLACHLE.  j  M  .  D  .  LXXXIX. 

43.  Tirsi  morir  volea  (o  v.)- 

Londres  (Brit.  Mus.),  C,  ;  Dresden  (Bibl.  privée  du  Roi), 
complet;  Munich  (Staatsbibl.), complet ;Augsbourg  (Stadtbibl.), 
com})let;  Cassel  (Landesbibl.),  complet;  Zwickau  (Rathsbibl.), 
complet;  Hambourg  (Stadtbibl.),  complet;  Upsala  (Bibl. 
Univers.),  complet;  Dantzig  (Stadtbibl. ),  complet;  Berlin 
(Staatsbibl.),  A.  T.  B.  5.;  Liegnitz  (Ritter-Akademie),  complet; 
Darmstadt  (Landesbibl.),  A.  B. 

1590.  _  TERTIUS  |  GEMM.E  MVSI-  |  CALIS  LIBER  :  | 
SELECTISSIMAS  DIYERSORYM  AYTO-  j  rnm  cantiones, 
Italis   Madrigali   d:   ÎNapolitane  dictas,    |    Octo,    Septem,    Sex, 
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Quinqiic  <fc  Quatuor   vociim    |   coiiliiiciis.    |    Niiiic   piiiiiiiin    in 
lucein    edilus    sliidio    ci:    (»|)cra    |    I  lUDI^IJICI     IJM)M<:m. 
CAMO.  I  iNOiniîKIJdAK  |  liii|iriiiirl»aliir  in  olïiciiia  ty|)o^n-a- 
|)lii('a  (^alhai'iiiae  (icrlachia*;.  j  .M  .  I)  .  X(^. 

Sui^liono  i  cliiaii  spirli  (6  v,). 
Suscription  :  In  griitiam  Taiili  Mclissi  Franci. 

Londres  (Hiil.  Mus.),  ('..  ;  Dresdon  (lîiltl.  privée  du  Roi), 
complet;  Munich  (Staalshihl.),  coinplcl  ;  Dantzig  (Stadlhil)l.), 
complet;  Cassel  (Landesbibl.),  conijilel  ;  I.iegnitz  (Uitter-xVka- 
dcmie),  complet;  Zwickau  (Uathshihl.),  complet;  Berlin 
(Staalsbibl.),  A.  T.  H.  :i.  ;  Darmsladt  (Landesbibl.j,  A.  li.  ; 
Hambourg  (Stadtbibl.),  complet;  Upsala  (llniversit.-bibl.), 
complet. 

1590.  -  CAMO  I  DlALOGHl  MVSICALI  |  DE  DIVEHSl 
ECCELLEN-TISSIMI  AVTORI,  |  A  Sette,  Otto,  Noue,  Dieci, 
Yndeci  &:  Dodici  voci,  |  Nouamente  posti  in  luce.  |  COX  DVE 
BÂTTAGLIE  A  OTTO  VOCI,  |  Per  sonar  de  Instrumenti  da 
Fiato,  di  Annibale  Podoano  (!).  |  éi  di  Andréa  dabrieli,  già 
Organisti  délia  Serenissima  Signoria  di  Venetia  |  in  San  Marco. 
CON  PRIVIEEGIO.  |  (u)arque  d'imprimeur)  |  In  Yenetia 
Appi-esso  Angelo  Gardano.  |  M  .  1)  .  LXXW. 

"2.  Bella  Clori  (7  v.). 

3.  Cosi  il  Pastor  {'î  p.)  (7  v.). 

10.  Stolto  mio  core  (7  v.). 

58.  Era  neirimbrunir  (10  v.). 

62.  Dell  perch'amor  (10  v.). 

Bruxelles  (Bibl.  roy),  complet;  Vérone  (Teatro  filarmo- 
nico),  9.  10. 

Autres  éditions  de  ce  recueil  : 

1592.  —  Titre  identi(iue;  même  éditeur;  même  contenu. 

Treviso  (Bibl.  Capitolare),  complet;  Londres  (Bril.  Mus.), 
A.  5.;  Bruxelles  (Bibl.  roy.j,  A.  a.  7.;  Vienne  (Xational- 
bibl.),  T.  (manque);  Augsbourg  (Stadtbibl.),  complet. 
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1594,  —  TiliT  identique;  même  éditeur;  même  contenu. 
Berlin  (Catalogue  de  i'AHli(]uaiiatl)uchhandlung  Albert  (j)lm, 
CXXIII,  i878,  p.  9),  A. 

1591.  —  CAMO  I  Dl  STEFANO  FEUS  |  DA  BARl  , 
MAESTRO  DI  CAPELLA  |  DEL  DOiMO  DI  NAPOLI  |  IL 

SESTO  LIBHO  ;  De  iMadrigali  a  Cinque  voci,  con  alcuni  a  Sei,  | 
Et  vn  dialogo  à  Sette  nel  tine.  |  xNouamente  composti;  ti:  dati 
in  liice.  I  (marque  d'imprimeur)  |  IX  YENETIA,  MDXCI.  | 
Appresso  l'Herede  di  Girolamo  Scotto.  Ad  istanlia  de  Scipione 
Hizzo  Napolitano  al  segno  del  Giesu. 

7.  Al  discioglier  d'un  groppo  (3  v.). 

Londres  (Brit.  Mus.),  complet.  (L'auteur  n'est  pas  désigné 
dans  le  C.  et  la  B.) 

lo9L  -  CAMO  1  LA  BVZLNA  CANZOXE  DI  FILIPPO 
DE  MOME,  IXSIEME  |  Yn'altra  di  Cipriano  de  Bore,  |  Et 
altri  Madrigali  de  diversi  famo-  |  sissimi  Autori  à  Sei  Yoci.  | 
Nouamente  Stampata  &  data  in  luce.  |  (marque  d'imprimeur)  | 
CON  PBIVILEGIO.  |  In  Yenetia  Appresso  Angelo  Gardano.  j 
M  .  D  .  LXXXXI.  (Voir  Annexe  L.) 

Ecco  cli'io  veggio  pur  morir  languendo. 

Inviolabil  forme,  aline  bellezze  (2  p.). 

Le  labra  tumiiiet  te  liavea  di  rose  (3  p.). 

Quando  l'anima  bella  al  fin  s'accorse  (4  p.). 

La  spirital  viltù  Dislinti  non  puo  star  l'anima  (o  p.). 

AU'horgli  spirli  Angelici  canlando  (6  p.). 

Il  gran  Fallor  che  regge  l'universo  (7  p.). 

Londres  (Brit.  Mus.),  C.  ;  Cassel  (LandesbibL),  complet; 
Florence  (Bibl.  naz.),  A.  B.  5.  0.;  Rome  (Académie  Sainte- 
Cécile),  C.  A.  B.  o.  6.  ;  Modène  (Bibl.  Estense),  C.  A.  B.  5.  6.  ; 
Ratisbonne  (Ribl.  Proske),  C.  A.  T.  5.;  Bologne  (Lie. 
mus.).  A.;  Cologne  (Stadtbibl.),  B.;  Bruxelles  (Bibl.  du  Con- 
servatoire), C.  B.  0.  ;  Augsbourg  (Stadtbibl.). 


—    I;ia  — 

159-2.  -  Ti:.N()IU:|  II.  TKIONIO  ,  1)1  DOUI,  |  DKSCIJUIO 
DA  DIVKKSI,  j  Et  poslo  in  iVIusicîi,  a  Sci  Voci,  |  da  altrelaiili 
Autoi'i.  I  (iiiar(|ii<'  d  iiiipriiuriiii  |  In  Venelia  Aj)[)n3sso  Angelo 
(Jaidano.  ;  M  .  I)  .  lAWXll. 

■lo.  Lungo  le  chiare  linfe. 

Cassel  (Lan(lesl)ibl.),  complet;  liologne  (Lie.  mus.),  complet; 
Vérone  (Teatro  filarm.),  C.  T.  C  5. 

Autres  éditions  de  ce  recueil  : 

1595.  —  Titre  identi(iue;  même  contenu;  éditée  à  Anvers. 
Paris  (Bibliothèque  Sainte-Geneviève),  A.  T.  B.  5.  6. 

1596.  —  Titre  identique;  même  contenu;  éditée  à  Anvers, 
chez  Pierre  Plialèse. 

Gand  (Bibl.  de  l'Université),  G.  A.  T.  0. 

1599.  —  Titre  identique;  même  contenu;  éditée  à  Venise, 
chez  Angelo  Gardano. 

Augsbouri;  (Stadtbibl.),  complet;  Vienne  (National-bibl.), 
complet. 

1601.  —  Titre  identique;  même  contenu;  é(Utée  à  Anvers, 
chez  Pierre  Phalèse. 

Anvers  (Musée  Plantin),  6.;  Gand  (Bibl.  de  l'Université), 
G.  A.  T.  B.  5.;  Paris  (Bibl.  Sainte-Geneviève),  T.  B.  5.; 
Londres  (Boyal  Gollege  of  music),  G.  A.  T.  G. 

1612.  —  (Voir  page  suivante). 

1614.  —  Titre  identique  à  celui  de  l'édition  de  IGOl;  même 
contenu;  même  éditeur. 

Gand  (Bibl.  de  l'Univ.),  A.  B.  6.;  Londres  (Brit.  Mus.), 
G.  A.  T.;  Londres  (Boyal  Gollege),  B. 
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4619.  —  Titre  modifié;  édition  allemande  à  Leipzig,  chez 
Lorentz  Kober  ;  même  contenu. 

Grimma  (Gymnas.-bibl.),  complet;  Dresden  (Kon.  bibl.), 
T.  manque. 

1612.  —  Musicalische  Streit-  |  Krantzlein  :  |  Hiebevorn  von 
den  allerfurtreftlichsten  unnd  be-  |  rhiimtesten  Componistë,  in 

Welscher  sprach,   mit  6  stimmen  auss-   ■.  gesetzt,  und 

dannenheio  |  TRIYMPHI  DI  DORI  |  oder  DE  DOROTHEÂ 
genennet  |  mit  lustigen  Politisclien  Teutschen  Texten 


in  Druck  verfertiget,   |  Durch   |  JOHAN>EM   LYÏÏICHIIM, 
desz  Gràfïl.  Mannsfeldischen  Gymnasii  zu  Eifsleben  ]  Collegen, 

und  bey  S.  Nicolai  Cantorem.  |  Gedruckt  zu  ?sûrnberg,  i 

durch  Abraham   Wa-    |    genmann   in  verlegung   David   Kauff- 
manns.  |  MDCXII. 

lo.  Jungfrawlein  eurend  wegen  (6  v.). 
Suscription  :  Justiliam  dispar  factital. 

Berlin  (Staatsbibl.),  complet;  Grimma  (Gymnasial-bibl.), 
complet;  Londres  (Brit.  Mus.),  C.  ï.  B.  6. 

1593.  —  BASSO  \  NYOVA  SPOGLL\  AMOROSA  \  Nella 
quale  si  contengono  Madrigali  |  à  Quattro  &  Cinque  Voci  \ 
Scielti  dairOpere  de'  più  r;miosi,  &  Eccellenti  |  Musici  |  Nuoua- 
mente  posta  in  luce  ]  (marque  d'imprimeur)  |  IN  VENETLV  | 
Appresso  Giacomo  Yincenti.  M  .  DXCIII. 

lo  son  si  vago  (4  v.). 
Occhi  vaghi  araorosi  (5  v.). 
Occhi  leggiadri  (5  v.). 

Bàle  (Universit.-bibl.),  complet;  Naples  (Conservatorio),  B. 

1593.  _  CANTO  1  FLORIXDO,  E  ARMILLA  |  CANZON 
PASTORALE,  \  ORNATA  DI  MYSICA  DA  DIYERSI  |  de 
più  Celebri  compositori  de  tempi  nostri,  j  &  con  altri  Madrigali 


—  ifi:i  — 

nouamente   |    posta    in    liico,       A   (IINQVK    V()(]l.    i    (inarcjiM' 
(l'iinpriiiMMii)    |    l.\    \lv\KTIA,    Appresso   Ricciardo   Aiiiadiiio. 

Poi  che  più  voile. 

Vérone  (Tcalro  tilarm.),  il.  5. 

159(i.  _  MADRKiÂLl  |  A  OTTO  VOCI.  l)K  :  DlVKIiSl 
ECCEI.LKNTl  ET  |  FAMOSI  AVTOIU.  \  Con  alcuni  Dialoi^hi 
&  Echo,  pcr  (^aiiLar  &  |  Sonor  a  Due  Chori.  j  Nouamente 
Haccolti  (t  dati  in  hice.  !  TENORE  !  (Vignette)  |  IN  ANVERSA.  ; 
Appresso  Pietro  Plialesio.  i  M  .  D  .  XCVI. 

33.  Cruiiel  aspro  dolore. 

Londres  (Rrit.  Mus.),  T.  ;  Dantzig  (Stadlbihl.),  C.  A.  T.  R.  ; 
Gand  (Rild.  de  l'Univ.),  A.  R.  G. 

Autre  édition  de  ce  recueil  : 

1597.  —  Titre  identique;  même  contenu;  même  éditeur. 
Gand    (Rihl.    de    l'Univ.),    7.;    Wolfenbiittel  (Landesbibl.), 
C.  T.  R. 

1590.  —  PARADISO  MVSICALE  |  DI  MADRIGALI  |  ET 
CANZONI  A  CINQVE  VOCI  DI  DIVERSI  ECCELLENTIS- 
SIMI  AVTORI.  I  Nouamente  Raccolli  da  P.  Plialesio  &  posti 
in  luce  1  TENORE  [  IN  ANVERSA.  Nella  Stamperia  di  Pietro 
Phalesio.  iM  .  D  .  XCVI. 

Tu  mi  piai^asti  a  morU;. 

Gand  (Ribl.  de  ITuiversilé),  C.  A.  T.;  WoHcvibuttel  (Landes- 
bibl.), C.  T.  R.  5.;  Copenhague  (Kon.  bibl.).  T. 

1597.  —  CANTO  !  FIORI  DEL  GIARDINO  DI  DIVERS! 
ECCEL-  I  LENTISSIiVII  AVTORI  |  à  |  Quattro,  cinque,   sei. 


—  \m  — 

sette,  Otto,  &  nove  voci.  Raccolte  con  molta  diligentia  d:  | 
novamente  date  in  liice.  1  AORLMBERGO  |  Appresso  Paiilo 
Kaufmann.  i  M  .  D  .  XCYII. 

49.  Crudel  aspro  dolore  (8  v.). 

Bruxelles(Bibl.roy.), complet;  Dantzig(Stadtbibl.), complet; 
Cassel(Laridesbibl.),  G.  A.  T.  B.  5.  ;  Francfbrt-sur-Mein  (Peters- 
kirche),  C.  5.  6.;  Darmstadt  (Landesbibl.),  A. 

1601.  —  GHIRLANDA  \  DI  MADRIGALI  A  SEI  |  YOGI, 
DI  DIYERSI  EGGELLEMISSIMI  [  AYTORI  DE  NOSÏRl 
TEMPI.  I  Raccolta  di  Giardini  di  Fiori  odoriteri  Musical! .  \ 
NYOYAMENTE  POSTA  IN  LYGE.  |  GANTO.  |  IN  ANYERSA.  \ 
Appresso  Pietro  Phalesio  j  M  .  D  .  GI. 

11.  S'io  ti  segno. 
13.  Si  rai  dicesti. 

Londres  (Brit.  Mus.),  G.  A.  T.  B.  ;  Gand  (Bibl.  de  l'Univers.), 
A.  B.  6.  ;  La  Haye  (Bibl.  Scheurleer),  G.  T.  B.  6. 

1601.  —  GANTO  I  I  DIPORTI  DELLA  YILLA  |  IN 
OGNI  STAGIONE  \  SPIEGATI  IN  QYATTRO  GANZONI  I 
DaU'Ill.  S.  Francesco  Bozza  Gaualiere,  |  ET  POSTI  IN 
MYSIGA  I  Da  diuersi  famosi  Autori,  j  A  GINQYE  YOGI,  | 
Nouamenle  dati  in  luce.  ,|  (marque  d'imprimeur)  |  In  Yenetia, 
Appresso  Angelo  Gardano.  1()01. 

Il  Verno  : 

5Ia  non  di  minor  freggio. 
Altri  con  maggior  rischio  ('2  p.). 
Aicun  nel  maggior  freddo  (3  p.). 
Ma  di  fera  piii  bella  (4  p.). 
Céda  ogn'altra  stagion  (5  p.). 

Bologne  (Lie.  music),  complet. 


—  i:)7  — 

l()Oi.  —  CA.NÏO  I  SCIKI/FA  ;  l)K  MADIîKi ALI    A  (:i\(^)Vi: 

VOdl  I  (le  (liiicisi  ecccl.  (!)  .Miisici.  Acconiinodali  in  .MOTETTI 
(la  !  OHKKO  VKCCIII  ;  (:(jii  la  Parlidira  d'essi  Motctti.  j  iNoiia- 
lucnU^  data  iii  liicc.  |  (manjiie  d'imprirrieiir)  |  IN  MILAJNO,  j 
Vvv  riieri'de  di  Siiiioii  Tini.  Filippo  Lonia/.zo.     M  .  \)iu  .  IIII. 

Che  fai  aima.  (Tu  os  i^loria  mea.) 

Tall'hor  lace  la  lingiia  (2  p.).  (Deus  ludex  jusliis.) 

Ferraie  (Bil)l.  coininmi  ),  complet;  Berlin  (Staalsbibl.),  il.; 
Kalisbonne  (Bihl.  Ilabeil),  B. 

1005.  —  XEBYl  I  D'OBFEO,  |  1)1  ECCELLENTISS. 
AYTORI  I  A  CINQVE  ET  SEI  YOCI  :  |  Nuonamente  con  ogni 
diligentia,  raccolti,  (fc  seguendo  l'ordine  de  siioi  toni  posli  in 
Luce.  I  CANTO.  j  IN  LEIDA  j  Appresso  Henrico  Eodowico 
de'  Haestens    |    Con  gli  (^aratleri   Plantiniani   de'  Rafelengij    j 

M  .  1) .  c .  y. 

27.  Tu  mi  piagasti  a  morte  (5  v.). 

41.  Amorosi  pensieri  (6  v.). 

45.  La  dolce  visla  (6  v.). 

57.  Poi  cli'el  mio  largo  pianto  (6  v.). 

6S.  Verde  Lauro  è'I  mio  core  (6  v.). 

Paris  (Bibl.  nation.),  C.  A.  T.  B.  5.  G.;  Oxford  (Cbrist- 
Clinrch),  complet;  Amsterdam  (Maatsebappij  tôt  bevordering 
der  ïoonkunst),  A.  B: 

1610.  —  CANTO  i  FATICHE  |  SPIRH  VALl  |  DI  SIMONE 
MOLINARO  I  MAESTRO  Dl  CAPELLA  |  Dei  Duomo  di 
Genoua.  i  LIBRO  PRIMO  |  A  Sei  A'oci.  |  (mar(|ue  d'imprimeur)  | 
IN  VENETIA  I  Appresso  Ricciardo  Amadino.  1610. 

19.  Se  giainai  tempo  ô  loco.  (0  béate  Laurenti.) 

Londres  (Brit.  Mus.),  (>.  ;  Augsbourg  (SladlbibL),  complet; 
Munich  (StaatsbibL),  complet. 
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1610.— TENOREi  FATICHE  SPmiTYALl  |  DI  SIMONE 
MOLINARO  I  MAESTRO  DI  CAPELLA  ]  Del  Duomo  di 
Genoua.  j  LIBRO  SECONDO  |  A  Sei  Vocl  |  (marque  d'im- 
primeur) I  IN  YENETIA,  lAppresso  Ricciardo  Amadino.  1610. 

30.  Leggiadre  Ninfe.  (Se  scires  tili.) 

31.  Il  dolce  e  desiato  frutto.  (Cum  ergo  tu  o  fili.) 

34.  Se  per  far  la  raia  vita,  (0  peccator.) 

35.  Ma  se  volgete.  (Sed  quod  non  percipis.) 

Londres  (Brit.  Mus.),  6.;  Munich  (Staatsbibl.),  complet; 
Bologne  (Lie.  music),  complet. 


B.  —  Manuscrits. 

Berlin  (Staatsbibliothek). 

Recueil  manuscrit,  coté  L.  321. 

Madrigal  à  six  voix,  en  partition,  extrait  du  Livre  IX. 

Brieg  (Koniglichen  GymnasiumV 
Recueil  manuscrit,  28. 

7.  Musicaklang,  Lieblichergesang,  erquickt  Allzeit  (5  v.). 

C.  A.  B.  5. 

Bruxelles  (Bibliothèque  royale). 

(Catalogue  Fétis,  n"  2289  :  Madrigali  di  diversi  autori, 

Ce  recueil  contient  en  partition  le  madrigal  à  cinq  voix 

Nova  angeletta. 
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IjOMikes  (Hritisli  iMusniiii). 

1°  KcciH'il   ("Ole    :    Addilioini/ ,    l^l^ùi^,    écril    on    notation 
moderne. 

No  35,  f"  93''.  Per  diviiia  bellezza  (4  v.). 
N»  39,  f"  98.    lo  son  si  vygo  (4  v.). 

-2°  Recueil  coté  :  Additional,   18930-18939,  écrit  en  mu- 
sique, sans  paroles. 

No  14.  Qutindo  (4v.). 

(f»  201',  parties  I,  II,  IV;  f»  3^,  [lartie  III.) 

3°  Recueil  coté  :  Additional,  30()1()-3()021 ,  écril  en  nota- 
tion moderne. 

N"  75.  From  wliat  part  (In  quale  parte)  (5  v.). 

(I,  fo  30;  H,  IV,  io  28";  III,  f"  83;  V,  f»  23.) 
No  142.  In  vayne  lie  seekes  (Per  divina  bellezza)  (4  v.). 

(I,  f»  5'3b;  II,  fo  52b;  m,  fo  57b;  iv,  fo  50^.) 

4°  Recueil  coté  :  Additional,  30816-30819. 

No  11,  fo  9h.    Ch'io  scriva  (6  v.). 

No  26,  fo  24b.  verde  lauro. 

No  34,  fo  32''.  Poiclie'i  mio  largo  pianto  (6  v.). 

No  44,  fo  42b.  La  dolce  vista  (6  v.). 

Londres  (Royal  Collège  of  music).  —  Fonds  provenant  de  la 
«  Sacred  Harmonice  Society  w. 

1°  Recueil  nM881. 

1.  In  vain  lie  seeks  (4  v.). 

2.  From  what  part  of  the  heaven  (5  v.). 
In  vain  he  seeks  (2  p,)  (5  v.). 

.2°  Recueil  n°  1940. 

Quel  più  crudel  martire  (4  v.). 
3"  Recueil  n°  1943. 

Tu  rai  piagasii  (5  v.). 

Lo>fDREs  (Abbaye  de  Westminster,  «  Cliapter-library  »). 

Recueil  n"  7.  (Score  of  madrigals  (t;  antbems.) 
56.  Quando  da^l'occlu. 
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Mlmch  (Slaalsbibliolhek) . 

Recueil  n°^ -218,  -2:)9  et  1628. 
Liber  m,  n°  19,  p.  50. 

Bella  Clori  che  sei  (7  v.)- 
Cosi  il  Pastor  (2  p.;  (7  v.). 

Paris  (Bibliothèque  du  Conservatoire). 

.4.   Collection  Eler,  volume  n°  1368  : 

Aima  se  stala  fossia. 

Come  avrà  vita  amor. 

Dolce  vista  leggiadra. 

Poiche  il  raio  largo  pianto. 

Tu  vedi  pur  che  il  mio  tormento. 

Tous  ces  madi'igaux  à  six  voix  ont  été  publiés  dans  le  Livre  I 
j)aru  en  1569. 

B.  Collection  Adrien  : 

Nova  angeletta  (o  v.). 

Ce   madrigal  a  paru  en  quatre  voix  dans  le  Livre  I  publié 
en  1562. 

C.  Verde  lauro. 

Mise  en  partition,  sans  paroles,  dans  «  Spartitura  del  Lauro 
Verde  >s  1615.  ïn-fol. 

D.  Madrigaux  mis  en  partition  par  Van  Maldeghem  : 

Per  divina  bellezza      (4  v.).  (Extrait  de  «  Harmonia  céleste  ».) 
Da  bei  rami  (4  v.).  (Extrait  de  «  Musica  divina  ».) 

Quando  da  gli  occhi     (4  v.).  (      Id.  id.  ) 

Aima  ben  nata  (4  v.).  (      Id.  id.  ) 

Amor  quando  m'invia  (4  v.).  f      Id.  id.  ) 

Verde  lauro  (6  v.).  (Extrait  de  «  Lauro  verde  ».) 

E.  Madrigaux  extraits  du  recueil  :  «  Musica  Transalpina  », 
1588  : 

In  vain  lie  seeks  (4  v.). 
From  what  part  (3  v.). 


Kil    — 


II.  —  CHANSONS   FRANÇAISES. 

A.     I.MIM'.niKKS. 

1"  Recueils  contenant  exclusivement  des   compositions 
de  Philippe  de  Monte. 

SVPEHIVS  !  SONETZ  DE  P.  DE  UONSARD,  |  MIS  EN 
MVSIQVE  A  :;.  0.  et  7.  ]  PARTIES,  par  M.  PHIL.  DE 
MONTE    :  |  MAISTliE  DE   LA   CHAPELLE   |   DE   LEMI>E- 

REVR.  I  A  PARIS.  |  Par  Adrian  le  Roy,  (t  Robert  Rallard.  | 
Imprimeurs  du  Roy.  [  1575.  |  Avec  priuilege  de  sa  majesté.  | 

Au  verso  :  marque  d'imprimeur. 

In-4"  oblong.  Dédicace  signée  par  J.  Ant.  de  la  Chapelle. 
(Ann.  XLVII.) 


A  CINQ  VOIX. 


Comme  la  Tourterelle     ....  4 

Dittes  mailresse S 

He  Dieu  du  ciel 8 

Je  l'ay  aymé 10 

Le  doux  sommeil 5 

Le  premier  jour  du  moys  de  may  .  7 

Le  grand  désir  ik  l'espérance    .     .  9 

Lorsque  je  voy 11 

Las  sans  espoir 13 

Mars  et  Marthe 6 

Plus  tu  cognois 8 

Phebus  oyant   un  jour  sur  l'épi- 


nette 


12 


Que  me  servent  mes  vers     .     .     .  !2 

Quand  de  la  leivre 3 

Quand  ma  maîtresse  .           ...  21 
Que  dittes-vous  que  faites-vous.     .  11 
Que  puis-je  lors  quand  mon  mal- 
heur côs 13 

Reviens  vers  moy 4 

Sortez  mes  pleurs.     .....  6 

Si  trop  souvent 7 

Tout  me  desplait 10 

Vous  ne  le  voulez  pas     ....  9 


Tome  I.  —  Beaux-arts. 


il 


—  16-2  — 


Bonjour  mon  cœur lo 

Belgica  musa  nous 16 


A  SIX  VOIX. 

Mœror  cunctoe  tenet 14 

Vue  que  tu  es  plus  blanche       .     .     45 


A  SEPT  VOIX. 


Coridon  verse  sans  fin    .     .     .     .17 
Demandes-tu  douce  ennemie    .     .16 


Pour  boire  dessus  l'herbe  tendre   .     17 


Londres  (Brit.  Mus.),  S.  C.-T.  T.  B.  ;  Upsala  (Bibl. 
Univers.),  C.-T.  T.  B.  5.;  Mons  (Bibl.  commun.),  S.  T. 

SONETZ  DE  PIERBE  DE  RONSARD,  |  MIS  EN  MVSIQVE 
A  CINQ,  SIX,  ET  I  SEPT  PARTIES,  par  M.  PHILIPPE  | 
DE  MONTE,  MAISTRE  DE  LA  CHAPPELLE  DE  |  L'EMPE- 
REYR.  j  SYPERIYS  j  A  LOYAIN.  |  Chez  Pierre  Phalese, 
Imprimeur  de  Musique  &  |  En  Anvers  |  chez  Jean  Bellere, 
Libraire  à  l'Aigle  d'Or.  |  1575. 

In-4°,  même  dédicace,  même  contenu. 

Paris  (Bibl.  nation.),  S.  C.-T.  T.  B.  5.  ;  Cassel  (Landes- 
bibl.),  S.  C.-T.  T.  B.  5.;  Berlin  (Staatsbibl.),  S. 


2°  Recueils  collectifs  de  compositions 
d'auteurs  divers. 

QYATRIESME  LIYRE  |  DES  CHANSONS  A  QYATRE, 
CINCQ  PARTIES,  |  Nouvellement  composées  par  Orlando 
di  Lassus.  Et  de  nouveau  plus  correctement  que  cy  devant 
imprimées  &  emendées,  convenables  |  tant  aux  Instrumens 
comme  \  à  la  voix  |  TENOR  |  (marque  d'imprimeur)  |  A  LOYAIN.  | 
De  l'Imprimerie  de  Pierre  Phalèse  Libraire  Juré.  Lan  MDLXX. 

2().  Si  par  souffrir  (o  v.). 

Las  pour  souffrir  (2  p.)  (5  v.). 

Dantzig  (Stadtbibl.),  S.  C.-T.  T.  B.  5.;  Munich  (Staatsbibl.), 
complet;  Upsala  (Universit.-bibl.). 
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SKCO.M)  LIVIîK  l)i:S  !  CHANSONS  A  QVATTIJK  KT 
(^IlNCi,)  PARTI IvS  ;  ('(miposrcs  pai*  Orlando  di  Lassiis,  Cyprian 
de  RoH',  (t  IMiilippe  de  iMons,  De  |  nouveau  corrigées  (fc  éman- 
décs,  convenables  tant  aux  j  Instruments  comme  à  la  voix,  j 
A  I.OVAF.N.  I  Chez  Pierre  IMialèse  Libraire  Juit',  Kn  Anvers 
cliez  Jean  Bellere.  j  L'an  M  .  I)  .  LXX. 

14.  Sortez  retirets  (4  v.). 

15.  Per  divina  bellezza  (4  v.). 

18.  Susann'  un  jour  (5  v.). 

19.  Donnés  au  Seigneur  (rJ  v.). 

20.  Honneur  et  beauté  (5  v.). 

Dantzig  (StadthibL),  eomj)let;  Municli  (StaatsbibL),  complet; 
Upsala  (Universitats-bibl.),  complet. 

TENOR  I  DISIEME  LIVRE.  [  DE  CHANSONS  \  à  quatre 
parties.  |  d'Orlande  de  Lassus  |  <fe  autres.  |  Imprimé  en  quatre 
volumes  |  A  PARIS.  |  ITiTO  |  Par  Adrian  le  Roy  <t  Robert 
Ballard.  |  Impii meurs  |  du  Roy.  Avec  privilège  de  sa  magesté  | 
pour  dix  ans. 

7.  La  grand'amour  que  mon  las  cœur. 
15.  Au  feu  d'amour  je  fay  ma  penitance. 

Bruxelles  (Bibl.  royale),  S.  B.;  Londres  (Brit.  Mus.),  T. 
Autres  éditions  de  ce  recueil  : 

1564.  —  A  Florence  (Bibl.  Landau). 

1573.  —  Bruxelles  (Bibl.  royale),  C.-T. 

1575.  —  A  Paris  (Bibl.  nation.).  S.;  Upsala  (Universit.- 
bibl.). 

TENOR      DIX   NEVl  lEiME   LIVRE   |    DE   CHANSONS    | 

à  quatre  d:  cinq  parties  |  d'Orlande  de   Lassus,   |  d:  autres.   | 
Imprimé  en  quatre  volumes.  |  A  PARIS.  |  1570.  |  Par  Adrian 
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le  Roy  &  Robert  Ballard,  Imprimeurs  |  du  Roy.  Avec  privilège 
de  sa  magesté  \  pour  dix  ans. 

1.  Sortez  regretz  (4  v.). 

Londres  (Brit.  Mus.),  T. 

Autres  éditions  de  ce  recueil  : 

1567.  —  A  Florence  (Bibl.  Landau),  C.-T.  T.  B.  ;  Paris  (Bibl. 
nation.),  T. 

lo73.  —  Bruxelles  (Bibl.  royale),  S.  B.;  Upsala  (Universit.- 
bibl.). 

1581.  —  Bruxelles  (Bibl.  royale),  C.-T.  ;  Berlin  (Staats- 
bibl.),  T.  ;  Cassel  (Landesbibl.).  B. 

VINGTYNIESME  LIVRE  |  DE  CHAXSONS  |  à  quatre 
&  cinq  parties,  |  D'ORLAXDE  DE  LASSVS  |  ET  AVTRES.  \ 
Imprimé  |  A  PARIS  |  MDLXXXI  |  Par  Adrian  le  Roy,  et  Robert 
Ballard.  i  Imprimeurs  du  Roy.  j 

12.  Avant  l'aymer  (o  v.). 

13.  A  triste  cœur  (5  v.). 

14.  Susann'  un  jour  (5  v.). 

Berlin  (Staatsbibl.),  T.;  Cassel  (Landesbibl.),  B. 

Autre  édition  de  ce  recueil  : 
4577.  —  A  Paris  (Bibl.  nation.),  S. 

VINGT  TROISIEME  LIVRE  |  DE  CHAXSOXS  !  à  quatre  et 
cinq  parties,  |  D'ORLAXDE  DE  LASSVS  |  ET  AVTRES.  | 
Imprimé  |  A  PARIS  |  MDLXXXIII.  ]  Par  Adrian  le  Roy  et 
Robert  Ballard.  |  Imprimeurs  du  Roy. 

13.  Secourez-moi,  Madame  (5  v.). 

Berlin  (Staatsbibl.),  T.;  Cassel  (Landesbibl.),  B. 
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iMi:i.LAXGE  I  DM  CHANSONS  TANT  |  DKS  VIKVX 
AVTIIKVIJS  I  Que  Des  Modernes,  |  A  ein(j.  six.  sept  |  el  liiiict 
Parties.  |  A  l^aris.  |  Vnv  Adiiaii  le  lîov  et  Robert  Hallard  | 
Imprimeurs  du  Uoy.  |  157:2.  |  Avec  jtrivilege  de  sa  Majesté.  | 

8.  Vrai  dion  d'amours  (.'J  v.). 
51.  0  triste  ennuys  (5  v.). 

Bruxelles  (Bibl.  royale),  B.  ;  Vans  (Bibl.  nation.),  S.; 
Upsala  (Universit.-bil)l.),  le  Superius  seul  manque. 

LIVRE  I  DES  MESLANGES  CON-  j  TEXANÏ  VN  RECVEIL 
DE  CHANSONS  I  A  QVATRE  PAUIIES,  CHOISY  DES 
PLVS  EXCELLENS  AVCTEURS  DE  NOSTRE  TEMPS,  par 
JEAN  CASTRO.  Musicien,  mis  en  ordre  convenable  suyvant 
leurs  Tons. 

A  LOVAIN,  chez  Pierre  Phalèse,  Imprimeur  et  Libraire  Jure 
et  EN  ANVERS,  chez  Jean  Bellere  a  l'aigle  d'or,  j  1575. 

25.  La  grand  amour  que  mon  las  cœur  (4  v.). 

29.  Sortez  regrclz  (4  v.). 

32.  Pianger  l'aria  et  la  terra  (4  v.). 

Berlin  (Staatsbibl.),  C.-T. 

THRESOR  I  DE  MVSIQVE  |  D  ORLANDE  DE  LASSVS,  | 

CONTEiXANT  SES  CHAN- 1  sons  à  (piatre,  cinq  &  six  parties.  | 
SVPERIVS.  I  M  .  D  .  LXXVI. 

53.  L'homme  inconstant  (5  v.). 

54.  Las  je  n'ai  point  (5  v.). 

D'après  un  avis,  placé  à  la  fin  du  volume,  ces  deux  morceaux 
de  Ph.  de  Monte  «  se  sont  glissées  sans  que  celui  qui  a  coirigé 
la  lettre  s'en  soil  aperçeu  qu'incontinent  après  qu'elles  ont  été 
imprimées  ». 
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Ils  ne  paraissent  plus  dans  les  éditions  postérieures  de  ce 
recueil. 

Bruxelles  (Bibl.  royale),  S.  T.  5.6.  ;  Londres  (Brit.  Mus.),  S.  ; 
Munich  (Staatsbibl.),  complet;  Paris  (Bibl.  nation.),  C.-T. 

LE  ROSSIGNOL  MYSICAL  |  DES  CHANSONS  |  DE 
DIVERSES  ET  EXCELLENS  |  AYTHEYRS  DE  NOSTRE 
TEMPS  I  A  QYATRE,  CINC  ET  SIX  |  PARTIES.  |  Nouel- 
lement  Recueille  &  mises  en  lumière.  |  (vignette)  |  EN 
ANVERS,  j  De  l'Imprimerie  de  Pierre  Phalèse,  Libraire  Juré.  | 
M  .  D  .  XCVIII. 

21,  Que  me  servent  mes  vers  (o  v.). 
30.  bonjour  mon  cœur  (6  v.). 

Bruxelles  (Bibl.  royale),  S.  C.-T.  T.  B. 
Autre  édition  de  ce  recueil  : 

1597.  —  La  Haye  (Bibl.  Scheurleer),  S.  T.  C.-T.  B.  5.  ; 
Dantzig  (Stadtbibl.). 


B.  —  Manuscrits. 

Londres  (British  Muséum). 

Recueil  coté  :  Additionnai,  18936-18939. 

N»  43.  Lorsque  je  voy  (S  v.). 

S.  A.  T.  B.  (manque  C.-T.). 


!()• 


MUSIQUE    RELIGIEUSE 
I.    —    MESSES. 

A.  —  Imprimées. 

1"  Recueils   contenant  exclusivement  des  compositions 
de  Philippe  de  Monte. 

'  Missa  I  ad  Modulum  |  BENEDICTA  ES.  |  Sex  vocum  j  Auctore  | 
PHILIPPO  DE  MONTE  |  Sacrae  Cesareae  Maiestatis  |  PHO- 
NASCO I . 

In  fine  :  ANTVERPLE,  EXCUDEBAT  |  CHUÏSTOPIIORYS 
PLAN-  I  TINVS,  TYPOGRAPHVS  |  HEGIVS.  PRIDIE 
KALEN-  I  DARV.M  NOYEMBRIS,  |  M  .  D  .  LXXIX. 

In-fol.,  vingt-sept  feuilles  paginées  en  double. 

Bruxelles  (Bibl.  royale;  reliée  avec  l'ouvrage  de  Georges 
de  la  Hèle  :  Octo  missac,  etc.,  1578);  Bois-le-Duc  (Bibl.  de 
l'Illustre  Lieve-Vrouw  Broederscbap  ;  reliée  de  la  même  manière 
qu'à  Bruxelles);  Konigsberg-en-Prusse  (Univers. -bibl.);  Vienne 
(Staatsbibl.)  ('). 

LIBER  I  i  MISSARYM  |  PlIILIPPI  DE  MONTE,  |  ECCLE- 
SIM  METROPO-I  LITAN^  CAMERACEN- 1  SIS  CANONICI, 
AC  I  TIIESAYRARII,  |  ET  |  Sacratissimi  RUDOLPHI  II.  | 
Imperatoris  etc.  Cliori  Praefecti  |  ANTVERPL^^  |  EX  OFFI- 


(*)  Reproduite  en  partition  dans  le  «  Trésor  musical  »  de  Van  Maldeghem 
(1.  B.  2i,  18,  4)  et  par  M.  A.  Smyers,  dans  la  publication  XXX VIII  de  la  Société 
«  Vereeniging  voor  Wederlandsclie  muziekgeschiedenis  ». 
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CIXA  CHRISTOPHORI  |  PLANTINI  ARCHITYPOGRAPHI 
REGII  I  M  .  D  .  LXXXVII.  j  (vignette)  |  LABORE  ET  CON- 
STAMIA. 

In-ibl.  contenant  sept  messes  (^). 

Dédicace    à    l'empereur    Rodolphe   II,    sans    lieu    ni    date. 

(Annexe  XXXYPi^). 

Messes  a  cinq  voix  : 

1.  Ad  le  levavi  ocuios  meos f"    3 

2.  Emilie  Domine 23 

Messes  a  six  voix  : 

3.  Si  ambulavero 14 

4.  Deus,  Deus  meus ,^9 

5.  Quomodo  dilexi 93 

6.  Cum  sit  omnipotens 119 

Messe  a  huit  voix  : 

7.  Confitebor  tibi  Domine 159 

Bois-le-Duc  (Bibl.  de  rilhistre  Lieve-Vrouw  Broederscap)  ; 
Klosterneubourg  (lez-Vienne)  (Stiftsbibl.);  Paris  (Bibl.  nation.), 
frontispice  manque;  Munich  (Staatsbibl.)  ;  Munster  (Biscboflich- 
bibl.,  en  manuscrit). 


(1)  Planlin,  vendait  ce  recueil  au  prix  de  18  tlorins.  A.  Goovaerls  (I.  B.  31), 
Félis  (I.  B.  10)  et  Van  der  Slraelen  (I.  B.  16)  signalent  aussi  une  édition  de  1337. 
Celte  date,  vraisemblablement,  est  erronnée,  car  les  archives  du  Musée  Planlin 
ne  la  mentionnent  point.  (Renseignement  fourni  par  le  conservateur  M.  M.  Sabbe.) 
Au  reste,  l'édition  de  1587,  qui  n'est  pas  une  réédition,  porte  Liber  1. 


(1!) 


H"  Recueils  collectifs  de  compositions 
d'auteurs  divers. 

MISSAE  OVIN-  ;  QVE,  QVIMS  VOCI-  |  BVS  A  DIVKR- 

sis  i:t  I  AiriATis  nostiîai:  |  piiaesta.n-  |  tjssimis 

MVSICIS  I  COMPOSITAE  :  |  elc.  in  usum  Ecclesiae  DEl 
nuper-  |  rimé  editae,  studio  tt  openi  |  Eriderici  Eindeneri.  | 
TENOR  I  XORIBEUGAE,  |  In  olïicina  typographicu  Catliariiia 
Gerlacliiae,  Anno  Ir'jOO.  | 

2.  Missa  ad  imitationom  moduli  Gallici  : 
•Mon  ciieur  se  recommande  à  vous  (o  v.). 

Paris  (Bibl.  du  Conservât.),  C.  A.  T.  B.  5.;  Kœnigsberg- 
en-Prusse  (Staals.  und  Universit.-bibl.)  ;  Berlin  (Staalsbibl.), 
ooujplet;  Elbing  (Marienkirche),  complet;  Dantzig  (Marien- 
kircbe),  complet;  Augsbourg  fSladtbibl.),  complel  ;  Breslau 
(Stadtbibl.),  complet;  Eiegnilz  (Ritter-Akademie),  complet; 
Berlin  (Bihl.  Er.  Gommer.),  complet;  Upsala  (Univers. -bibl.), 
manquent  Basse  et  5.;  Ratisbonne  (Bibl.  Proske). 

li.  —  Manuscrites. 
A    HUIT   VOIX. 

1°  Messe  (sine  nomine)  (Ténor  I  :  ddbcag). 

Vienne  (National-bibl.,  recueil  15951,  f"  182--210). 

2°  Messe  (sine  nomine)   (Cantus  :  g  h  .  a  a  b  c  .  d  c  b  a  h). 
Vienne  (National-bibl.,  recueil  1619i,  ^  74-108). 

3"  Messe  (sine  nomine), 

Paris  (Bibl.  Conservât.,  en  partition,  dans  la  collection 
Bottée  de  Toulmon). 
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4°  Messe  :  Confitebor  t'ihi  Domine. 

(Imprimée  dans  le  Livre  I  de  ses  messes  el  en  notation  moderne 
dans  I.  B.  21.) 

Bruxelles  (Bibl.  Conservât.,  n°  27086). 
Paris  (Bibl.  Conservât.,  en  partition). 

5"  Messe  :  La  dolce  vista. 

Bruxelles  (Bibl.  Conservât.,  n"  27086). 


A    SIX   VOIX. 

1"  Messe  (sine  nomine). 

Nuremberg  (Lorenzkirche,  recueil  148). 

2°  Messe  (sine  nomine)   ( —  e  .  e  cis  d  e  cis  .de). 

Breslau  (Stadtbibl.,  97.40;  99  A.  1;  175/;.  Trois  exem- 
plaires de  la  même  messe  ;  le  Benedicite  manque  à 
deux  de  ceux-ci). 

3"  Messe  (sine  nomine)   (Cantus  :  d  .  dcis  d  f  .  c  .). 
Berlin  (Staatsbibl.,  recueil  Z.  25,  f°  166). 

4**  Messe  (sine  nomine)   (Ténor  I  :  aaaacf.ga). 

Vienne  (National-bibl.,  recueil  15946,  f°^  144-165,  et 
recueil  15948,  f"  1-21.  Deux  exemplaires  de  la 
même  messe). 

5°  Messe  (sine  nomine)   (Ténor  :  d  f  d  d  d  es  d) . 

Vienne  (National-bibl.,  recueil  15948,  f''^  148-169). 

6°  Messe  (sine  nomine)   (Ténor  II  :  ggeedgc). 

Vienne  (National-bibl.,  recueil  15951,  P  1-25). 

7°,  8^"  et  9°  Trois  messes  (sine  nomine). 

Paris  (Bibl.  Conservât.,  en  partition,  dans  la  collection 
Bottée  de  Toulmon). 
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Messe  sur  :  bencdicla  es. 


(Imprimée  dans  le  Livre  I  de  ses  messes  et  en  nolalion  moderne 
dans  I.  B.  ^1  et  132.) 

Brcslau  (Sla(lll)il)l.  ;  98,7;  lOO.i;  175  M.;  trois  cxem- 

plaii'os,  dont  un  sans  le  Credo). 
Munich  (Slaalsbihl.,  recueil  48,  manusc.  2749,  a°  1582, 

P94,  n''2i). 
Paris  (Bibl.   (Conservât.,  en   partition,  et  une  seconde 

copie  dans  la  collection  Bottée  de  Toulmon). 
Augsbourg   (Sladtbibl.,   in    «    Liber    primus   sacrarum 

missarum   sex   vocum,   variorum   authorum   haud 

vulgarium  m,  1595). 

Messe  ad  imitallonem  Vf  toni. 

Ratisbonne  (in  «  Comitijs  anno  1594  composita  et  per 
Joanneiu  Sdaneciuni  uuisicum  conscripta  »). 

Breslau  (Stadtbibl.;  97.38;  100.22;  175a;  trois  exem- 
plaires, dont  un  sans  le  Credo). 

Messe  ad  imitat'ionem  VU  toni. 

Breslau  (Stadtbibl.  :  97.28;  lOO.G). 

Messe  ad  tonum  Peregrinum. 

Brieg  (Gymnasium-bibl.). 
Breslau  (Stadtbibl.,  100.18). 

Messe  sur  :  Aspice  Domine. 

Munich  (Staatsbibl.,  recueil  70,  manusc,  f"  185,  n''24). 
Zvvickau   (Ratsschul-bibl.,   recueil  5,    1556,  XCVI,   1, 

r^  108-176). 
Vienne  (National-bibl.,  recueil  15948,  f"  70-97). 
Paris  (Bibl.  Conservât.,  en  partition;  deux  copies  dans 

la  collection  Bottée  de  Toulmon). 
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Messe  sur  :  Cum  sit  omnij)otens  rector  olijmpi. 

(Imprimée  dans  le  Livre  I  de  ses  messes  el  en  notation  moderne 
dans  I.  D.  21.) 

Dantzig  (Stadtbibl.). 

Vienne  (National-bibl.,  recueil  159?)4,  f°^  27-54). 
Paris  (Bibl.   Conservât.,  en   partition,  et  une  seconde 
copie  dans  la  collection  Bottée  de  Toulnion). 

Messe  sur  :  Nasce  la  pena  mia. 

Berlin  (StaatsbibL,  recueil  Z,  15,  f"  QQ). 

Dantzig  (Hof-bibl.). 

Vienne  (National-bibl.,  recueil   15946,  P  H8-143,  et 

recueil  16194,  f"'  32-54;  deux  exemplaires). 
Bruxelles  (Bibl.  Conservât.,  n°  27089). 
Breslau  (Stadtbibl.,  97.9;  99  A.  5,  deux  exemplaires). 
Paris  (Bibl.  Conservât.,  en  partition,  dans  la  collection 

Bottée  de  Toulmon). 

Messe  sur  :  Si  ambulavero. 

(Imprimée  dans  le  Livre  I  de  ses  messes  et  en  notation  moderne 
dans  I.  B.  2d.) 

Munich  (StaatsbibL). 

Vienne  (National-bibl.,  recueil  15606,  f'  101-129). 

Breslau  (Stadtbibl.,  98.1  ;  99  A.  10,  deux  exemplaires, 

dont  un  sans  le  Credo). 
Paris  (Bibl.  Conservât.,  en  partition). 

Messe  sur  :  Ultimi  miei  sospiri. 

Vienne  (National-bibl.,  recueil  15948,  î"'  47-69). 
Bruxelles  (Bibl.  Conservât.,  n"  27089). 
Paris  (Bibl.  Conservât.,  en  partition,  dans  la  collection 
Bottée  de  Toulmon). 
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Messe  sur  :  (Juoniodo  ddcxi. 


(Imprimée  dans  le  Livre  l  de  ses  messes  et  en  notation  moderne 
dansl.  B.  21.) 

Paris  (Bil)l.  Conservât.,  on  parlilion). 


Messe  sur  :  Dcus,  Dciis  meus. 

(Iinprinu'e  dans  le  Livre  I  de  ses  messes  et  en  notation  moderne 
dans  l.  D.  21.) 

Paris  (Bibl,  Conservai.,  en  parlilion). 


A    CINQ    VOIX. 

Trois  messes  (sine  nomine). 

Breslau  (Stadlbibl.)  : 

1°  (e  .  d  eh  c  h  a  h  a ,  99  B.  1 1  ;  108.5,  deux  exem- 
plaires) ; 

2"  (A  :  —  fis  fis  a  a  a  a  —  a  h  c  h  a  g  a  g  a ,  99  B.  13)  ; 

3°  (A  :  —  del'de.dcde eacdefe,  99  B.   14). 

Messe  (sine  nomine)   (Canlus  1  :  d  .  g  d  .  e  f  e  d  c  b  a). 
Berlin  (Staatsbibl.,  recueil  li()70). 

Messe  :  VH  toni. 

Breslau  (Sladlbibl.,  99 B.  12;  103.6,  deux  exemplaires). 

Messe  :  Pro  defunctis. 

Vienne  (Nalional-bibl.,  recueil  15948,  f*  -205--209). 
Paris  (Bibl.  Conservai.,  en  partilion,  dans  la  collection 
Bottée  de  Toulmon). 
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Messe  sur  :  Ad  te  levavi. 

(Inaprimée  dans  le  Livre  I  de  ses  messes  et  en  notation  moderne 
dans  I.  B.  21.) 

Munich  (Slaatsbibl.). 

Vienne   (National-bibL,   recueil    15606,   f°^  79-100,  et 

recueil  18486.  Partition). 
Paris  (Bibl.  du  Conservât.,  en  partition). 

Messe  sur  :  Emitte  Domine. 

(Imprimée  dans  le  Livre  I  de  ses  messes  et  en  notation  moderne 
dans  I.  B.  21.) 

Paris  (Bibl.  Conservât.,  en  partition). 

Messe  sur  :  Car  a  la  vita  mia. 

Vienne  (Nàtional-bibl.,  recueil  15951,  f^"^  90-115). 
Paris  (Bibl.  Conservât.,  en  partition,  dans  la  collection 
Bottée  de  Toulmon). 

Messe  sur  :  Domine  Jesu  Christe. 

Vienne  (National-bibl.,  recueil  19189). 

Messe  sur  :  Mon  cueur  se  recommande  à  vous. 

(Imprimée  dans  le  recueil  collectif  de  F.  Lindner.) 

Paris  (Bibl.  Conservât.,  en  partition,  dans  la  collection 

Bottée  de  Toulmon). 
Freiberg  (Saxe),  (Gymnasium-bibl.). 
Berlin  (loachimsthalschen  Gynmasium). 
Berlin  (Kircbeninstitut,  Postdamerstr.,  120). 
Vienne  (National-bibl.,  recueil  15946,  ('"  93-117). 

Messe  sur  :  Quando  lieta  spei^aij. 

Vienne  (National-bibl.,  recueil  15948,  P  2-2-46). 
Paris  (Bibl.  Conservât.,  en  partition,  dans  la  collection 
Bottée  de  Toulmon). 
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Messe  sur  :  [ndinu  cor  ineinn. 

Bruxelles  ^liibl.  Conservât.,  n"±'OH\)). 

Messe  sur  :  (>  altitwio  divitiarum. 

Bruxelles  (Bibl.  Conservât.,  n"  27089). 

Messe  sur  :  Asperges  me. 

Vienne  (National-bibl.,  recueil  i(MKi). 

A    QUATRE    VOIX. 

Quatre  Messes  à  quatre  voix,  inscrites  avec  une  messe  à  cinq  voix 
de  Orlandus  de  Lassus  dans  un  Codex  manuscrit  conservé 
à  la  chapelle  Salvator  de  l'église  Sainte-Marie-du-Capitole,  à 
Rome. 

L'une  de  ces  messes,  sans  nom  (Cantus  :  f.  g  a  f  h  a  c  h  a  g  f  g  c  c) , 
a  été  impriuiée  en  notation  moderne  par  Franz  Commer 
dans  la  publication  :  Musica  sacra.  (I.  B.  65.),  et  se  trouve 
aussi,  manuscrite,  dans  le  n"  27080  de  la  Bibliothèque  du 
Conservatoire  royal  de  Bruxelles. 

Messe  (sine  nomine).  (Cantus  :  c.  f  c  d  c  fe  d  te  f). 
Bruxelles  (Bibl.  Conservai.,  n°  27089). 

Messe  sur  :  Anclior  clie  cet  partire. 

Berlin  (Staatsbibl.,  Z.  25,  f  'M)). 
Bruxelles  (Bibl.  Conservât.,  n"  27089). 

Messe  de  la  Sancta  Trinitate. 

Vienne  (National-bibl.,  livre  de  chœur  n"  4  de  la  collec- 
tion Auibroser). 

Messe  sur  :  Reviens  vers  moi. 

Bruxelles  (Bibl.  Conservât.,  n°  27089). 
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II.   —  MOTETS. 

A.   —  Imprimés. 

4"  Recueils  contenant  exclusivement  des  compositions 
de  Philippe  de  Monte. 

A  SIX  VOIX. 


CAXTYS  I  PHILIPPI  DE  MONTE  |  S.  C.  MAIESTATIS 
CAPELLAE  MAGISTRI  |  SACRARYM  CAXTIONYM,  |  Gum 
Sex  &  Duodecim  Vocibus,  |  Quoe  vulgo  Motecta  nuncu- 
pantur,  nunc  primum  in  lucem  editus.  |  LIRER  PRIMYS.  | 
(marque  d'imprimeur).  |  Yenetijs  Apud  Angelum  Gardanum  j 
MDLXXXY.  I 

10-4",  29  pages,  30  numéros. 

Dédicace  à  Adam  Dietrichstain,  conseiller  particulier  de 
l'Empereur.  (Ann.  XXXYII.) 


Angélus  Doraini    . 

Beatus  vir  qui  timel  dominum 

Benedictus  Deus 

Benedictio  et  clarilas,  12  vocura 

Confitebor  tibi  domine  rex  . 

Domine  Jesu  Christe  . 

Derelinquat  impius    .     .     . 

Deus  meus  refugiura  &  virtus 

Dulcis  &  reclus  Dominus 

Et  introeuntes  in  raonumentum 

Jocundus  homo  qui  miseretur 

In  te  domine  speravi . 

0  Clementissime  domine 

0  Jesu  Salvalor  omnium.     . 

0  mitissime  Jesu  .... 


12 
16 
20 
28 
4 
1 

10 

11 

18 

li 

17 

24 

2 

3 

5 


Oro  te  0  domine 

.     21 

0  domine  libéra  animam  meam 

.     26 

Propter  miseriam  in  opum  .     . 

15 

Propter  nomen  tuum  domine    . 

.     19 

Peccavi  su|ier  numerum.     .     . 

.     2-2 

Quid  enim  tibi  domine   .     .     . 

7 

Quoniam  iniquitatem  meam.     . 

22 

Qui  confidunt  in  domino. 

23 

Quia  non  relinquet  dominus 

.     24 

Quia  eripuit  animam  meam 

27 

Respice  et  considéra .... 

.      6 

Spes  humani  generis.     .     .     . 

8 

Scindite  corda  vestra.     .     .     . 

9 

Salvum  me  fac  domine  .     .     .     . 

14 

Tua  est  potentia 

23 

Cassel  (Landesbibl.),  C.  A.  T.  B.  5.  6.  ;  Dantzig  (Stadtbibl.), 
C.  A.  T.  B.  5.  6. 


77 


vi;n  S  I  miiLippi  dk  mo.mk  |  s.  c.  maikstatis 
(:ai»i:li.ak  >ia(;isti{|  |  sAciiAin'M  camio.wm,  cvm 

SK\  V()(]||{\'S  I  Qiiac  vulgo  Molocta  nunciipantiir,  >i]iic  pii- 
iiHiii)  il)  Itu'cm  cdilus.  i  UIU'^H  SK(;\'M)VS.  (iiiarque  (riiii|)i'i- 
iiitMii)     Wnclijs  A|)ii(l  AmjjccIiiiii  (l;ir<l;imim.     .M  .  I)  .  lAXW'll, 

In-i"  ohlong,  21)  pages. 

Dédicace   à    M*^'""   .Martino,    archcvrtjiic    de    Prague,    datée   de 
Prague,  le  10  octolu-e  1587.  (Ann.  WXVili.) 


Absorheat  qua^.so  .... 

.     .     22 

Advenit  ignis  divinus.     .     . 

.     .     20 

Beata  es  vir£;o 

5 

Bona  est  oratio     .... 

.     23 

Circundederunt  me  aqua'     . 

.     11 

Glamavi  de  tribulatione  .     . 

.    10 

C-ognovi  Domine  .... 

.     26 

(>oiilundantur  superhi     .     . 

.     27 

(iUm  eriço  fleret 

.     lo 

Domine  dilexi            .     .     .     . 

.      9 

Domini  e?t  terra 

.      (i 

Dumqiie  catliolica  mater.     .     . 

.     29 

Fralres  ego  enim 

.     24 

r.loria  in  exceisis  Deo     .     . 

.     17 

Hodie  dilectissimi      .     .     ,     . 

.     28 

Hodie  nobis  cœlorum  Rex 

.  IG 

nitimina  oculos  meos 

.     .       3 

Invenit  eos  roncordes 

.     .     21 

.ludica  me  Domine     . 

8 

Miserere  mei  Domine 

.     12 

Nisi  ego  abiero     .     . 

.     19 

0  beatum  virum 

1 

0  quani  suavis  est 

25 

Quis  ascendet  .     .     . 

7 

Sancte  .loannes  Baptista 

13 

Si  ambulavero.     . 

4 

Tempus  est  ut  revertar  . 

18 

Tulerunt  Dominum  meum    . 

14 

Vsque  quo  Domine     .     . 

2 

Londres  (Brit.  Mus.),  C  A.  T.  B.  5.  (au  Cantus  nîan([uenl 
pp.  1-G)  ;  Londres  (Ibidem),  A.;  Modène  (BibL  Estense), 
A.  B.  5.  0.;  Dantzig  (StadlbibL),  C.  A.  T.  B.  o.  6.;  Casse! 
(LandesbibL),  C.  A.  T.  B.  5.  0.;  Cologne  (Stadtbibl.), 
C^  A.  T.  B. 


Tome  L  —  Bi:.\i\-akts. 


12 


—  i7« 


A    CINQ    VOIX. 


xVLTlS  I  IMIILIPPI  DE  MONTE  |  S.  C.  M.  CAPELLvE 
MAGISTRl  I  Sacrarum  Cantionum  cum  quinque  vocibus  j  quae 
vulgo  Motetta  nuncupantur  j  LIBER  PRIMVS.  Nunc  primum 
ab  ipso  in  lucem  œditus.  |  (marque  d'imprimeur)  |  VENETIIS,  | 
APVD  HIER(»YMYM  SCOTYM.  |  MDLXXII. 

In-4"  oblong,  31  pages. 

Dédicace  à  Maximilien  II,  sans  lieu,  ni  date.  (Ann.  XXXIX.) 


Adiiitorium  nostnim  .     .     . 

8 

Adiuva  nos  deus             .     . 

.     25 

Ad  te  levavi  oculos     . 

.       7 

Audivit  dominus  .... 

.     28 

Auribus  percipe  orationem  . 

.     20 

Beatae  stériles 

.     30 

Bonus  &  reclus    .... 

.       6 

Clamavi  ad  te  domine     .     . 

.     22 

Coero  mea  verè  est  cibus     . 

.     15 

Conserva  rae  domine.     .     . 

.     d9 

Deduc  me  domine     .     .     . 

.     26 

Dixit  itaque  Sarra.     .     .     . 

4 

Dixit  Tobias 

3 

Domine  ante  te     ...     . 

.       9 

Domine  ne  raemineris    .     . 

.     24 

Domine  vira  palior     . 

31 

Erravi  sicut  ovis 

.     47 

Et  factus  sum  sicut    . 

10 

Exurge  quare  obdorrais 

23 

Fac  mecum  signum   . 

27 

Filiae  Hierusalem.     . 

29 

Hic  est  panis  de  coelo     . 

16 

Hodie  completi  sunt  . 

11 

In  via  hac  qua.     .     . 

21 

Manus  tuœ  fecerunt  me 

13 

iMisit  eos  in  universum 

12 

Reminiscere  miserationum 

5 

Servus  tuus  sum  ego 

18 

Veniant  mihi  miserationc 

;s  . 

14 

Londres  (Brit.  Mus.),  A.;  Yienne  (National-bibL),  complet. 
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TENOn   I   PIIIMIMM   l)K  MOMK  |  S.   C.   M.  CAPELI.K 
MA(îISTHl  I  Sacrarum  Cantionum  cuiii  quiiiqii<;  vocilius  |  (|iiyj' 
viili>o    iM()l('ll;i    niincupanliir    |    \A\\\]\\    SKCV.NDVS.    |    iNunc 
priniiini  al»    ipso    in   liiccni   acdiliis.       (iiiarcpic  (I'iiiiprinif>iir) 
VENKTIIS,  I  APVI)  llli:i{().\Y.MV.M  SCOTVM.  |  MDIAXIIL 

ln-4°,  !2(i  numéros. 

Dôdicacr  à  (Ihnrlcs  IX,  sans  lien,  ni  date.  (Ann.  XL:) 


Adiutor  meus 14 

Ad  le  domine  levavi 17 

Assumpla  est  Maria 21 

Bonitatem  fecisti  ......  il 

Deprecatus  sum 10 

Domine  deus  meus dS 

Domine  deus  salutis  .     .  .27 

Domine  spes  sanclorum  ...  20 

Ecce  ancilla 4 

Kructavit  cor  meum 13 

Hurailiatus  sum 8 

Inclina  ad  me  aurem 16 

Inclina  cor  meum 5 


In  multiluiiine  iniseric.ordiae    .     .  ';!fi 

In  otiorem  oiiguenlorum.     .          .  22 

Laudare  Dominum 23 

Laudate  eum  coeli 24 

Ne  timeas  Maria 3 

Quasi  cedrus   .......  6 

Quasi  cliva 7 

Regnum  mundi 12 

Reminiscere  raiserationum  ...  48 

Specie  tua  et  pulchritudine  ...  25 

Suscipe  me 9 

Temete  dominum 19 

Ubi  sunt  miserationes     ....  28 


Munich  (Staatsbibl.),  C.  A.  T.  B.  5. 


QYJNTVS  î  milLlPPl  DE  MONTE  |  S.  C.  M.  CAPELL.E 
MAGISTRI  I  Sacrarum  Cantionum  cuni  quinque  vocibus  ([ua' 
vulgo  Moletta  nuncupanlur  |  LlBEli  TEUTIVS.  Nunc  jtrimuni 
ab  ij)so  in  lucem  editus.  |  (marcpie  (rimprinicur)  |  VENEÏIÎS.  | 
APYD  lEElîKDEM  HIEBONYMI  SCOTl.     MI)LX\II1I. 

In-i",  :28  numéros. 

Dédicace  à  l'empereur  Maximilien.  sans  lieu,  ni  date. 
(Ann.   \LI.) 
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Ad  te  Domine  levavi  . 
Beati  qui  liabitant. 
Beatus  vir  cuius  est  nomen 
Circondederunt  me  sicut. 
(lireundederunt  me  dolores 
Confitebor  tibi  domine    . 
Dies  sanelificatus .     .     . 
Domine  deduc  me  in  iustitia 
Domine  Deus  meus  in  te.     . 
Domine  Deus  meus  si  feci    . 
Dum  lucem  habetis    . 
Ecce  ego  mitto  vos     . 
Fuerunt  mihi  lachrimœ  .     . 
Gaudent  in  coelis  animae     . 


31 

27 

20 

19 

11 

14 

4 

29 

16 

17 

-6 

5 

8 

28 


Lux  fulgebit  hodie     .     . 
Miserere  mei  domine.     . 
Non  turbelur  cor  vestrum 
0  domine  quia  ego  servus 
Philippe  qui  videt  me 
Quare  obiitus  es  mei . 
Quare  tristis  es  anima 
Quemadmodum  desiderat 
Quia  non  relinquet    . 
Qui  contidunt  in  domino 
Ut  quid  domine  repellis 
Vaeate  et  videte    .     . 
Venite  et  videte    .     . 
Vota  mea  domino. 


3 

30 
21 
23 
2 '2 
13 
12 

7 
10 

9 
18 
26 
25 
24 


Vienne  (Xational-bibl.),  C.  A.  T.  B.  o.  ;  Munich  (Staatsbibl.), 
C.  A.  T.  B.  5. 

ALTVS  I  LIBHO  QVARTO  DE  MOTETTl  |  DI  FILIPPO 
DE  MOME  I  iXovamente  composti  et  dati  in  Luce  |  LIBRO 
QVARTO    I    CON   PRIVILEGIO.    |    In  Venetia   Appresso   li 

Figliiioli  I  (li  Antonio  Gardano.  |  lo7o.  | 

In -4"  obi  on  g,  32  pages. 

Dédicace  au  cardinal  Flavius  Ursinus,  signée  à  Vienne,  sans 
date.  (Ânn.  XLII.) 


Adoro  laudo 21 

Aflictus  sum ,   .  4 

Benedicta  et  venerabilis  es  .     .     .  7 

Cecilia  virgo    .           13 

Cumque  misericors  sis    .     .     .  2 

Deus  misericors         16 

Domine  Deus  meus    .....  1 

Ecce  advenit 26 

Fœlix  es  sacra  virgo 8 

Hic  est  Martinus 17 


Me  enim  et  coelo  et  terra     . 

6 

M:ser  faclus  sura  .... 

.      3 

0  beata  Cecilia           .     .     . 

.     14 

0  Clementissime        .     .     . 

15 

0  su  a  vi  tas  et  dulcedo.     .     . 

.    28 

Peccavi  in  coelum     .     . 

.      5 

Pie  Jesu  virtus  mea    . 

.     14 

Quomodo  miseretur        .     . 

9 

Quoniam  spiritus .... 

.    10 

Regina  Coeii  ietara    .     .     . 

.     19 

181 


Resi)onsiiin  accopit  Simeon       .  25 

Resunoxit  sicul  dixit      ....     20 

Sancle  Trinit;ili.s 18 

Sicul  cervus  clesidi-ral    .     .  .12 


Suri^n  el  illuininare 'il 

Tu  es  Deus  et  non  aliiis  ....  'i.i 

Tu  i-s  hciis  ouinipolens  'i'i 

Viri  (Jalilei -li 


Paris    (lîihi.    nation.).    A;    Municli    (Slaalshihl.),   complet; 
Berlin  (Staatsbil)l.)  ;  Dant/jj--  (Sladll.il.l.),  C.  A.  T.  W.  :>. 

CAMVS  I   PlIlLIPPl  DE  MONTE  |  S.   C.   MAESTATIS 
CAPELLAE    I     MA(.ISTIU,     |    SACRAHVM,    CANTIONYM 

CVM  QVI.XQVE  VOCIHVS  |  cjuae  viilgo  Molella  niniciipantiir,  | 
LlBEIl  QVl.NTVS.  |  iXunc  primiiin  ab  ipso  in  luceni  edilus.  ' 
(niar(jue  d'iiiiprinieur)  |  VENETllS  |  Apud  ilaeredem  ilieronymi 
Scoti,  I  MDIAXIX. 

In-4°,  3-2  pages. 

Dédicace  au  cardinal   Flavius   l'rsinus,   sans  lieu,    ni   date. 
(Ann.  XLIII.) 

Letentur  et  exultent iS 

Levavi  oculos 10 

Miserere  niei  Deus 3 

Misericordia  tua 2b 

Neque  habitabit 17 

Me  rirainiscaris 30 

Ne  tradas  me 8 

Oculi  Doraini 26 

Proies  parenlis 28 

Repleatur  os  meurn 31 

Sit  gloria  domino 22 

Verba  mea 16 

Vir  lingnosus 9 

Voce  mea  ad  dominum        .     .     .  li 


Adiutor  meus  .           ... 

25 

Amici  mei 

.     .     19 

Benedictus  es  domine     .     . 

.     .     29 

Cantabo  Domino 22 

Custodit  Dominas 24 

Deus  cœlorum 4 

Deus  misereatur 12 

Domine  Jesu  Christe 15 

Domine  quid  raultiplicati     ...  18 

Dominas  custodit 11 

Esurge  Domine 7 

Exurge  Deus 6 

Gaudebunt  labia  mea 31 

In  die  tribulationis 27 

Justus  dominus 23 


Bologne  (Lie.  music.),  complet;  Liegnitz  (Ritter-Akade- 
mie).  complet;  Munich  (Staatsbihl.),  complet;  Modène  (Bibl. 
Estense),  A.  o. 
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CANTVS  I  PHILIPPI  DE  MONTE  |  S.  C.  MAIESTATIS 
CAPELLAE  MAGISTRI  |  SACRARVM  CANTIONVM,  |  Cum 
Quinque  Vocibus,  |  Qnx  vulgo  Motecta  nuncupantur,  nunc 
primum  in  lucem  editus.  |  LIBER  SEXÏVS.  |  (marque  d'impri- 
meur) i  Venetijs  Apud  Angelum  Gardanum.  |  MDLXXXIIII. 

In-4",  28  numéros. 

Dédicace  à  Jean  Vincent  Pinelli,  sans  lieu,  ni  date. 
(Ânn.  XLIY.) 


Angustiae  mihi  sunt  undique 
Appropinquet  deprecatio  raea   . 
Concupivi  salutare  tuum  dominum 
Cum  sit  omnipotens  rector  olyrapi 
Custodi  dominus  omnia  ossa  eorum 
Defecit  in  salutare  tuum  . 
Deus  qui  sedes  super  thronum 

Deus  régit  me 

Domine  Deus  salutis  mese  . 
Emitte  domine  .... 
Emitte  lucem  tuara  .  .  . 
Exaudi  Deus  deprecationem  meam 
Inclina  domine  aurem  tuam. 
In  nomine  Jesu     .... 


10 

2 

3 

6 

29 

20 

19 

16 

12 

8 

27 

18 

i 

9 


Judica  me  Deus    .... 
Juxta  est  dominus      .     .     . 
Longe  fecisti  notos  meos  a  me 
Ne  derelinquas  me     .     .     . 
Oculi  raei  semper  ad  dominum 
Quai  est  ista  quse  ascendit   . 
Quai  sunt  dies  servi  tui  . 
Quai  sunt  in  corde  horainura 
Si  enim  hoc  egero      .     .     . 
Sustinuimus  pacem   .     .     . 
Venit  vox  de  coelo  cum  luce 
Vide  speciosam  sicut  columbam 
Vidi  humilitatem  meam  .     . 
Virga  tua  &  vaculus  tuus 


26 
28 
13 
22 
24 
15 
21 

7 

11 
23 

4 
14 
25 
17 


Dantzig  (Stadtbibl.),  complet. 


Un  Livre  VII  de  motets  à  cinq  voix,  édité  par  Gardanus 
à  Venise  en  1600,  est  signalé  par  Rob.  Eitner  (I.  B.  9)  à  la 
bibliotlièque  Proske,  à  Ratisbonne). 

A  notre  demande  de  copie  du  titre  de  la  dédicace  et  de  la 
table,  la  direction  nous  a  répondu  que  ce  livre  n'existe  pas  dans 
cette  bibliothèque. 
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A  QUATRE  VOIX. 


BASSVS  I   l>IIILIPl»l   DE    MO.NTE  |  S.  C.   MAIESTAUS 
CAPELLAE   MAOISTRI   |    SACUAllVM  CAiNTIONVM,   CV.M 

QVATVOK  VOCIBVS  |  Qua-  vulgo  Motecta  nunciipantur,  Nunc 
primuin  in  lucem  édita?.  |  LIBER  PIIIMVS.  j  (riiarquo  d'impri- 
meur) I  Venetijs  Apud  Angelum  (îardanum.  j  M.  1).  EXXXWI. 

In- 4°  oblong,  29  numéros. 

Dédicace  à  D.  Thomas  Mermanno,  a  Schonperg,  datée  de 
Prague,  le  30  juillet  1590.  (Ann.  XLYI.) 


Assurapta  est  Maria  in  celum 
Meatissimae  Virginis  Mariae. 

Cilicio  Cecilia 

Congratulamini     .... 
Effuderunt  sanguinem    .     . 
Hic  est  Michael  Arcliangelus 
Hodie  concepia  est    .     .     . 
Hodie  nobis  de  coelo.     .     . 
Hodie  bimon  Petrus  .     .     . 
Intuens  in  celum  .... 
Ipse  praeibit  ante  iilum  . 
Isti  sunt  qui  viuentes.     . 
Isti  sunt  viri  sancti    .     . 
Mox  ut  vocem  Domini     .     , 
Oculi  ac  manibus .... 


22 
23 
27 
20 

7 
24 

3 

4 
19 

5 
18 
23 
29 

2 
26 


Postquam  consumati  sunt 

8 

Qui  manducat  raeam  carnera 

17 

Qui  venturus  est  .     .     .     . 

1 

Simeon  iustus  &  timoratus 

10 

Spiritus  Domini    ...     . 

l.ï 

Strinxerunt  corporis. 

21 

Surrexit  pastor  bonus 

12 

Sliscipe  verbum    .     . 

11 

Tanto  tempore.     .     . 

13 

Terupus  est  ut  revertar 

a 

Valde  honorandus  est 

6 

Veni  sponsa  Christi   . 

28 

Videntes  steliam  Magi 

9 

Vidi  Dominum.     .     . 

16 

Vienne  (National-bibl.),  B. 
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2"  Recueils  collectifs  de  compositions 
d'auteurs  divers. 

15(ji.  _  THESAYRIMYSICI  TOMVS  TERTIYS  COMI- 
NENS  I  CAMIO.NES  SACRAS,  QYAS  |  YYLGO  MOÏETAS 
YOCA^T,  EX  I  OPTDIIS  MYSICIS  SELECTAS.     TENOR.  | 

Sex  Yocum.  |  PSALMO  XCYI  |  cantate  Domino  canticum 
nouum,  cantate  Domino  omnis  terra.  |  NORIRERGAE  EXCY- 
DERANÏ  JOAXNES  j  Montanus  &  Ylricus  Xeuberus  collei^ae, 
Anno  reparatae  nostrae  salutis  ]  M  .  D  .  LXIIII. 

29.  Parce  mihi  Domine  (6  v.). 

Peccavi  quid  faciam  (2  p.)  (6  v.). 

Londres  (Rrit.  Mus.),  C.  G".  A.  ï.  D.  6.;  Rriixelles  (Ribl. 
Conservât.),  complet;  Reriin  (Staatsbibl.)  ;  Munich  (Staats- 
bibl.),  complet;  Brieg  (Gymnasialbibl.)  ;  Hambourg  (Stadt- 
bibl.)  ;  Ratisbonne  (Bibl.  Proske)  ;  Kœnigsberg-en-Prusse  (Bibl. 
Universit.)  ;  Upsala  (Universit.-bibl.)  ;  Breslau  (Institut  tur 
Kirchenmusik),  complet;  Lunebourg  (Stadtbibl.)  ;  Bruxelles 
(Bibl.  royale),  complet;  Glascow  (Anderson's  Collège);  Breslau 
(Stadtbibl.),  complet;  Amsterdam  (Maatschappij  tôt  bevordering 
der  Toonkunstj,  A.  6. 

1580.  —  TENOR  |  THEATRYM  MYSICYM  j  ORLAXDI 
DE  LASSYS.  i  ALIORYMQYE  PRAESTANTIS-  I  SIMORYM 

MYSICORYM  SELECTIS-  |  simas  cantiones  sacras  quatuor, 
quin-  I  que  &  plurium  vocum,  re-  |  presentans.  |  LIBER 
PRIMVS.  I  M  .  D  .  LXXX. 

18.  Quemadmodum  desiderat  cervus  (5  v.). 
Fuerunt  mihi  (2  p.)  {o  v.). 

Paris  (Bibl.  nation.),  T.;  Munich  (Staatsbibl.),  complet; 
VVolfenbiJttel  (Landesbibl.),  complet. 


—  ih:;  — 

i;;«;j.—  llnniioniM.'inisccllîMvCA.NTIO.WM  SA-  (:I5AI;\  M. 
Ah  I:\QV1S1TJSS1MIS  ,  AKTATIS  .NOSTJiAK  MVSICIS  CVM 
QVLNQVI^  '  &  Sex  vocihus  concinnatae,  f)l('rae(|ue  oiiines  novae, 
necdiini  iii  (Icr-  |  iii:inia  ty|»is  scriplae  :  mnic  aiilciii  cdilae 
studio  j  Li:()NAIU)l  IJ:(:iF>i:iîl  ATIIKSIM.  I  Teiior.  |  Ciiiu 
gralia  dj  luivilc^io  C'csarcac  Maicslatis  &  c.  I  NOIUIJI^IUIAK.  | 
TYPIS  (iKIJI.ACUlA.MS.  |  MDlAWlil. 

2.  Ad  le  levavi  oculos  mcos  (o  v.)- 
Adjutofiuin  noslriiin  (2  p.)  (o  v.). 
17.  Beati  qui  habitant  in  domo  (o  v.). 
23.  heu.-;,  DeiLS  meus  (6  v.). 

Londres  (Biit.  Mus.),  C.  Â.  T.  B.  5.  (1.  ;  Ibidem,  C.  A.  T.  B.  0. 
Bruxelles  (Bihl.  roy.),  complet;  Munich  (Staatshihl.),  complet 
Berlin  (SlaatsbibL),  complet;  Bieslau  (Stadlbihl.),  comj)let 
Dantzig  (Stadtbibl.),  complet;  (lassel  (Landesbibl.),  complet 
Weimar  (Grossherzogl.-bibl.),  complel  ;  Ratisbonne  (Bibl 
Proske),  complet;  Grimma  (Gymnasialbibl.  ),  manquent  5  ^t  (J 
Elbing  (Marien-Kirclie),  complet;  Breslau  (Institut  lur  Kirchen- 
musik),  manque  6. 

15«J0.  _  COROLLAHIVM  |  CAMION V.M  SACRAUVM  | 
QVINQVE,  SEX,  SEPTEM,  OCTO,  ET  |  PLVRIYM  YOCYM, 
DE  FESTIS  l>RAE  1  CIPVIS  ANM.  Quarum  quaedam  anteà, 
à  praestantissimus  nostrae  aetatis  Musicis,  in  Italia  separatim 
editae  sunt  |  (piaedam  vero  nuperrimè  concinnatae,  nec 
uspiam  lypis  excusae  at  nunc  in  unum  (piasi  cor-  j  pus  redaclae 
studio  <t  opéra  l  RIDERICI  LLNDNERI  (iJc.  !  TE  (écu)  XOR.  | 
NORIBERGAE,  |  In  olKicina  typograpliica  (^atharinae  Ger- 
lachiae.  Anno  L'iDO. 

7.  Hodie  nobis  coelorum  rex  (o  v.). 
Gloria  in  excelsi.s  (2  p.)  (.'i  v.). 

8.  Lux  fulgebit  liodie  (o  v.). 
Dies  sancliticalus  (2  p.)  (5  v.). 

47.  Ne  timeas  Maria  (5  v.). 
Ecce  ancilla  (2  p.)  (5  v.). 
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18.  Quasi  Gedrus  exaltata  sum  (S  v.). 

Quasi  oliva  (2  p.)  (5  v.). 
27.  Tulerunt  Dominum  (6  v.). 

Cum  ergo  ileret  (2  p.)  (6  v.) 
32.  Non  turbetur  cor  vestrum  (5  v.). 

Philippe  qui  videt  me  (2  p.)  (5  v.). 
34.  Tempus  est  ut  revertar  (6  v.). 

Msi  ego  abiero  (2  p.)  (6  v.). 
39.  Advenit  ignis  divinus  (6  v.). 

Invenit  eos  concordes  (2  p.)  (6  v.). 
47.  Sancle  Johannes  Baptista  (6  v.). 
56.  Ecce  ego  mitto  vos  (5  v.). 

Diem  lucem  habetis  (2  p.)  (o  v.). 

Londres  (Brit.  Mus.),  C.  A.  ï.  B.  5.  0.;  Bruxelles  (Bibl. 
roy.),  C.  A.  T.  B,  o.  6.  ;  Berlin  (Staatsbibl.)  ;  Munich  (Staats- 
hibl.),  complet;  Vienne  (Bibl,  der  Musikfreunde)  ;  Kœnigsberg 
(Univers. -bibl.)  C.  A.  T.  B.  5.  6.  ;  Augsbourg  (Stadtbibl.)  ; 
Breslau  (Stadtbibl.);  Hambourg  (Stadtbibl.);  Batisbonne  (Bibl. 
Proske)  ;  Dantzig  (Marienkirche)  ;  Liegnitz  (Ritter-Akade- 
mie),  C.  ;  Weimar  (Grossherzogl.-bibl.)  ;  Brieg  (Gymnasial- 
bibl.);  Grimma  (Gymnasialhibl.)  ;  Breslau  (Institut  fur  Kirchen- 
musik)  ;  Zwickau  (RathsbibL). 

1591.  _  CANTVS  I  STEPHAM  FELIS  |  BARENSIS,  | 
^eapoli  archipiscopatus  !  cappellae  magistri  |  Mottettarum  cum 
quinque  vocibus,  |  Liber  ïertius.  |  Ad  illustrem  D.  Jo.  Bap- 
tistam  de  Liseo  |  nobilem  Neapolitanum.  |  (Marque  d'imprimeur)  | 
Venitiis,  Apud  Haeredem  Hieronymi  Scoti,  1591.  |  Ad  instan- 
tiam  Scipionis  Riccij  Neapolitani  ad  Signum  Jésus.  | 

19.  Ave  virgo  gratiosa. 

Cassel  (Landesbibl.),  C.  A.  ï.  B.  5. 
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\:>m.  —  TiiKSAvins  ijta.map.vm.iqn ak  a  pi'.ai:ci-| 

l>MS  HOC  Ai:V()  MVSICIS,  TA.M  IN  LAVDIvM  SA.NCTISS  :j 

Noininis  Icsv,  (|iiaiii  in  lioiiorein  Dei  parae  Co<;liliiiii(jiie  ] 
oiiiniiiiii,  Qualiior,  QuiiKj,  Scx,  pliirium  vocuiii  |  composilae  : 
ad  communom  vorh  Eccle-  |  vsiiin  colloclîfi,  opéra  |  (fe  studio  | 
(.EOIK.II  VICTOHINI  l.\  AEDE  |  1).  Micliaolis  Monaconsi 
Soc.  iosii  Miisicis  piaeleclo  |  TElNOIl  |  MO.NACllll,  Typis 
Adami  Ber^^.  |  cuin  gralia  <fe  privilegio  Caes  :  Maiest.  | 
Anno  M  .  D  .  XCVI. 

Tome  I.        H.  0  bone  Jesu  (6  v.). 

Ergo  Jesu  (2  p.)  (6  v.). 

0  amanlissime  Jesu  (3  p.)  (6  v.). 
Tome  II.       32.  Litaiiia  (7  v.). 

Munich  (Staatsbibl.),  complet;  Weimar  (Grossherzogl.- 
bibl.),  complet;  lîatisbonne  (Bibl.  Proske),  complet;  Breslau 
(Institut  (ur  Kircbenmusik),  complet;  Berlin  (Staatsbibl.),  A.  5; 
Escurial  (Couvent  de  1'). 

1598.  —  ÏENOR  I  SACRAE  SY.MPHOMAE,  |  DIVERSO- 
RYM  EXCELLEMISSIMO-  |  RYM  AVTÎIORVM.  |  Quaternis 
V.  VI.  VII.  VIII.  X.  XII.  &  XVI  vocibus,  |  tàm  vivis  quàm 
Instrumentalibus  accomodatae.  |  Editae  studio  &  opéra  j 
GASPARIS  HASLERI  |  S.  P.  Q.  NORIBERG.  ORGAM- 
STAE.  I  (armoiries)  |  NORIBERGAE.  |  Apud  Paulum  Kauf- 
mannum.  |  M  .  1)  .  XCVIII. 

36.  Faclum  est  silentiiim  (6  v.). 

37.  Incipile  domino  (6  v.). 

38.  0  bone  Jesu  (6  v.). 

39.  Ergo  Jesu  (2  p.)  (6  v.). 

40.  0  amanlissime  Jesu  (3  [).)  (6  v.). 

Bruxelles  (Bibl.  royale),  C.  A.  T.  B.  5.  6.  7.  8.;  Londres 
(Brit.  Mus.),  C.  A.  T.  B.  o.  0.  8.;  Berlin  (Staatsbibl.).  complet; 
Kœnigsberg  (Universit.-bibl.),  complet;  Zwickau  (Ratlisbibl.), 
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complet;  Kamenz  (Rathsbibl.),  complet;  Breslaii  (Institut  fur 
Kirchenmusik),  C.  A.  6.  7.;  Dantzig  (Stadtbibl.),  complet; 
Hambourg  (Sladtbibl.),  complet;  Dantzig  (Marienkirche),  com- 
plet; Brieg  (Gymnasialbibl.),  complet;  Cassel  (Landesbibl.), 
complet;  Woifenbùttel  (Landesbibl.),  complet. 

Autre  édition  de  ce  recueil  : 

1601.  —  Môme  titre;  même  contenu;  même  éditeur. 
Breslau  (Stadtbibl.),  complet;  Kœnigsberg-en-Prusse  (Staats 
&  Universit.-bibl.). 

1600.  —  TENOR.  !  SACRARYM  |  SYMPHOMARYM  | 
CONTINYATIO.  |  DIYERSORYM  EXCELLER-  î  TISSIMORYM 
AY-  I  THORYM.  Quaternis,  Y.  YI.  YII.  YIII.  X.  &  XII.  vo-  j 
cibus  tàm  vivis,  quàm  Instrumentalibus  |  accommodata  |  (ara- 
besque) I  NORIBERG/E  |  Apud  Paulum  Kaufmannum  j  MDC. 

39.  Advenit  ignis  divinus  (6  v.). 

40.  Invenil  eos  concordes  (2  p.)  (6  v.). 

Londres  (Brit.  Mus.),  C.  Â.  ï.  B.  5.  6.  8.;  Berlin  (Staats- 
bibl.),  complet  (deux  exemplaires);  Kœnigsberg  (Universit.- 
bibl.),  complet;  Upsala  (Universit.-bibl.),  complet;  Breslau 
(Stadtbibl.),  complet;  Dantzig  (Stadtbibl.),  complet;  Hambourg 
(Stadtbibl.),  complet;  Brieg  (Gymnasialbibl.),  complet;  Ratis- 
bonne  (Bibl.  Proske),  complet;  Dantzig  (Marienkirche); 
Elbing (Marienkirche),  complet;  Zwickau  (Rathsbibl.),  complet; 
Liegnitz  (Ritter-Akademie),  complet;  Breslau  (Institut  fur 
Kirchenmusik),  A.  6.  8.;  Woifenbùttel  (Landesbibl.),  complet; 
Paris  (Bibl.  Conservât.),  complet. 

1601.  —  ODAE  I  SYAYISSIM^  |  I>  |  Gratiam  et  Hono- 
rem  |  Admodum  |  Reverendi  ac  lUustris  Dili  |  D.  Jacobi 
Cbimarrhoei  Rure-  1  mundani  S.  C.  M.  Supremi  j  Elemosynarii 
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'  A  I  Diversis    excellcntissimiis    |    Musicis    pnrtiin    VI    voc.    j 
(IccaïUatae  |  (armoiries)  |  sans   lieu    ni   dalc     |  1(101  j. 

2.  Omnia  sola  donnai  (6  v.). 
il.  Ebria  virtulcm  risit  fortuna  (G  v.)- 
24.  0  jubar  Hcsperidum  (6  v.). 

Ratisboiinc  (Bihl.  Proske),  A.  B.  T).  ;  WolleiibiilU'l  (Laiides- 
bibl.),  T. 

« 

1605.  —  THIODIA  SACRA,  |  SIYE  MODI  j  MVSICI  TPJliMS 
VO-iClBVS  ÏAM  AI)  T1H()XVM,|()VA.M  Pi:iUTI()lîVM  VSVM 
FACTI,  I  ET  PARTIM  E\  EECTIS  AVCTOIIIRVS  |  delecli, 
partim  recens  condiLi.  |  l.iber  1.  j  A  |  BERNARDO  KLLNGEN- 
STEIN  I  cathedralis  Ecclesiae  Augustanae  Musices  |  praefeclo,  j 
VOX  LNFERIOR.  |  DILLNGAE.  |  In  ollicina  Typographica 
ADAMl  MELTZER.  |  M  .  I)  .  CV. 

8.  Christe  Kleyson. 
36.  Esurienles  complevit  bonus. 

Londres  (Brit.  Mus.),  T. 

1609.  —  Hoiluliis  Miisicalis  |  VARIIS  ANTEA  \  OnHER- 
SORYM  AVTHORVM  |  ITALIAE  l  LORIBVS  CONSIÏVS,   | 

JAM  VERO  !  LAÏIM)  FRVST\  S,  MIRA  [  suavitate  &  artificio, 
V.  VI.  VII.  VIII.  <fe  pluribus  vo-  l  cibus  concinendos  piè  (fc  reli- 
giose  pariuriens.  j  AVÏMOREiR.  \\  MFCIIAELE  HERRERIO 

AD  I  S.  iXicolai  SLrasl)iiriii  l^^aeposito.  [  EiluM'  lerlius.  |  Nox 
impedias  Miisicani,  ECCEES.  3^2  .  MONACIIII,  Excudcbat 
Adamiis  Berg.  1609.  |  Cum  Grat.  &  Privil.  Sac.  Caes.  Majest.  j 
Cum  licentia  superioriim. 

29.  Pellile  corde  melum  (7  v.). 
Resurget  caro  mea  (2  p.)  (7  v.). 

Augsbourg  (^SladLbibl.)  ;  RaLisbonne  (Bibl.  l^roske). 
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1611.  —  TENOR  I  PROMPTIARII  MISICI,  |  SACRAS 
HAR-  I  MOMAS  SIYE  MOTEÏAS  j  V.  VI.  VII.  &  VIII.  | 
VOCUM,  I  E  DIVERSIS,  IISQUE  CLARIS-  |  simis  hujus 
&  superioris  aetatis  aiitoribus  ante  hac  nun-  \  quam  in  Germania 
editis,  collectas  exliibentis.  i  PARS  PRIMA  :  |  QUAE  |  CON- 
CENTVS  SELECITSSIMOS  QUI  TEMPORE  |  hyemali 
S.  S.  Ecclesiae  usui  esse  possiint,  |  comprehendit.  |  COLLEC- 
ÏORE  ARRAHAMO  SCHADAEO  SENFF-  |  tebergensi, 
Scholae  Spirensium  Sénatoriale  Rectoie.  |  Cui  RASIN  VULGO 
GENERALEM  DICTAM,  |  &  ad  ORGANA,  musicaq;  Instru- 
menta accomodatam,  singulari  industria  addidit  |  CASPAR 
VINCENTIUS  EJUS-  |  dem  civitatis  Musicus  Organicus.  j 
ARGENTINAE.  \  Typis  Caroli  Kiefferi  Sumptibus  |  Paiili 
Ledertz.  Anno  1011. 

Tome  I.        27.  Stellara  quam  viderant  (7  v.). 

A'i.  Ante  oculos  luos  Domine  (6  v.)- 

ConfUemur  in  correptione  (2  p.)  (6  v.). 

61.  Illumina  oculos  meos  (6  v.). 
Tome  II.  67.  Ego  sum  panis  vivus  (7  v.). 
Tome  IV.      99.  Beatus  vir  qui  non  abiit  (8  v.). 

Londres  (Rrit.  Mus.),  T.  R.  ().  7.  8.,  en  manuscrite.  A.  5.; 
Berlin  (Staatsbibl.)  ;  Kœnigsberg  (Universit.-bibl.)  ;  Upsala 
(Universit.-bibl.),  manquent  8.  et  Basse  gêner.;  Ratisbonne 
(Bibl.  Proske)  ;  Brandenburg  (Katharinenbibl.)  ;  Augsbourg 
(Stadtbibl.)  ;  Breslau  (Stadtbibl.)  ;  Breslau  (Institut  fiir  Kirchen- 
musik),  incomplet;  Vienne  (Bibl.  der  Musikt'reunde)  ;  Dantzig 
(Stadtbibl.),  C.  5. 

Autres  éditions  de  ce  recueil  : 

1612.  —  Même  titre,  même  éditeur. 

Breslau  (Stadtbibl.),  complet;  Breslau  (Institut  ftir  Kirchen- 
musik),  manque  H.  gêner. 


—    M)l    — 

4017.    —    CAMUS  I  1MU)MI>TI  AlUf    Ml  SICI  |  SACHAS 
IIAH-  i  MOMAS  V.  VI.  Vil.  it  Vlll.  |  VOCLM,  j  E  DIVKI'.SIS. 

CLARISSIMIS  '  Imius  &  siipcrioris  a'intis  autliorihiis,  in  (ier- 
mania  iiuscjuani  cditis,  collectas  exhiltcntis.  j  PAIIS  Ql'AUTA  : 
Q\}M  EXIilB^yr  I  concentiis  varies  selectioresque,  |  Ql'I 
OMiNIlUlS  A  SS.  TRIMTATIS  DO.MLMCIS  \  inclusive  inser- 
viunt,  cuiu  spiriliialihiis  canlicis,  (t  Sylva  llaimonica  Deiparae 
Virgini  sacra.  1  COLLEGIT  VEUO  ET  BASl  (JEXEUALl  j 
acconiniodavit  |  CASPAIÎ  VIXCEMIUS  S.  ANDKE/E  |  Wor- 
matiensis  organaedus.  (Vignette)  |  ARGENTlNi^  |  Typis 
Anthony  Bertraini  Sumptibus  Paiili  Ledertz.  Anno  1617. 

Tome  IV.       99.  Bealus  vir  qui  non  abijit  (8  v.). 

Londres  (Brit.  Mus.),  G.  A.  5.  ;  Breslau  (Stadthibl.),  complet; 
Brcslau  (Institut  fur  Kirclienmusik),  manquent  5.  «fe  6.  ;  La  Hâve 
(Bibl.  Scbeurlecr),  A. 

1021.  —  FLOBILKGll  |  MVSICl  POUTEXSIS,  |  Sacras 
Harmonias  sive  Motetas  1  V.  VI.  VIL  VIII.  X.  vocuui.  j 
E  Diversis,  ijs(jz  praestantissimis  aelatis  nostrac  autoribus  | 
collectus  comprehendentis  |  PABS  ALTERA.  |  Quae  exhibet 
concentus  selectissimas.  |  CL.  |  Qui  partim  diel)us  Dominicis 
in  communi  :  partim  verù  in  spe-  j  cie  Festis  Solennioribus,  per 
totius  anni  curriculum  inserviunt,  j  cum  adjecta  Basi  Generali 
ad  organa  Musicaqz  instrumen-  |  ta  accomodata  |  COLLEC- 
TORE  ET  EDITORE  |  M.  ERHARDO  KODENSCHATZIO  | 
Lichtenbergense,  Ulustris  Gymnasij  Portensis  olim  (]an-  |  tore, 
nunc  verù  temporis  Ecclesiae  osterliusanae  ,  Pastore  j  ALTVS  | 
Cum  Gratia  et  &  Privilegio  Electoris  Saxoniae.  |  LIPSIAE,  | 
Typis  Abraiiami  Lambergi,  &  Sumtibus  j  GottCridi  Grossij 
Bibliopolae.  |  ANNO  ClIRISTI  M  .  I)C  .  XXL 

Tome  11.       83.  Stellam  quam  vidcranl  (7  v.). 
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Londres  (Brit.  Mus.),  C.  A.  T.  B.  5.  6.  7.  8.  Basse  gêner.; 
Grinima  (Landessclmle),  incomplet;  Zwickau  (Rathschulbibl.), 
C.  6.  7.  8.  B.  gêner.  ;  Berlin  (Marienkirche)  ;  Breslau  (Institut 
fur  Kirchenmusik) ,  A.  T.  B.  5.  6. 

1631.  —  ALTVS  I  FLORILEGIYM  MYSICYM  (  MOTEC- 
TORVM,  TRIVM  |  ET  QVINQYAGIXTA.  |  IV.  ET  V.  YOCYM.  i 

E  I  PROFANIS  AYCTORIBYS  |  excerptorum,  ac  latino  eccle- 
siastico  textudo-  |  natorum,  vt  cum  BASSO  ad  Organum,  vel  | 
solà  vivà  voce,  in  divinis  possint  offî-  |  cijs,  firmo  succedere 
cantui.  I  LIBER  PRIMYS.  \  (arabesque)  |  R.  D.  JOANNES 
DEGEX  PAROECIAE  |  S.  Martini  in  Bamberg,  Sacellanus, 
accomodabat,  &  mandabat  typo  |  A^DREAE  BAALS  BIBLIO- 
POLAE  ET  I  HAEREDYM  AYGYSTIM  CRINESII.  |  BAM- 
BERGAE.  I  Anno  post  Christum  natum  |  M  .  DC  .  XXXI. 

3.  Motets  de  Philippe  de  Monte. 
Breslau  (Institut  fiir  Kirchenmusik),  A.  B.,  et  partition. 

B.  —  Manuscrits. 

AuGSBOuRG  (Stadtbibliothek). 

Recueil  n°  24. 

Magnificat  (4  v.)  160-2. 

Barcelone  (Bibliotheca  de  la  Diputacio) . 
Becueuil  n°  382.  In-4°. 

Ave  regina  coeloruin  (4  v.). 

Berlln  (Staatsbibliothek). 
1°  Becueil  Z.  27.  1624. 

31  motets  de  cinq  à  huit  voix,  en  partition. 
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2°  Recueil  Z.  28.  159!). 

Laudate  Itominum  (3  v.),  partition. 

3°  Recueil  ^20 12. 

Ad  te  levavi  (.")  v.),  partition. 

4°  Recueil  W.  84359-60. 

Beati  qui  habitant  (5  v.),  partition. 

Non  lurbetur  cor  vestrura  (5  v.),  partition. 

Bologne  (Liceo  musicale). 

1"  Recueil  intitulé  :  «  Raccolta  di  composizioni  a  4,  5,  6 
e  8  voci  di  Gio.  Pierluigi  da  Palestrina  et  di  altri 
maestri  »,  partitions  (voir  catal.  t.  ÏI,  466). 

In-fol.  oblong,  manuscrit  de  l'abbé  Santini,  p.  62. 

Stellam  quam  viderant  (8  v.), 

Breslau  (Stadtbibliothek). 

1"  Recueil  de  partitions,  n°  1,  in-fol. 

37.  Jubilate  Deo  omnis  terra  (8  v.). 

38.  0  suavitas  et  dulcedo  (8  v.). 
53.  Susanna  videns  se  rapi  (6  v.). 

2°  Recueil  in-fol.  n"  2. 

43.  Christus  resurgens  ex  mortuis  (8  v.). 

Dicant  nunc  Judoei,  quoniodo  ("2  p.)  (8  v.). 

4"  Recueil  in-4"  n'^  15. 

100.  Filiae  Jherusalem  nolite  flore  (5  v.). 
Beatae  stériles  et  ventres  (2  p.)  (3  v.). 

4''  Recueil  in-fol.  n°  18. 

81.  Chrislus  resurgens  ex  mortuis  (8  v.). 

Dicant  nunc  Judoei  quomodo  milites  (2  p.)  (8  v.). 

Tome  I.   -     Beaux-arts.  13 


—  19i  — 
Dantzig  (Stadtbibliothek). 
Recueil  in-4°  Ebd. 

41.  Tulerunl  Dominum  (6  V.). 
Cum  ergo  fleret,  2*  partie. 

Florence  (Bibliothèque  Landau). 

5  motets  à  cinq  et  sept  voix. 

LiEGNiTz  (Ritter-Akademie). 

1°  Recueil  n°  7  (n"  lil)  in-4°. 

51.  Regina  eoeli  (5  v.)  (6  mai  1604). 

2°  Recueil  n"  10  (n"  98)  in-fol. 

SO.  Stellam  quam  viderant  magi  (8  v.), 
64.  Ante  oculos  luos  domine  (6  v.),  deux  parties. 
82.  Illumina  oculos  meos  (6  v.). 
176.  Ego  sum  panis  vivus  (7  v.). 

Londres  (British  Muséum). 

Recueil  coté  :  Additiojial,  23624. 

No  33,  f«  101.  Super  flumina  Babilonis  (8  v.). 

Composition  adressée  à  W.  Bird,  musicien  anglais, 
par  Ph.  de  Monte,  en  1583. 

Transcrit  en  notation  moderne  par  Alcock. 

Munich  (Staatsbibliothek). 

Recueil  218.  Musiq.  manusc.  259,  1628. 
Liber  III,  19,  p.  50. 

Pellite  corde  melum  (7  v.). 
Kesurget  caro  mea  (2  p.)  (7  v.). 


—  \d:>  — 

MiiNSTEH  (Bis(liolliclie-l)iblioLliek). 

Maimscrit  : 

Stellam  quam  viderant  magi  (8  v.). 

NiiREMUERG  (Lorenzkirche). 

Recueil  coté  142.  S.  Eiçyd.  157i. 

Beati  qui  habitant  (o  v.). 

Paris  (Bibliothèque  du  Conservatoire). 

Parce  mihi  Domine  (6  v.). 

Mise  en  partition  de  Aug.  Gotl.  Ritter. 

Ratisbonne  (Bibliothèque  Proske). 

Recueils  de  motets  cotés  774,  786,  818  et  879. 

Chants  divers. 

Stuttgart  (Landesbibliothek). 
Recueil  n°  19  in- fol. 

2.  fos  13-  25.  Miser  factus  sum  (5  v.). 

3.  fos  25-  37.  Peccavi  in  coelum  et  coram  te  (5  v.). 

4.  fos  37-  51.  Quomodo  raiseretur  pater  (3  v.). 

5.  fo*  ol-  64.  Pie  Jesu  virlus  mea  (5  v,). 

6.  f«s  64-  71.  0  clementissime  ac  benignissime  deus  (5  v.). 

7.  fos  7d-  78,  Adoro  laudo  et  glorifiée  te  (5  v.). 

8.  i<"  78-  89.  Tu  es  deus  oinnipotens  (5  v.). 

9.  fo^  89-  97.  Viri  Galiirei  quid  ndmiramini  (5  v.). 
10.  fos  97-110.  Ecce  advenit  dominalor  dominus  (5  v.). 
\i.  fos  110-118.  Responsum  accepil  Simeon  (5  V.). 

12.  îo*  118-133.  0  suavitas  et  dulcedo  (8  V.). 
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Vienne  (National-bibliothek). 

Collection  Ambraser. 

r  Livre  de  chœur,  coté  16693,  fol.  3-2-36. 

Asperges  me  (5  v.). 

2°  Livre  de  chœur,  coté  19181,  n"  34. 
Domine  Jhesu  Christe  (S  v.). 

ZwiCKAU  (Ratsschulbibliothek). 

Recueil  n°  11.  (Sans  date,  LXXIV,  1).  In-fol. 

46.  Filiae  Jérusalem  nolite  (o  v.). 

Beatae  stériles  et  ventres  (2  p.)  (5  v.). 
122.  Ad  te  levavi  oculos  (o  v.). 

Adjutoriura  noslrum  in  noraine  (2  p.)  (,^  v.). 
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ï 


ARRANGEMENTS   POUR    INSTRUMENTS. 

.1.   —  Imimumés. 

158-2.  —  NOVAE  I  TABM.AE  MV-  SICAE  TESTVDINA-  | 
UIAK  IlEXACnOHDAEIET  IfEPTACIÏOUDAE.  Jiilij  Cacsa- 
ris  Hai'belli  Paduaiii.  |  Neu  Laulenbucl)  aiiss  seclis  |  und  sihen 
Cliorfeyten  gestellt  Durch  |  JVLIVM  CAESAHE.M  UAIMiET- 
TUM  I  von  Padua.  |  Getruckt  zu  Strassburg  durch  Born-  |  bart 
Jobin,  Im  Jar  158-2. 

Domine  Jesu  Christe  (4  v.). 

Brcslau  (Stadtbibl.)  ;  Baden  (Fursll.  Furstenberg-bilil.  in 
Donaueschingen). 

1588.  —  Ein  Schon  Niitz  vnnd  Gebreiicblicb  Orgel  Talxila- 
liirbuch.  Daiinnen  etlicli  dor  beriimbten  Coinponisten,  beste 
Moteten,  mit  1^.  8.  7.  0.  5.  und  i.  Stimmen  ausserlesen, 
dieselben  autï'alle  tïïrneme  Festa  des  gantzen  Jars,  und  zù  dem 
Chormas  gesetzt.  Zii  letzL  auch  allerhand  der  schonsten  Lieder, 
Pass'è  mezzo  vnd  T:intz,  Aile  mit  grossom  fleifz  Colorierl.  Zù 
trewem  diensl  den  lieblial)ern  diser  kunsl,  selb  Corrigiert  vnd  in 
Truck  verwilligt  von  Jacobo  Paix  Anguslano,  diserzeit  organist 
zù  Laugingen.  In  verlegung  Georgen  Willcrs.  Getruckt  bey 
Leonbarl  Heinmicbel.  Finst  :  Pfaitz  :  Biu'btrucker  zîi  Lau- 
gingen. Cum  Gratia  (t  l^riuilegio.  M.  D.  XXCIIl. 

N»  26.  Aima  de  Amor  (7  v.). 

Bruxelles  (Bibl.  du  Conservatoire);  Woltenbullel  (Landes- 
bibl.). 
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1584.  —  PRATVM  MYSICVM  |  LONGE  AMCEMSSIMVM  ; 
CVJVS  I  SPATIOSISSIMO,  EOQVE  JVCYXDISSIMO  | 
AMBIÏU  [PRAETER  VARII  GENERIS  AVTOMATA  |  (axio- 
mata?)  SEV  PHANTASIASJ  COMPREHE.NDVNTVR  |  Selec- 
tissimi  diversorum  autorum  et  idiomatum  madrigales,  j  et 
cantiones  4.  o.  6  vocum  |  &',  &".  j  Omnia  ad  Testudinis 
Tabulaturam  fideliter  redacta,  per  id  genus  JVIiisices  |  Experien- 
tissimum  Artificem  |  EMAXVELUM  HADRIAAVM  (Adriaensen) 
AXTVERPIENSEM  \  P.  Phalesius,  1584. 

Gomme  la  tourterelle  (5  v.). 
Berlin  (Staatsbibl.). 

1593.  —  DI  GIO.  AMOMO  TERZI  ]  DA  BERGAMO  | 
liXTAVOLATVRA  DI  LIVTTO,  ACCOMODATA  C0>  DIVERSI 
PASSAGI  I  per  suonar  in  Concerti  a  duoi  Liutti,  &  solo.  | 
LIBRO  PRIMO  I  IL  QVAL  CONTIENE,  MOTETTI,  CON- 
TRAPONTI,  j  Canzoni  Italiane,  &  Francese,  Madrigali,  Fan- 
tasie,  &  Balii  di  fliverse  sorti,  |  llaliani,  Francesi,  &  Alemani.| 
(Vignette)  COX  PRIVILEGGIO.  |  (Vignette)  |  IX  VEXEÏIA,  | 
Appresso  Ricciardo  Amadino  |  MDXCIII. 

Ahi  chi  mi  rompe  il  sonno  (o  v.). 
Di  ch'ella  mossa  (2  p.)  (5  v.). 

Bologne  (Liceo  musicale);  Wolfenhiittel  (Landesbibl.). 

1594.  _  FLORILEGIVM  |  OMNIS  FERE  GENERIS  | 
CANTIOXVM  SVAVISSIMARVM  I  AD  TESTVDIMS  TABV- 
LATVRAM  AC-  |  COMMODATARVM  LOXGE  IVCVX-  | 
DISSIMVM.  I  IN  QVO  PRAETER  FANTASIAS  LEPIDISSI- 

MAS,  I  continentur  diuersorum  Autborum  cantiones  selectis- 
simae,  vt  pote  :  |  Motetae,  Neapolitanae,  Madrigales,  triû, 
quatuor,  quinqz,  sex  |  Vocum.  Item  Passemezi,  Galiardae, 
Alemandi  Gourâtes  j  Voltae,  Branles,  &  eius  generis  Choreae 
variae  r  Om-  1  nia  ad  Testudinis  tabulaturam  tideliter  1  redacta. 


—  iim  — 

per  I  Adrianiiiii  Dcnss.  |  Indicciii  (•;iiilioiiiiiii  (^  clioiuoaniiii 
[)OSl  {H'aclatioin'iu  vidciv  liccliil.  |  (gravure)  |  (]()lj()MAK 
AOIUIMMNAK,  |  Excudchal  (iciardiis  (lieiicnhruc'li.  Arino 
redeinplionis.  |  M.  I).  \(!IV. 

oO.  QiiP  me  servent  (o  v.). 
55.  Verament'in  amorc  (5  v.). 

Breslaii  (Stadthibl.)  ;  WoUenbiittcl  (l.andeshibl.);  Ham- 
bourg (Stadtbibl.);  Vienne  (National-l)ibl.). 

1()00.  —  FLORES  MVSICAE,  |  SVAVISSI.MAE  ET  LE-  j 
PIDISSLMAE  CAMIO-  |  NES,  MADUIGALLV  VVL  |  GVS 
NOMINAT,  I  Una  cum  vaiiis  PAVANJS,  PADVAMS,  GAL- 
LIARDIS,  LNTRA-  |  DIS,  FAMASIIS  &  CHOREIS,  ex  (juam 
plurimis  autoribiis  Italicis ,  |  Gallicis  &:  Gerinanicis  magnà 
indusirià  colleclae,  &  nunc  piinium  ita  descriplae,  vt  tesliidinis 
fidibus  I  cani  possint,  |  1>ER  |  lOAAAEM  R'VDEMVM  LIP- 
SIEXSEM  LL.  STV-  |  diosum  &  cp'.AoaojTov.  |  Una  veneunl 
MATTHAEI  REY.MANM  Toronensis  doctes  Musicae  perquam 
artificiose,  coni-  |  positae,  in  quibus  variata  PRAELUDLV  it 
PASSE.MEZAE  cum  ÏRIPLIS  ac  RIPRESIS  ad  notas  | 
musicales  distinctas  tam  in  canlu  B  mollari  quam  B  durali; 
Vaiiae  iUm  FAM ASL\E  PA-  |  YA.NAE,  (.ALLL\IU)AE  dj 
CHOREAE  (.EH.NLVMCAE  cum  TRIPLIS  |  suis;  ut  ita  quasi 
corpus  quoddam  integrum  artis,  Musicae  [  studiosi  babeant.  | 
Catalogum  horum  omnium  post  Praefationem  invenies.  |  (gra- 
vure) I  IIEIDELBERGAE,  |  ÏYPIS  V0EGEL1NL\MS.  | 
M  .  D  .  C. 

N"  17.  Ahi  chi  mi  rompe  (5v.). 

N»  33.  Occlii  vaghi  amorosi  (3  v.). 

N°  50.  Poi  che  il  raio  largo  pianlo  (6  v.). 

Brcslau  (SladtbibL);  Wolfenbiitlel  (LandesbibL)  ;  Vienne 
(BibL  der  Musikt'reunden)  ;  Dresden  (SladlbibL). 
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1000.  —  FLORVM  MVSICAE  |  A;  lOAXXE  RYDEMO  Ll- 1 
PSIENSE  COLLECTORVM  |  Liber  Secundus.  |  QYI  NON 
SOLYM  ITALICAS  SED  |  etiam  Gallicas  &  Germanicas  can- 
tiones  complurium  vocuni,  cuni  |  Anglicis  aliisqz  variis  Pavanis, 
Paduanis,  Galliardis,  In-  |  Iratlis,  Faiitasiis,  &  Clioreis  com- 
pleclitur;  |  ILLVSTRISSDIIS  PRINCIPIRVS  AC  DOMIMS,  | 
Domino  lOHANM  ERNESTO,  &  Domino  AUGUSTO,  ger- 
manis  fratribus,  Rrunsuicensium  &  Luneburgensium  Du-  j  cibus 
dicatus  I  (gravure)  |  HEIDELBERGAE.  |  TYPIS  VOEGELI- 
MAMS.  I  M  .  D  .  C. 

N"  2.  Leggiadre  Ninfe  (6  v.)- 
^°  35.  Araarosi  pensieri  (6  v.). 
N»  49.  Veramente  in  amore  (5  v.). 

Breslau  (Stadtbibl.);  Dresden  (Stadtbibl.)  ;  Vienne  (Bibl.  der 
Musikfreunden);  WoH'enbùttel  (Landesbibl.). 

1001.  —  FLORIDA,  I  SIVE  |  Canliones,  è  quamplurimis 
praestantissi-  |  morum  nostri  aeui  Musicorum  [  Libris  selectae.  j 
Ad  TESÏVDINIS  vsum  accommodatae.  |  OPERA  atque  indus- 
trie !  JOAGHIMI  YAN  DEN  HOYE  |  ANTYERPIAM.  !  Quarum 
omnium  INDICEM  proxima  à  |  Praefatione  pagina  repraesen- 
tat.  I  (gravure)  |  YLÏRAJECTI,  |  Apud  Salomonem  de  Roy,  & 
Joannem  Guilielmi  de  Rhenen.  |  Anno  DOMIM.  CI3.I3.CI.  | 

50.  Occhi  vaghi  amorosi  (5  v.). 
'69.  La  dolce  vista  (6  v.). 

Breslau  (Stadtbibl.);  Yienne  (Nationalbibl.). 

1612.  —  DELITEE  |  MYSIC.Ë  |  SIVE  |  Cantiones,  e 
quamplurimis  praestantissi-  |  morum  nostri  aevi  Musicorum  | 
Libris   selectae.    I   Ad   TESTVDIXIS    usum   accommodatae,    1 
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()I>KKA  at(iiic  indiistiià  |  lOACIIIMI  VAN  DK.N  IlOVE  | 
ANTV?^|{rMAM.  I  Qiiarmii  omiiiiim  I.NDK^K.M.  pioxinia  à  | 
Pracfalione  |»a^iiia  re|>ra(S('nlaL  (j,naviir<;)  VI/l'IiAIKCTI,  | 
Apud  Saiomonein  de  \\o\,  iC;  vciicuiil,  a[)ii(l  loaniieiii  |  (iiilielnii 
de  Rhcnen  :  |  ANNO  DOMLM.  iM  .  DC  .  \I1. 

31.  Toi  cliel  inio  lari-o  pianlo  (6  v.). 

I.ondres  (Brit.  Mus.);  Municli  (Staatsbihl.)  ;  Liegnitz  (Hitter- 
Akademie);  Vienne  (Nationall)ibl.)  ;  Breslau  (Stadtbibl.). 

iOIT.    —    NOVA  I  MVSICES    OBGAMCAE   |   TABVLA- 

TVUA.  I  Das  isl  :  |  Eine  newe  art  teutscher  |  Tabulatur,  etlicher 
ausserlesenen  |  Latinisch  vnd  Teiitscben  Motetlen  vnd  Geist- 
licben  i  Gesangen,  auch  scb()nen  lieblicben  Fugen,  vnd  Canzoni 
I  alla  Francese,  von  don  l)erliiimbtesLen  Musicis,  |  vnd  orga- 
nisten  Teutsch  :  vnd  Welsch  Landen,  mit  |  4.  5.  G.  7.  8.  10. 
12  vnd  mehr  Stimnicn  |  componirL  Welche...  aufl'  Orgeln,  | 
Positift*,  vnd  andern  clavirten  Musicalisclien  Instrumenten  nutz- 
lich  konnen  gebiaucht  weiden  I  ...  Durcli  Johann  Woltzen, 
Biirgern,  alten  Organislen  iind  jetziger  zeit  Pfarverwallern  der 

loblichen  HeiciisttaU.  Haylbronn Getruckt  zu  Basel  durch 

Johann  Jacob  Genalh,  Acad.  Typogr.  Anno  M  .  DCWII. 

In-i"  obi.,  trois  parties. 

La  première  partie  contient  des  Motets  à  plusieurs  voix  dont 
lin  de  Ph.  de  Monte. 

64.  Cantate  Domino  canliciim  in  g.  b.  d.  (8  v.). 

La  troisième  partie  contient  septante-sept  Fugues  et  autres 
morceaux  dont  trois  de  Ph.  de  Monte. 

Heilbron  (Gymnasialbibl.)  ;  Breslau  (Instit.  fur  Kirchen- 
musik);  Wolt'enbiittel  (Landesbibl.)  ;  Bàle  (Bibl.  Wagener)  ; 
Leipzig  (Stadtbibl.). 
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B.  —  Manuscrits. 


Berlgv  (Staatsbibliothek). 

Recueil  du  XVP  siècle,  intitulé  :  Lautenbuch,  coté  Z.  32. 

146.  Principia  délia  Battaglia. 


Londres  (British  Muséum), 


-  Recueil  coté  :  Add'itional  29247. 
Arrangements  pour  luth. 


N»s  4.  Benho  da  maledir  (5  v.) 

5.  Unir  non  puo  (5  v.) .     . 

6.  Vol  seite  occhi  (5  v.)    . 

7.  De  si  cocente  (5  v.)  .    . 

8.  Se  le  longue  (5  v.)   .    . 
45.  Beati  qui  habitant  (5  v.) 

68.  Amor  me  acende  (5  v.). 

69.  Como  vago  augeli  (5  v.) 

70.  Araianci  poiclie  (2  p.)  (o  v.) 
83.  Coma  hauera  (6  v.) 
85.  Ecco  che  io  (2  p.) 
89.  La  dolce  vista  (6  v.) 
91.  111  più  forte  (6  v.) 

105.  Crowned  \vt  tlours  (6  v.). 


1571. 
1570. 
1680. 
1580. 
1580. 
1583. 
1580. 
1581. 
1580. 
1569. 
1591. 
1569. 
1569. 


II.  —  Recueil  coté  :  Additional  31992. 
Arrangements  pour  luth. 

N»»  10-2.  Adiutorium  nostrum  (5  v.). 
111.  Beati  qui  habitant  (5  v.). 
132.  Deus,  Deus  meus  (6  v.). 
145.  Meror  cuncta  tenel  (6  v.). 


—  -2o:{  — 

Londres  (Hoyal  Collej^e  ol"  iimsic). 

Fonds  provenant  de  la  «  Sacrcd  llaiiuonice  Society  ». 

i\°  IIH)4-  Arrangements  pour  luth. 

Deus,  Deus  meus  (6  v.). 
De  si  cocente  (5  v.). 
Voi  sette  occhi  (S  v.). 

Munich  (Staatsbibliothek) 

Recueil  257.  Mus.  manusc.,   I(>41   (coté  auparavant  cod. 
lat.  3463). 

Arrangements  pour  orgues. 

N»  29.  Motet  à  cinq  voix  :  Ad  te  levavi. 
N»  43.  Motet  à  cinq  voix. 
N"  49.  Motet  à  cinq  voix. 

Recueil  260.  Mus.  Manusc.  265. 
Arrangements  pour  orgues. 

N»  25.  Motet  à  six  voix. 
N»  28.  Motet  à  six  voix. 
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TRANSCRIPTIONS 
EN    NOTATION    MODERNE. 


A.   —  Imprimées. 

>Jusique      profane. 

Madrigaux   et   chansons. 

!•  Da  bei  rami  scendea  (4  v.). 

(1.  B.  11,  t.  11,492,  eti.  B.  21,  d866.) 

2o  Entre  dans  mon  cœur  (4  v.). 
3o  Espoir,  loi  fille  (4  v.). 
4»  Quand  dans  l'azur  (4  v.). 

(Tous  trois  dans  I.  B.  21,  1865.) 

5o  Per  divina  belezza  (4  v.). 

6»  Aima  ben  nata  (4  v.). 

7»  Verde  lauro'el  mio  core  (6  v.). 

(Tous  trois  dans  I.  B.  2^,  1866.) 

8°  Comme  la  tourterelle  (o  v.). 

9"  Le  premier  jour  du  mois  de  may  (o  v.). 

(Tous  deux  dans  I.  B.  127,  !■■«  partie.) 
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Musique     roliglouso. 

Messes. 

1»  Ad  te  levavi  oculos  raeos  (S  v.). 

(I.  B.  21,  i870eH871.) 

•20  Emilie  Domine  (5  v.). 
3<»  Si  ambulavero  (6  v.). 

(Tous  deux  dans  I.  B.  21,  187i.) 

4°  Deus,  Deus  meus  (6  v.). 
5°  Quomodo  dilexi  (6  v,). 

(Tous  deux  dans  I.  B.,  1872.) 

6"  Cum  sit  omnipotens  (6  v.). 

(1.  B.  21,  1872  et  1873.) 

7"  Confitebor  tibi  Domino  (8  v.). 

(I.  B.  21, 1873  et  1874.) 
(Ces  sept  messes  ont  paru  dans  le  Livre  I,  1587.) 

8o  Ad  modulum  «  Benedicta  es  »  (6  v.). 

(I.  B.  21,  1874,  et  I.  B.  132.) 

90  Sans  titre  (4  v.). 

(I.  B.  60,  t.  XXIV,  1883.) 

Motets. 

1»  Deus,  Deus  meus,  respice  in  me  (6  v.). 
(I.  B.  64.) 

2»  Domine,  Deus  meus,  0  bonum  incomprehensibile  (5  v.). 
(I.  B.  63.) 

3»  Lass  uns  voiler  zuversiclit. 

Pour  voix  unique  avec  accompagnement  d'orgue. 
(I.  B.  128,  no  35.) 

4»  Herr  lass  mich  sclion. 

Pour  voix  unique  avec  accompagnement  d'orgue. 
(I.  B.  1-28,  ri»  187.) 
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B.  —  Manuscrites, 


Iklusique    profane. 


Madrigaux. 


A  QUATRE  VOIX. 

1.  Per  divina  bellezza. 

2.  lo  son  si  vago. 

3.  Da  bei  rami. 

4.  Aima  ben  nata. 

5.  Quando  dagl'ocehi. 

6.  Quando. 


(Tous  dans  notre  colleclion.) 


A  CINQ  VOIX. 

7.  In  quel  parte. 

8.  Al  discioglier  d'un  groppo. 

9.  Tu  mi  piagasti. 

10.  Carlo  ch'en  lenerella. 

H.  Tu  in  tanto  nel. 

12.  G  messagi. 

13.  Hor  le  tue  forze. 

14.  Araor  chi  m'assicuro. 
16.  Nova  angeletla. 

16.  Ahi  chi  mi  rompe  il  sono. 

17.  Dich'ella  mossa. 

18.  Cha  fai  aima. 

19.  Tarhor  tace. 

20.  Veramente  in  amore. 

21.  Quel  rossignol  che  si  soave. 

(Tous  dans  notre  collection.) 
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A  SIX  VOIX. 

22.  Lungo  le  chiare  ninfe. 

23.  Poich'el  mio  largo. 

24.  I  begl'occhi. 

25.  Questi  son. 


(Tous  dans  notre  collection.) 


A  SEPT  VOIX. 

26.  Bella  Clori. 

27.  Cosi  il  Pastor. 

28.  Stolto  mio  core. 


A  HUIT  VOIX. 


(Tous  dansjnotre  collection.) 


29.  CM  fei  tu  que  respondi.  (Echo.) 

30.  Crudel  aspro  dolore. 

A  DIX  VOIX. 


31.  Era  neU'imbrunir. 

32.  Deh  perch'amor. 


(Tous  dans  notre  collection.  ) 
Chansons. 


1.  Au  feu  d'amour  (4  v.). 

2.  Sortez  regretz  (4  v.). 

3.  La  grand' amour  (4  v.). 

4.  Lorsque  je  voy  (5  v.). 

5.  Que  me  servent  mes  vers  (3  v.). 

6.  Reviens  vers  moi  (5  v.). 

7.  Bonjour  mon  cœur  (6  v.). 

(Tous  dans  notre  collection. 
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>Iusiqixe    religieuse. 

Motets. 

1.  Beati  qui  habitant  (3  v.). 

2.  Ad  le  levavi  oculos  (5  v.). 

3.  Adjutorium  noslrum  (5  v.). 

4.  Inclina  cor  meum  (5  v.). 

5.  Ne  timeas  Maria  (5  v.). 

6.  Ecce  ancilla  (o  v.)- 

7.  Deus,  Deus  meus  (6  v.). 

8.  Stellam  quam  viderant  (8  v.). 

9.  Super  flumina  Babylonis  (8  v.). 

(Tous  dans  notre  collection.) 


INDEX   BIBLIOGRAPHIQUE 


1.  F.-J.  Fi-Tis.  Quels  ont  été  les  mérites  des  Néerlandais  dans  la  musique,  prin- 

cipalement aux  AVK",  XV^  et  AT/«  siècles,  in  Konixkmjk  Nederlandsche 
Instituut  van  wetenschappen,  i.etterkunde  en  schoone  kunsten. 
Amsterdam,  1829,  p.  45. 

2.  Rafael-Georg.  Kiesewetter,  Die  verdienster  der  Niederlaender  nm  die  Ton- 

kvnst,  in  Iiîid.,  p.  46. 

3.  RoR.  EiTNER,  /l Ugemeine  Deutsche  Biographie.  Leipzig,  Ducker  et  Ilumblot,  i88o. 

4.  Kd.m.  Van  der  Straeten,  La  musique  aux  Pays-Bas  avant  le  XI X'  siècle, 

8  tomes,  Bruxelles. 

5.  A.-W.  Amruo.s,  Geschichter  der  musik,  S''  édition.  Leipzig,  1891,  3  tomes. 

6.  Hugo  Riemann,  Lexikon,  7®  édition.  Leipzig,  1909. 

7.  .L-S.  Shedi-oc.k,   Traduction  anglaise  de  l'ouvrage  précédent.  London,  Auge- 

ner  l^imited. 

8.  Grove,  Dictionarii  of  music  and  musicians,  edited  by  J.-A.  Fuller-.Maitland. 

London,  Macmillan  and  G",  1907,  t.  IIL 

9.  Roi!.  Eitner,  Biographisch-Bibliographisher  Quellen-Lexikon  der  musiker  und 

Musikgelehrten.  Leipzig,  1902. 

10.  F.-L  Fétis.  Biographie  universelle  des  musiciens,  2«  édition.  1864. 

11.  .lonx  Hawkins.  A  gênerai  history  of  the  science  and  practice  of  music.  London. 

Ewer  i^-  C°,  187;),  2  tomes  et  1  supplément. 

12.  Théod.  Rakiîu,  a  biogr aphicaldictionar y  of  musicians.  "SQw-Xovk,  G.  Schirmer, 

1900. 

13.  Monatshcfte  fiir  Munk-Geschichic.  Berlin-Leipzig,  années  1869-1906. 

ÏOME  I,  —  Beaix-arts.  14 


—  2i0  — 

14.  GOTTFRIED -Johann  Dlabacz,   Allgemeines  historisches  Kunsller-Lexikon  fur 

Bôhmen.  Prague,  1815,  t.  II. 

15.  D.-P.  Frehehi,  Thealrum  virorum  eruditione  clarorum.  Noribergae  Joh.  Hof- 

manni,  t.  II,  1686. 

16.  Edm.  Vandf.r  Straeten,  Notice  dans  la  Biographie  Nationale.  Bruxelles,  1899. 

17.  Ern.-Ludav.    Gerber,    Historisch-Biographisches    Lexikon   der    Tonkunstler. 

Leipzig,  1790. 

18.  RoB.  EiTNER,  Verzeichnis  neuer  ausgaben  aller  Musikwerke,  in  Beilage  zl  den 

MONATSHEFTE  FUR  MuSIKFORCHUNG,  1870. 

19.  Georg-Barth.  Pontanus,  Episcoporum  et  Archiepiscoporum  Pragensium  hxjsto- 

ria...  Pragae,  G.  Xigrini,  1693. 

20.  Franc.  Sweertius,  Athenae  Belgicae  sive  tiomenclator  Infer.  Germaniae  scrip- 

loriim.  Antverpia  apud  Guilielmus.  a  Tungris,  1628. 

21.  R.-J.  Van  Maldeghem,  Trésor  musical.  Collection  de  musique  sacrée  et  profane 

des  anciens  maitres,  1865-1893. 

22.  VV .-Barclay  Squire,  Catalogue  of  printed  music  pvblished  between  i487  and 

1800  now  in  British  Muséum,  1912,  2  tomes. 

23.  D>"  Emil  Vogel,  Bibliothek  der  gedruckten  toelllichen  vocabnusik  italiens,  ans 

denjahren  1500-1700...  Berlin,  A.  Haack,  1892,  2  tomes. 

24.  LuDW.  YON  Koechel,  Die  Kaiserliche  Hofmusik  kapelle  in  Wien  von  ISio  bis 

1740.  Wien,  1869. 

25.  L.  De  ViLLERS,  La  musique  à  Mons,  1879. 

26.  Parthe.mcôn,  Elisabethae-Joannae  Westoniae,  Virginis  nobilissimae  poeticae 

florentisnmae  iinguarum  plurimarum  peritissimae.  Liber  I.  Pragae,  Typis 
Pauli  Sessy,  1605. 

27.  .].  Écorchevii.le,  Catalogne  du  Fonds  de  musique  ancienne  de  la  Bibliothèque 

Nationale.  Paris,  1913. 

28.  AUG.  Hughes-Hughes,  Catalogue  of  manuscript  music  in  the  British  Muséum. 

Londen,  1906,  3  tomes. 

29.  RoB.  EiTNER,  Bibliographie  der  musik  sammelwerke  des  XVI  und  XVII  jahrhun- 

derts.  Berlin,  1877. 

30.  Herman  Springer,  3Iax  Schneider  et  Werner  VVolffheim,  Miscellanea  musicae 

bio-bibliographicae  musikgeschichtliche  quellen  nachweise.  Leipzig,  1913- 
1914. 

31.  Alph.  Goovaerts,  Histoire  et  bibliographie  de  la  typographie  musicale  dans  les 

Pays-Bas.  Anvers,  1880. 


—  2M  — 

32.  R.-G.  KiESEWETTER,  CalaloQ  dcr  sammlumj  aller  tmmk,  1847. 

33.  .I.-J.  BoissARDUs,  Icônes  viroriirn  illmtrium,  lf)97,  2  lomcs. 

34.  Geoko.  DitAiiMis,  liihliotheca  dafsica.  Francofurli  ad  Maeitum,  ib'iti. 

35.  A.  I-K  Gi.AY,  lit'clierrhes  sur  l'église  métropolitaine  de  Cambrai.  Paris.  18'i.^. 

36.  IsAAC  Bii.i.AUT,  Académie  des  sciences  et  des  arts.  Hruxelles,  i682,  2  tomes. 

37.  De  Rkiffenhero  (Baron),  Lettre  à  M.  Fctis  sur  quelques  particularués  de  l'his- 

toire de  la  musique  de  la  Iklnique,  in  Kecieil  ENCYCLOPÉDiyuE  BEU.t:,iii'i'-i, 
t.  II,  p.  39. 

38.  .loii.-GoTTFR.  Wai.ther,  Musicalischen  Lexicon.  Leipzig,  1732. 

39  [DlabaczI,  Versuek  eines  Verzeichuisses  der  Vorzief/licherti  Tonkunstler  in  oder 
aus  Bohmen,  in  Von  Riegger,  Materialen  zur  alten  und  neuen  slalistik  von 
Bohmen,  t.  XII.  Leipzig,  1794. 

40.  Emil  Bohn,  Die  musikalischen  Handschriften  des  XVI  und  XVII  Jahrhunderts 

in  der  stadthibliotkek  zu  Breslau,  1890. 

41.  J.-Fr.  Foppens,  Bibhotheca  Belgica.  liruxelles,  Pelrus  Foppcns,  1739,  2  tomes. 

42.  RoB.  EiTNER,  Orlandus  de  Lassus.  Chronologisches  veneichniss.  seiner  gedruckte 

werke,  in  Beii.age  zu  den  Monatshefte  fïr  musik(;eschichte,  1874. 

43.  J.-J.  Df  Smet.  Histoire  de  la  Belgique,  1822,  t.  I. 

44.  Schletterer,    hatalog    der    miisikwerke   zu  Augsburg,   in   Beilage   zu  den 

Monatsheften  fïr  Musikgeschichte,  1878. 

45.  R.  EiTNER,  Katalog  des  Joachimstlia'.scken  Gymnasium  zu  Berlin,  in  Beilage 

zu  DEN  Monatshefte  fïr  Musikgeschichie,  1884. 

46.  D"-  Kade,  Die  alleren  musikalien  dcr  stadt  Freiberg  in  Sachsen,  in  [Jeilage  zu 

DEN  Monatshefte  fur  Musikgeschighte,  1888. 

47.  Reinhaud  Voli.hardt,  Bihliogruphie  der  musikiverke  i)i  der  Batsschulbibliothek 

zu  Zwitkau,  in  Beilage   zu    den  Monatshefte  fïr   Musikgeschichte, 
1893-1896. 

48.  D-  Ernst   Pfudel,    Die  musikhnndsctiriften  der  Konigl.  Bilter-Akademie  zu 

Liegnitz,  in  Beilage  zu  den  Monatshefte  fïr  Mi  sikceschichte,  1886. 

49.  A.  Halm,  Katalog  iiber  die  Musik-Codices  des  16  und  17  Jahrhunderts  au f  der 

Konigliclien  Landes-liibliothek  in  Stuttgart,  in  Beh.age  zu  den  Monats- 
hefte Fi'R  Musikgeschichte,  1902. 

50.  Friedrich  Kuhn,  Alten  musikalien  Handchrijten  und  Druckwerke  des  Konig- 

lichen  Gym7iasium  zu  Brieg,  in  Beilage  zu  den  Monatshefte  fïr  Musik- 
geschichte. 1897. 


—  21-2  — 

51.  W.-Barclay  Squire,  Musik  Katalog  der  Bibliothek  der  Westminster  abtei  in 

London,  in  Beilage  zu  den  Moxatshefte  fïu  Musikgeschichte,  1903. 

52.  Alwin,  Catalogue  de  la  Bibliothèque  Fétis  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles, 

4877. 

53.  Ph.  Brasseur,  Sydera  illu^trium  Hannoniae  scriptorum.  Mons,  1637. 

54.  Catalogue  of  the  library  of  the  sacred  Harmoniae  Society.  Londen,  1872. 

55.  D""  Ernst  Pfudel,  Mittheilungen  iiber  die  Bibliotheca  Budolfina  der  Konigl. 

Ritter-Akademie  zu  Liegnitz.  I,  II,  III.  Liegnitz,  1876-1878. 

56.  Jos.  MiELLER,  Die  inusikalischen  schaetze  der  Koeniqlichen  und  Vniversitaets- 

bibliothek  zu  Koenigsberg-in-Pruisen.  Bonn,  1870. 

57.  Carl  Israël,  Die  musikalischen  Schâtze  der  Gymnasialbibliothek  und  der  Peters- 

kirche  zu  Francfort  ajM.,  1872. 

58.  Carl  \snAEh, Katalog  der  musikalien  der  Slandischen-Landesbibliothek  zu  Cassel, 

4881. 

59.  BuRNEY,  A  dictionnary  of  musicians.  London,  4827, 

60.  Hugo  Hostiber,  Ei7w  unbekannte  musikalische  Sammlung,  auf  der  Bibliothek 

der  Lorenzkirche  in  Nurnherg,  in  Sa.mmelbande  de  la  Société  internatio- 
nale DE  MUSIQUE,  4''8  année,  2^  fasc,  1899-1900. 

61.  F.  Parisini,  Catalogo  delta  bibliotheca  del  Liceo  musicale.  Bologne,  4  tomes, 

4888-1903. 

62.  D.-F.   ScHEURLEER,  Catalogus  der    muziekbibliotheek  van  D.  F.  Scheurleer. 

's  Gravenhage,  3  tomes,  1893-4910. 

63.  Fr.  Gommer,  Collection  operum  musicormn  Batavorum  soeculi  XVI,  t.  VI. 

64.  S.-W.  Dehn,  Sammlung  altérer  Mu^ik  aus  dem  16^"  und  /7«"  Jahrhundert. 

Berlin,  4837,  bei  Gustav.  Cranlz,  IV»  livraison. 

65.  Fr.  Commeh,  Musica  sacra.  Cantiones  XVI,  XVII  soeculorum,  t.  XXIV,  4883. 

66.  D""  Friedrich  Leist,  Zur  Gesckichte  der  aicswarligen  vertretung  Bayerns  in  XVI 

Jahrhundert.  Bamberg,  4889. 

67.  Dr  Adosf.   Sandberger,   Beitràge  zur  Gesckichte  der  bayerischen  Hofkapelle 

unter  Orlando  di  Lasso.  Leipzig,  t.  1,  4894. 

68.  D^"  Emil  Vogel,  Die  handschriften  nebst  den  alteren  druckwerken  der  Musik- 

abtfieilung  der  H erzogl. -bibliothek  zu  Wolfenbuttel.  Wolfenbuttel,  1890. 

69.  Ch.  Van  den  Borrex,  Les  musiciens  belges  en  Angleterre  à  l'époque  de  la  Benais- 

sance.  Bruxelles,  1913. 

70.  Paul  Gualdus,  Vita  Joanvis-Vincentii  Pinelli,  patricii  Genvensis,  1607. 


—  2[:i  — 

71.  Vitae  .teieclae  (inorundum  erudilissimorinn  ac  illuslrinm  viron/in  nt  et  Helenae 

Cornare  et  Cassandrae  Fidelis  a  darissiiiiis  viris  scriplac  l  ralislaviae, 
Christiaiii  l{aiicliii,  171 1. 

72.  Fei.1I'  l'KDitEM,,  Catiilcth  de  la  liihlioteca  musical  de  îa  Diputaciu  de.  liarcelone, 

-19()8. 

73.  l.^  Le  mutiicien  l^lnlip-pe  de  Mous.  Médaille  par  Conrad  liloc,  in  [{ii.i.etin  me.n- 

suEi,  DE  NUMisMATiQl'E  ET  d'auchéoi,o(;ie.  Biuxelles,  1881  (l™  année,  n°6). 

74.  G.  Cai'i.i.ei',  L'Oriçjine  nmlinoise  de  Philippe  de  Monte,  in  A.nnai.es  du  Co.ngrès 

d'archéoi.ogh:.  Malines,  I9H. 

75.  Calalo'jiie  of  t/ie  musical  lihrary  of  the  late  W.-M.  Euing.  Esq.  bequeulhed  ta 

Andcrson's  University  C.lascow.  Glascow,  1878. 

76.  JuL.  RiCHTEH,  Kataloi)  dcr  Musik-Sammlung  auf  der  Universitals-bihliothekin 

liasel,  in  Beilage  zu  den  Monatshefte  flk  Miisikgeschichte.  Leipzig, 
1892. 

77.  D"-  G.   Van  Doorslaejj,  Philippe  de  Monte,  célèbre  mtisicien  du  XVI'  siècle. 

Malines,  189i. 

78.  D'  G.  Van  Doorsi.aer,  Un  covp  d'œil  sur  le  règne  de  Marguerite  d'Autriche. 

Malines,  1907. 

79.  Ant.  ScHMiD,  Ollaviano  dei  Petrucci  da  Fossombronc.  Vienne,  184r). 

80.  Pedro  j^erone,  El  Melopeo  y  maestro.  In  Napole,  1613. 

81.  GiusEPPE  Baini,  Memorie  slorico-criliche  délia  vito  e  délie  opère  di  Giovanni 

Pieriuigi  da  Palestrina.  Roma,  1828. 

82.  Chris riAN-GoTTLiEB  Jôcher,  Allgemeines  gelerhten  Le.xikon.  Leipzig,   t.  III, 

17S1,  suppléaienl,  t.  IV,  1813. 

83.  Al.  Choron  et  F.  Fayoi.le,  Dictionnaire  historique  des  musiciens.  Paris,  1811. 

84.  Paul  Bolduanus,  liibliolheca  Philosophica.  Yenae.  1616. 

85.  Catalogue  des  livres  manuscrits  et  imprimés  composant  la  bibliothèque  de 

M.  Horace  De  Landau,  2  tomes.  Florence,  1885-1890. 

86.  JOAQ.  de  Vasconcelios.  Ensaia-critico  sobre  o  Catalogo  d'el  rey  D.  JoaolV, 

in  ARCHEOLOcyA  Aktistica,  1"^  année,  vol.  I,  fasc.  III.  Porto,  1873. 

87.  Arkwight,  Catalogue  of  music.  in  the  library  of  the  Chrisl-Church.  Oxford,  1915. 

88.  D"-  F.-S.  Gassneb,  Universul-Lexikon  der  Tonkunst.  Stuttgart  1849. 

89.  Emil  BoKN,  Bibliographie  der  Mnsik-Di-iickwerke  bis  1700,  welche  in  der  stadt 

bibliothek,  der  bibliothek  des  Academischen  Instituts  fiir  Kircheninusik  und 
der  Koenigliclien  und  Vniversitaets-bibliothek  zu  Breslau  aufbewahrt  iver- 
den.  Berlin,  1883. 


—  214  — 

90.  JuL.-Jos.  Maier,  Die  mitsikalischen  handschriften  der  K.  Hof  und  Slaatsbiblio- 

thek  in  Muenchen.  Muenchen,  1879. 

91 .  Animales  du  Congrès  d'archéologie  tenu  à  Malines  en  1897.  Malines,  1897, 2  tomes. 

92.  [Guii..   Bâtes],  Vitae  selectorum  aliquot  virorum  qui  doclrinâ,  dignitate  aut 

pietate  inclaruere.  Londoni,  1681  (v.  vita  J.-V.  Pinelli). 

93   Ad.  Samuel,  Histoire  de  la  musique,  in  Patria  Belgica,  par  Aug.  Van  Beramel, 
1873-1873,  t.  m. 

94.  Jean-Ben.tamin  Laborde,  Essai  sur  la  musique  ancienne  et  moderne.  Paris,  t.  III, 

1780,  p.  205. 

95.  F.  De  Meml,  L'École  contrapun tique  flamande  au  XV''-  et  au  XVI^  siècle.  Paris, 

De  Mets,  1903. 

96.  R.-P.-D.-Gio-Maria  Artvsi,  L'artusi  overo  délie  imperfettioni  délia  moderna 

musica  ragionamenti  dui.  Venelia,  G.  Vincenii,  1600. 

97.  J.  CoMBAUiEU,  Histoire  de  la  mu,nque  des  origines  à  la  mort  de  Beethoven, 

2  tomes,  Paris,  1913. 

98.  Catalogiis  van  de  bibliotheken  der  maatschappy  tôt  bevordering  der  Toonkunst 

en  der  Vereenigingvoor  Noord-Nederlands  muziekgeschiedenis.  Amsterdam, 
1884. 

99.  .1.  Mantuani,  Tabulae  codicum  manuscriptorum  praeter  graecas  et  orientales 

in  Bibliotheca  palatina  Vindobonensi  osservatorum,  t.  IXetX.  Vindobonae, 
1897. 

100.  RiCH.  Batka,  Allgemeine  Geschichte  der  Musik,  3  tomes.  Stuttgart,  1909. 

101.  J.-K.  Paine,  The  history  of  music  ta  the  death  of  Schubert.  Boston  und 

London.  Ginn  and  C°,  1907. 

102.  E.  DE  Coussemaker,  Notice  sur  les  collections  musicales  de  la  bibliothèque  de 

Cambrai  et  des  autres  villes  du  département  du  Nord.  Paris,  1843. 

103.  Edwin  Mayser,  Mitteilungen  aus  des  bibliothek  des  Heilbronner  Gymnasiums . 

II.  Alter  musikschatz.  Heilbron,  1893. 

104.  Herman  Mendel  und  Aug.  Reissmann,  Musikalisches  Conversations-Lexikon. 

Berlin,  1877. 

105.  J.-F.  Van  Someren,  Vervolg  op  de  Berschryvende  Calalogus  van  gegraveerde 

Portretten  van  Nederlanden  door  Fred.   Huiler.  Amsterdam,  3  tomes, 
1888-1891. 

106.  GusTAV  Schilling,  Encyclopâdie  der  gesammten  musikalischen  Wissenschaften 

oder  Universal-Lexicon  der  Tonkunst,  7  vol.  Stuttgart,  1835-1842. 

107.  Eduard  Bernsdorf,  Neues  Universal-Lexikon  der  Tonkunst,  3  tomes.  Dresden, 

1856-1861. 


—  215  — 

108,  Ai.PH.  Wauteus,  l.attre  à  )l.  IL  Serrure  à  propos  de  l*h.  de  Monte,  in  Hii.i.etin 

MENSUEL  DE  NUMlSMATIUli:  ET  U'AI1CIIÉ<M.0(;IE,  l.  I,   I8H1-1882,  p.  M'J. 

409.  W.-C.  Lane  &  N.-l-:.  Bkowne,  A.  !..  A.  Vortriiit  Index.  Washin},'lon,  1906. 

110.  Joii.n-Knowi.es  Paine,  Famous  Composers.  Boston,  t.  I,  18!)l,  p.  23. 

111.  Internationale  Aus.slellumj  jur  Musik  timl  Tlwalerwesen.  Facli  kalalog  der 

musikliislori.sclien  ablheilung  von  Dentschland  nnd  Oeslerrcich-Ungarn. 
Wien,  1892. 

112.  Emil  Naumann,  llliislrirte  Musikgeschichte,  2  tomes.  Sluttg^art,  1880. 

113.  F.   PuAEdEK,   The  history  of  )nusic.   Loncloii.   Cassel  tV:  C°   Ltd,   2   tomes, 

1882-1886  (traduclion  de  l'ouvrage  précédent). 

114.  EuGEN  ScHMiTZ,  ïllustrierle  musikgeschichte  von  Emil  Sainnann,  vollstandig 

neubearlmtet  iind  bis  aiif  die  gegewart  forlge\Hrt.  Stuttgart,  1908,  2e  édit, 

115.  FÉi.ix  Clément,  Histoire  de  la  musique.  Paris,  1885. 

116.  Em.  Hoyois,  Analyse  bibliographique  d'un  recueil  de  chansons  d'Orlandus 

de  Lassus  et  de  sonnets  de  Philippe  de  Mons,  in  Mémouîes  et  Publications 
DE  LA  Société  des  sciences,  des  .\uts  et  des  lettues  du  Hainaut,  i'«  série, 
année  1841-1842. 

117.  F.  Reiffenberc  i  Baron  de),  Musique,  in  Archives  pour  servir  a  l'histoire 

civile  et  littéraire  des  Pays-Bas.  Bruxelles,  t.  IV,  1820. 

118.  Cl.  Lyon,  Philippe  de  Monte  était-il  Malinois  ou  Montais?  Enghien,  1899. 

119.  J.-Tii.  de  Raedt,  Critique  de  la  brochure  précédente,  in  Revue  bibliographique 

BELGE,  1900,  p.  181. 

120.  A.NûORKEK  ET  EpSTEiN,'Mw.siCrt  in  numtnis.  Vienne,  1907. 

121.  E.  Fétis,  Les  musiciens  belges.  Bruxelles,  sans  date. 

122.  S.  Van  Willingen,  Ontwikkelingsgang  der  miiziek.  Groningen,  1912. 

123.  G.  iMartin!,  Sloria  délia  musica,  3  tomes.  Bologne,  1757. 

124.  Iconographie  montoise.  Mons.  1860. 

125.  Adolf  Koczirz,  Exzerpte  nus  den  llofmusikakten  des  Wiener  Hofkammer- 

archivs.   Wien,   1913,   in    Beiliefte   l   der    DenkmiJler  der  Tonkunst  in 
Osierreich. 

126.  J.-B.  Weckerlin,  Bibliothèque  du  Conservatoire  national  de  musique  et  de  décla- 

mation. Catalogue  bibliographique...  des  principaux  ouvrages  de  la  ré.<ierve. 
Paris,  1885. 

127.  Henri  Lammers,  Collection  de  musique  ancienne,  3  parties.  Paris,  Henry 

Leraoine  et  C'*. 


-  -21G  — 

128.  Xav.-Lld.  Hartk;,  Melodien  und  Chorale  zum  gesancjbuche  der  diocèse  Lim- 

burg,  1838.  Mainz,  B.  Scholl's  sohnen. 

129.  J.  Stalpeuï,  Gulde-dagen  of  den  schat  der  geestelycke  lofsangen  gemaeckt  op 

elcken  feesldagk  van  H  gelieel  jaer  door  den  Eerw.  Heer  I.  (ohannes)  S.  (lai- 
pertj  V.  (andej  W.  (iele).  Toi  Aatwerpen,  bij  Jan  Cnobbaert,  1633. 

130.  Hermann  Kretzschmar,  Fuhrer  durcli  den  Konzerlzaal,  t.  I,  2e  partie.  Kircli- 

liche  werke.  Leipzig,  Breitkopf  e^  Uârtel,  1916. 

131.  Alb.  Smvers,  Die  Kaiserliche  Hofmusik-Kapellevon  lii^S-1619,  in  Stl'DIEn  zuR 

MUSIKW1SSENSCHAFT.  Beiliefts  VI,  VII  en  VIII  der  Denkmâler  der  Tonkust  in 
Osterreich,1919,  L'niversal-Edition,  Vienne. 

132.  Alb.  Smyers,  Misi^a  ad  modulum  Benedicta  es,  sex  vociim,  avclor  Philippe  de 

Mo7ite,  avec  introduction,  J.  Alsbach  et  C'".  Amsterdam,  1920. 

133.  P.   Bergmans,  Quatorze  lettres  inédites  du  compositeur  Philippe  de  Monte. 

Bruxelles,  M.  Hayez,  1921,  in-8o. 

134.  Carminum  Philippi  Menzelii,  medicinae  doctoris,  et  in  Aima  Ingolstadiensi 

academia   professoris ,    Libri   quatuor.    Ingolstadii,    Excudebat    Adam. 
Sartorius,  1596. 

135.  Louis  Schneider,  Claudio  Monteverdo.  Paris,  Perrin,  1921,  in-8o. 

136.  Ad.  Mathieu,  Biographie  montoise.  Mons,  Emm.  Hoyois,  1848. 


ANNEXES 


I. 

Lettre  du  vice-chancelier  impérial  de  Vienne,  Seld,  en  mission 
à  Bruxelles,  adressée  le  22  septembre  lod'l,  à  Albert  V, 
duc  de  Bavière.  (Original  au  Kaiserl.  Staatsarcliiv.  à  Mimicli. 
V.  Index  bibliographique,  6(),  07,  74.) 

...  Allein  die  art  des  Colorierens,  wie  sie  es  alliie  haben,  ist 
etwas  anmutig  und  seind  auch  die  singer  im  gesang  geniainlich 
gewisser,dann  die  unsern.  Sonst  sollen  niir  E.  f.  Gn.  glauben, 
dass  auss  der  ganzen  Kais.  Capell  will  ich  allain  4  personen 
von  Altisten  und  Tenoristen  aus  nemen  ;  die  iilirigen  ail  seind 
der  stimmen  halber  nichts  nùtz  und  unsern  Teutschen  kleines- 
wegs  zu  vergleichen 

Wa  dann  E.  f.  Gn.  je  gern  ainen  guten  capellmcister  haben 
wolten,  so  gedeucht  mich,  ich  wolt  an  aineni  andern  ort  versu- 
chen,  ob  ich  sie  vvel  versehen  kùnd.  So  ist  ainer  jetzund  in 
Engelland  in  der  Kônigs  Capell,  heisst  Philip  pus  de  Monte  von 
Mechel  piirtig,  mir  ganz  wol  bekanndt,  isl  ain  sliller  eingezo- 
gener  ziichtiger  mensch  wie  ain  junkfrau,  hat  den  niaisten  theil 
in  Italia  gewont,  kan  sein  Italieniscli,  als  wenn  er  ain  geporener 
Italiener  wàr,  daneben  auch  Latein,  Franzosisch  und  Niderlen- 
disch  und  ist  sonst  one  ailes  vvidersprechen  der  pest  componist, 
der  in  dem  ganzen  land  ist,  fùrnemlich  auTdie  newesl  und 
musica  reservata.  Nun  vermerk  ich,  dass  er  in  des  Konigs  Capell 
nit  wol  zu  pleiben  hat,  dieweil  die  andern  singen  ail  Spanier 
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und  er  allain  ain  Niderlander.  Glaube  wann  icli  Ine  zu  E.  f.  Gn. 
pringen  kùnnt,  er  soit  t'ro  sein  und  sicli  vielleichtmit  lOOCronen 
aines  Jars  beniigen  lassen,  So  wisst  ich  E.  f.  Gn.  zu  verge- 
wisern,  dass  Sy  mit  ainem  Componisten  bas  wûrden  verseben 
sein,  dann  die  Kayserl.  Mjt.  Kônig  von  Engelland,  Kônig  von 
Frankreich,  nocb  kain  fùrst  im  Teutscbland  — 


IL 

La  Fiarametta.  —  Libro  Primo  dei  Madrigal!  à  7  Voci. 

AU'lllustriss'""  et  Rêver"'"  Signor  Cardinale  Pietro  Aldobrajidini 
sopraintendente  dello  Stato  Ecclesiastico,  Per  lutta  Italia  et 
Legato  a  Latere,  et  Vicario  Générale  in  Temporale,  et  Spiri- 
tuale,  nella  Città,  et  Ducato  di  Ferrara,  Padron  mio 
colendissimo. 

lo  dedicai  a  V.  S.  Illustrissima  nel  principio  del  suo  Cardi- 
nalato  l'Ottavo  Libro  de'  miei  Madrigali  a  Sei  Voci,  non  sapendo 
con  che  altro  darle  segno  délia  mia  devotissima  servi tù  :  In 
continuazione  délia  quale  bora  le  consegno  il  présente  a  Sette 
Voci,  gloriandomi  di  poter  con  esso  palesar  al  Mondo  parte  deg 
l'obligbi  infiniti  ch'io  le  debbe  per  i  segnalati  favori  di  continue 
fattomi  da  V.  S.  Illustrissima,  la  quai  supplico  humilissima- 
mente  a  degnarsi  riceverlo  con  quella  benignitach'e'  propria  di 
lei  :  Cbe  si  corne  cib  sia  il  maggior  premio  cb'io  posso  deside- 
rare  di  questa  mia  fatica;  cosb  non  dubito  punto,  ch'egli  non 
sia  per  vivere  immortale  sotto  il  nome  di'V.  S.  Illustrissima;  a 
cui  con  ogni  riverenza  bacio  le  mani,  et  le  prego  da  Dio  pros- 
pero  ogni  suo  desiderio.  Di  Venetia  il  primo  di  Genaro  1599. 

Di  V.  S.  Illustrissima  et  Reverendissima. 

Humilissimo  et  devotissimo  servitore. 
FiLU'PO  DE  Monte. 
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III. 

Il  Pastor  Fido.  —  Libro  Seconde  di  Madrigal!  à  7  Voci. 

Al  Serenissimo  Principe  Don  Ferdinando  Medici 
Gran  Duca  di  Toscana  IH. 

Serenissimo  Signor  Mio, 

M'ohligai  di  maniera  à  l'A.  V.  quando  ella  in  Fiorenza, 
l'anno  1506  trà  niolti  favori,  si  degnô  anco  farnii  gratia,  ch'io 
canlassi  seco,  e  con  altri  Principi  in  Caméra  sua,  che,  gratis- 
simo  d'essi,  s'è  conservata  in  me  sempre  la  memoria  più  fresca, 
quanto  più  innanzi  è  andata  l'età,  nella  quale  ancorche  di 
78  anni,.bù  iiauto  possanza  di  sollenarmi  à  tal  fatica  di  com- 
porre  qiiesto  mio  Pastor  Fido,  per  de  dicarlo,  e  consagrarlo 
à  lei,  si  come  faccio  Immilissimamente,  acciô  ella  vegga  la  con- 
tinuata,  mia  fedeltà,  e  deuozione,  e'I  Mondo  conosca  gli  oblighi, 
ch'io  le  tengo,  qiialis'  accresceranno,  anzi  clie  si  diininiiischino, 
per  il  perpeluo  splendore,  in  cui  viurà  il  mio  Libro,  (t  ioseco, 
sotto  la  serinissima  protezzione  di  V.  A.  alla  qualle  reverente 
m'inchino;  (fc  le  prego  da  Dio  agni  maggior  félicita.  Di  Praga 
al  Primo  di  Genaro  KîOO. 

Di  V.  A.  Serenissima 

Devotissimo  (fc  obligatissimo  servitore, 
FiLU'PO  DI  Monte. 
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IV. 

Il  Seconde  Libro  delli  Madrigali,  à  Sei  Voci. 

Alla  Sacra  Cesarea  maesta  del  Imperatore  Massimiliano 
secondo  mio  S'ignore  Clementissimo. 

Era  (sacratissimo  Principe)  comune  opinone  di  tutti  i  Pitta- 
gorici  che  i  tlolcissimi  concenti  che  risultano  d'aU'arnionia, 
hauessero  luogo  non  solo  in  questo  monde  inferiore,  ma 
etiando  tra  le  sfere  celesti,  affermando  che  deriuando  il  suono 
grave  délia  tardità,  &  l'acuto  dalla  velocità  del  mouimento,  le 
sfere  piu  tarde  nel  moiiersi  caiisassero  il  suono  graue,  &  le  piu 
veloci  l'acuto,  onde  secondo  l'opinion  loro  corrispondeua  cosi 
proportionatamente  il  grave  con  l'acuto,  che  da  loro  necessaria- 
mente  risultaua  una  soavissima  armonia.  Altri  poi,  si  corne  sone 
stati  i  Platonici,  hanno  affermato  ancora  l'anima  humana  ritener 
in  se  stessa  una  certa  armonia  la  quai  risulta,  allhora  quando  la 
parte  rationale  doniinando  gli  affetti  sensitivi,  gli  riduce  in  una 
tal  proportione,  che  da  loro  non  nasce  dissonanza  alcuna,  onde 
per  due  cause  diceuano  la  Musica  esser  cosi  grata  a  l'animo 
lîumano.  L'vna  perche  vdendo  il  contento  délie  voci  humane, 
e'i  suono  de  gli  istrumenti,  si  ricordaua  di  quella  arnionica 
melodia,  che  venendo  qiia  giu  per  le  slere  celesti  a  vestirsi  di 
carne  humana  vdita  havea  :  L'altra  perche  essendo  ella  composta 
d'armonia,  sentendo  il  suono  riconosceua  se  stessa,  &  riconos- 
cendosi  ben  proportionata  si  rallegraua  :  La  onde  quanto  piu 
l'animo  humano  si  diletta  de  la  Musica,  tanto  piu  mostra  ricor- 
darsi  de  le  cose  celesti,  &  diuine,  Il  che  non  auerrebbe  se  in  se 
stessa  non  hauesse  riseruato  qualche  parte  del  lume  diuino, 
&  per  che  naturalmente  ogni  cosa  amatanto  il  suo  simile, 
quanto  abhorrisce  il  suo  contrario,  quanto  piu  l'anima  ama 
questa  armonia  la  quai  consiste  in  vna  certa  proportionata  dis- 
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posilione,  tanto  p'm  iiioslra  d'esscr  ben  disposta  et:  prcparala. 
Onde  ossnido  V.  M.  solita  di  prcndcr  inlirra  satislallionr  de 
rarnionia,  ne  l'a  conoscer  cliiaiaincMiLe  (piaiiLo  ella  sia  participe 
del  lunie  diiiino  (fe  (pianto  ancora  sia  faraude  la  proporlionc,  che 
l'anima  di  V.  .M.  in  se  stessa  riseii)a  soUoponendo  sempre  le 
voiilie  del  senso  a  la  raj^^ione,  La  onde  credendo  di  far  cosa  grata 
a  V.  M.  eosi  conie  sinceramenle  l'Iio  consacralo  l'animo,  cosi 
ancora  lio  voliito  dedicaili  (piesli  miei  ina(iiii;ali,  sperando  che 
hahhino  da  esser  con  (jueila  benii^nilà  intesi  dalla  M.  V.  che 
Iddio  esaiidisce  le  preghiere  di  tutti  quei  buoni  che  non  restano 
di  pregarli  per  l'essallalione  di  V.  M. 

Di  Viena  alli  15  di  Aprile  15G0. 

D.  V.  M.  C.  Humilissimo  &  fedelissimo  servitore. 

FiLH'po  DI  Monte. 


Il  Terzio  Libro  de  Madrigali  à  Sei  Voci. 
AU'Illustriss.  sig.  mio  osservand.  il  signor  Giovan  Grimaldi. 

In  Aversa,  mentre  io  mi  tmovavo  in  qnalche  diffîcoltà,  et 
bisogno  deir  aiiito,  et  t'avore  de  gli  amici,  et  miei  Signori  V.  S. 
Illustre  da  se  stessa  si  mosse  con  tanta  prontezza  à  dichiararmi 
la  liberalilà,  et  grandezza  del'  animo  suo,  che  agguinto  l'obligo 
air  inclinatione,  et  affetione,  che  prima  le  portavo  ne  acquistô 
talmente  che  dall'  hora  in  poi  sono  stato  sempre  vegghiando 
occasione,  di  poterie  signilicare,  la  gratitudine  mia  ;  Ma  perche 
dalle  deboli  forze,  che  sono  in  me,  non  possono  uscire  se  non 
poverte  dimostrationi,  et  per  consequenza  mollo  inferiori  al 
desiderio,  et  al  debito,  ciie  le  hô;  mi  sono  risoluto  non  potendo 
([uel,    che   uorrei,    tare   quello,  che    posso,    sperando,   ch'ella 
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havendo  riguardo  ail'  animo  niio,  debba  venire  incognitione  anco 
di  quello,  che  ne  con  gl'  effetti,  ne  con  parole  posso  esprimere. 
Mando  dunqiie  ei  dedico  à  V.  S.  Illustre  questi  miei  Madrigali, 
quali  per  scarso  testimonio  che  siano  di  questa  mia  débita,  et 
grata  volunta  lengo  nondimeno  per  certo,  che  le  debbano  esser 
cari,  et  che  approvati  dal  giudicio  suo  siano  ancora  per  fare 
acquisto  appresso  gl'  alti  amotori  délie  virtù,  et  compatire  ardi- 
mente  innanzi  à  tutti.  Con  che  resto  pregandoli  dal  Signor  Dio 
ogni  contentezza,  et  félicita,  et  neila  gratia  sua  quanto  piu  viva- 
mente  posso  mi  racomando. 


De  V.  S.  Illustriss. 


Deditissimo  Servitore. 
FiLippo  DE  Monte. 


VI. 

Il  Quarto  Libro  de  Madrigali  à  Sei  Voci. 

Airillustrissimo  Signoi-  mio  Osservandissimo  il  Signor  Wolfango 
Rumf  Libero  Barone  di  Wielross,  Cohsiglieix  &  Cameriero 
maggiore  délia  Maestà  Cesarea  (fec. 

Se  tutti  0  la  maggior  parte  di  coloro,  che  di  valore,  di  bontà, 
0  di  sapere  auanzavano  gli  altri  homini,  fù  da  i  nos  ri  ante- 
cessori  giudicato  deuersi  con  scritti,  ô  con  altre  degne  memorie 
immortalando  i  nomi  loro,  porgere  occasione  alli  posteri  di 
douerli  imitare.  lo  che  sono  un  di  quel  che  con  ogni  ragione 
ammiro  le  degnissime  qualità  di  V.  S.  Illustrissima,  le  quali 
sono  &  saranno  per  cagion  de  buoni  (t  fedeli  scrittori  sempre 
uiue  nelle  menti  de  gli  huomini;  hô  voluto  dedicar  à  l'honora- 
tissimo  suo  nome  questi  miei  Madrigali,  i  quali  vorrei  che 
fussero  tali,  quali  douriano  essere  per  ricrearli  quei  spiriti  che 
quanto  più  si  stancano  per  le  assidue  buone  opère,  manco  si 
satiano,  &  particolarmente  per  servitio  délia  Maestà  Cesarea; 
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&  pcr  la  qiiote  vniuersale  de  Cliristiani.  Supplito  rliin(jiie 
ronnipoLciUe  Dio  clie  doni  a  V.  S.  Illuslrissimo  lun^^liissiina 
&  felicissiiua  vita,  acciù  i  biioiii  possaiio  maj^gioniiente  godere, 
<fe  io  ralloL;rarmi  de  suoi  felici  successi. 

Di  V.  8.  lllustrissima. 

Afï'ettionatissimo  servitore. 

FiLii'i'O  DE  Monte. 


VJI. 

Il  Quinto  IJbro  de  Madrigal!  à  Sei  Voci. 

AI  Sac?'atissimo  et  Invitissimo  Imperatore  Rodolfo  secondo  &c. 
Suo  Signore  Clementissimo . 

La  benignità  di  Voslra  Maeslà  mi  si  è  oontinuamente  mostrata 
si  grande,  non  pur  in  haver  à  giado  la  inia  liiuiiile  servitù,  ma 
in  accettar  ancora  le  mie  f'atichc  uscite  sotlo  il  suo  gloriossis- 
simo  nome  che  mi  paiobho  di  peccar  grandemente,  d:  di  tare 
torto  a  me  stesso,  se  Irelasciassi  occasione  clie  mi  si  présent  i, 
&;  di  predicar  per  quella  via  che  io  posso  l'obligo  immorlale  che 
tengo  alla  sua  intinita  &  heroica  cortesia,  et  accrescerlo  tutta 
uia  più,  Per  la  quai  cosa  le  otTerisco  liora  questo  Libro  de  miei 
Madrigali  a  sei  :  confidatomi  che  la  magnanimita  délia  M.  V. 
risguardando  più  ail'  animo  col  quale  glie  l'otlerisco,  che  alla 
picciolezza  del  dono,  sia  per  riceuerlu  con  quella  prontezza  che 
ha  ricevute  altre  mie  fatiche  maggiorri.  Io  certo  il  dono  cfc  dedico 
à  Vostra  Maestà  come  teslimonio  délia  mia  deuotione,  se  non 
ricco  (ij;  splendido,  almeno  uero  dj  constante;  pregando  N.  Sig. 
Dio  che  la  conservi  lungamente  il  suo  felice  stato. 

D.  V.  Sacra  Maesta. 

Humilissimo  Servo, 
Fuii'po  DE  Monte. 
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VIII. 

Il  Seslo  Libro  de  Madrigali  à  Sei  Voci. 

AU'Illustrissimo  Signore,  mio  Sixjnor  Colcndissimo  il  Signor 
Giacomo  Ciirts  di  Senff'tenau ,  Consiglier  secreto  di  S.  M.  Ces. 
&.  Yice-canceUiere  delTImpcrio  &c. 

Quando  la  molta  humanità  &  cortesia  di  V.  Sig.  Illustriss. 
non  n'hauesse  ohligato  à  portale  quella  osseruanza  che  richie- 
dono  gli  infiniti  fauori  da  lei  riceuuti  &  che  continuamente 
riceuo  ;  si  m'  haurebbe  astretto  la  incomparabile  sua  bontà  <fe  la 
sua  singulare  virtù  &  doitrina,  tanto  piu  degna  di  essere  stimata 
&  celebrata,  qiianto  piu  rara  in  personaggi  pari  suoi  hoggidi 
ella  si  ritroua.  Percioche  corne  che  V.  S.  IIliis.  sia  si  occu- 
pata  nel  suo  honorattissimo  otHitio;  &  ne  gli  affari  di  S.  M.  Ces. 
che  pare  marauiglia  com'ella  possa  bastar  à  tanti  pesi,  nondi- 
meno  quando  le  vien  dato  agio  di  respirar  alquanto  da  essi,  si 
esercita  per  modo  di  diporto  si  voluntieri  nello  studio  délie 
buone  lettere,  &  con  tanta  laude  da  tutti  gli  inlendenti,  corne 
s'ella  non  hauesse  mai  hauuto,  ne  hauesse  altro  per  le  mani.  Si 
che  quello  che  altri  ha  per  principale  negotio,  &  per  fatica.  ella 
ha  per  porto  di  quiète  di:  di  solazzo.  Onde  ben  si  conosce  la 
grandezza  dell'  in^egno  di  V.  Sig.  Illustriss.  nato,  &  aile 
attioni  ciuili,  &  alla  contemplatione  délie  piu  nobili  scientie. 
Fra  le  qualiella  è  sieccellente  nelle  Mathematiche,  come  dimostra 
qualche  sua  acuta  &  ingegnosa  compositione  che  si  è  veduta, 
(fc  come  sento  predicare  da  chi  ne  puô  à  buona  ragione  giudi- 
care.  iMa  (piel  che  è  piu,  non  bastando  à  Y.  Sig.  Illustriss.  la 
pura  cognitione,  ella  riduce  anche  alcune  d'esse  alla  prattica 
&  all'uso.  Délia  musica  certo,  délia  quale  mi  pare  di  poter  dire 
alcuno  cosa,  vedo  che  V.  Sig.  Illustriss.  sente  molto  gusto 
(fe  piacere  non  solo  in  comporre,  quanto  le  sue  occupatione  il 
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permettono,  mIciiii.i  cjsm  jx'i-  ti-cstullo,  ma  in  ascollar  ancho 
<fc  giiulicare  i  t'oniponinienti  allrui.  Per  la  quai  cosa  douendo 
vscirc  fiiori  (jiiosto  soslo  Lil)io  de  mioi  Madril,^'ili  hô  voliito 
mamiarlo  à  V.  Si^'.  Uliislriss.  in  segno,  se  ben  j)iccoh)  dclla  niia 
sei'vitù,  (fe  délia  j,n'alitiidine  dcll'  aninio  niio,  per  li  molli  oblij^Mii 
clie  le  tengo,  &  ancho  per  acquistargli  ma^^gior  riputatione 
dairhonoratissimo  nome  di  V.  Sig.  Illustriss.  alla  (jiiale  humil- 
nienle  baciô  la  mano,  &  prego  ogni  prosperilà. 
Di  Venelia  il  di  25  Maggio  151)1. 

Di  V.  Sig.  Illustriss. 

Devotissimo  servitore. 

FiLippo  DI  Monte. 


IX. 

Il  Settimo  Libro  de  Madrigali  à  Sei  Voci. 

AirHlustrissimo  Signor,  mio  Signor  Colendissimo  il  Signor 
Conte  Alberto  di  Furstcnberg,  Heilighenherg,  &  Vuerdenhcrg, 
Lnndgravio  in  Bare,  Signor  di  liausen  in  Kgniigliertal ,  Del 
Consiglio  di  Sua  Maesta  Cesarea,  &  Sua  Camariero. 

Qiiesto  ofllicio,  ch'io  uso  verso  i  miei  padroni,  di  dedicar  loro 
le  compositioni,  che  vo  mandando  in  luce  alla  giornata,  non  è 
altro,  che  corne  professione  délia  mia  servitù,  &  una  spelie  di 
ringratiamento,  il  quale  poi  che  il  mio  slato  non  mi  permette 
essequire  con  allri  mezzi,  cerco  di  dar  almeno  segno  délia  gra- 
titudine  dell'  anime  mio  in  questa  maniera  ch'io  posso.  La  onde 
douendo  al  présente  mettersi  alla  stampa  il  Settimo  Libro  di 
miei  Ma(higali  a  Sei,  non  ho  voluto  tralasciare  di  render  publica 
testimonianza  dell'  obligo,  ch'  io  mi  sento  havere  à  V.  Sig. 
lUustrissima,  non  solo  per  li  molti  favori  ch'  ella  mi  fa  appresso 
sua  Maestà  Ces.  ma  anco  per  l'honorala  mentione  ch' ella  si 
degna  baver  di  me,  &  dellc  cose  mie  in  qualunq;  occasione,  se 
le  presenti.  La  quai  dimostratione  di  benevolenza,  come  che  da 
Tome  1.  —  Bealx-Arts.  15 
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ogn'  uno  mi  debba  esser  cara,  mi  è  perb  sopra  modo  grata,  &.  di 
gran  favore  da  V.  Sig.  Illustriss.  corne  quella  che  è  degna  essa 
d'ogni  lande,  &  honore  percioche  non  contenta  dello  splendore 
délia  sua  antica  nobilità,  accompagnata  abondantemente  da  béni 
di  Fortuna,  si  lia  talmente  arrichito  l'animo  di  tutte  quelle 
virtù,  che  si  richieggono  à  perTetto  gentil'huomo,  ch'ellameri- 
tamente  &  tiene  luogo  si  lionorato  appresso  Sua  Maestà  Ces,  d:da 
tutti  è  amata  &  riverita,  &  per  non  parlare  délia  cognitione  délie 
moite  lingue,  ch'ella  ottimanente  <fe  intende,  &  parla,  ne  délie 
altre  sue  nobilissime  qualità,  non  posso  tacere  délia  eccellente 
intelligenza  ch'ella  ha  délia  Musica,  come  alcuna  volta  per  via 
di  diporto  si  compiace  di  dar  saggio  &  con  voce,  &  col  suono 
de  piu  nobili  instrumenti.  Per  la  quai  cosa  io  spero  che  V.  Sig. 
Illustriss.  tanto  piu  volentieri  riceverà  questo  mio  picciolo  dono, 
non  pure  in  recognitione  délia  mia  servitù,  ma  come  cosa  di 
suo  genio,  &  ardisco  anco  dire,  come  nata  onde  sono  uscite  altre 
simili  compositioni,  ch'ella  ha  dimostrato  non  dispiacer  le  & 
riverentemente  bacio  le  mani  di  V.  Sig.  Illustriss.  pregandole 
da  Dio  prosperità. 

Di  Venetia  alli  15  Ottobre  1591. 

Humilissimo  &  affettionatiss.  servitore. 

FiLiPPO  DI  Monte. 


X. 

L'Ottavo  Libro  de  Madrigal!  à  Sei  Voci. 

Air  Illustriss  :  et  Reverendiss  :  Monsignore  Patron  Mio 
Colendissimo  II  signor  Cardinal  Aldobrandini  etc. 

Io  non  havrei  facilmente  hauuto  ardire  di  mandar  fuori  sotte 
nome  di  V.  Sig.  Illustriss.  questo  mio  Libro  de'  Madrigali  à  Sei 
Voci,  come  dono  poco  conveniente  alla  grandezza  sua,  se  non 
me  ne  fosse  stato  dato  animo  dalla  molta  humanità  di  lei,  et 
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inclinatiorKî  vcm'so  Io  coso  mie;  poi  clic  non  solo  ho  inteso  esscr 
approvalf  dal  suo  pcilcUisniio  giudicio  ;  ma  c  discesa  la  sua 
henignilà  gli  anni  adietro  tal  voila  anco  a  si^'ni(icarmclo  con 
sue  gratiosissime  leltere.  Ollre  chc  volentieri  hô  proso  (pjesta 
occasione  di  far  tcstimonio  publico  dell'  infinita  allegiezza  cli'io 
h(>  sentila  nell'  osaltaziono  di  V.  Sig.  Illiislrissima  al  (]ardina- 
lato.  La  (juale  dignità  connue  che  per  se  sia  i;randissima,  è  pero 
molto  pin  rignardevole  conf'erita  da  Ponlelice  si  prudente,  si 
constante,  si  santo  clie  la  strettezza  del  sanguc,  cli'ella  lia  con 
sua  Santilà  non  ha,  si  puo  dir,  havuta  altra  forza,  che  di  hono- 
rare  ne  suoi  piu  coni^iunti  quella  bontà  e  virtù,  che  sempre  lia 
mostrato  di  stimar  in  allrui.  Mi  hâve  assicurato  ancora,  cli'io 
non  le  sarei  cosa  diseara,  il  sig.  Diego  de  Campo,  gentil'  huomo 
degnissinio  del  favore  in  che  vive  appresso  di  gran  Pontilice,  il 
qiiale  si  corne  già  mi  obligô  elernamente  con  havermi  aperto 
l'adito  alla  servitù  di  V.  Sig.  Illustriss.  cosô  spero  ;  che  per  sua 
cortesia  et  per  continuar  il  favore  si  contentera  d'entrar  ancora 
mallevadore  délia  mia  perpetuo  osservanza  et  devotione  verso 
lei.  (]on  la  qtiale  humilmente  le  bacio  le  mano  et  prego  da  Dio 
salute  con  ogni  prosperita. 

Di  Venetia  il  di  primo  Genaro  1594. 
Di  V.  Sig.  Illustrissima. 

Iliiiniliss.  et  devotiss.  Servitore 
FiLU'Po  DE  Monte. 


XI. 

Il  Primo  Libro  de  Madrigal!  à  Cinque  Voci. 
Cuvai.  Ilonofrius  Vi(/Hi. 

...  E  ragion  dunquc  dico  per  esser  questi  i  primi  e  più  maturi 
frutti  délie  compositioni  à  cinque;  pur  hora  date  in  luce,  de 
l'EccelIenle  musico  Philippo  di  Monte,  ch'io  îi  lei  sola,  e  non  ad 
altro  signore  gli  dedichi. 

(îio.-Batt.  Bruno. 
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XII. 

Il  Seconde  Libro  de  Madrigali  à  Cinque  Voci. 

Àl  Molto  Magnifico  Siguor  Lorenzo  Celso  da  Nepe 
mio  Signo?'  Osservandissimo. 

Non  dirb  tutte  quelle  cagioni,  che  m'hanno  indotto  a  farui 
dono  di  questi  miei  Madrigali  perche  sarebbe  molto  che  dire 
sopra  la  somma  dei  uostri  mjeriti  che  corrispondono  da  tutte  le 
parti.  Diri)  solamente  questo,  che  la  principale  è  sta  a  l'haverui 
conosciuto  tanto  dotato  di  si  bella  scienza,  quai  è  la  Musica,  che 
mi  fate  tenere  per  cosa  uerissima,  la  uostra  anima  esser  com- 
posta di  céleste  harmonia,  si  come  uogliono  alcuni  filosofi  che 
siano  tutte  le  anime,  al  partirsi  di  la  doue  la  sentono  e  godono 
diuinamente.  Et  perb  signor  mi  caro,  uagliami  per  questa 
cagione,  l'hauerui  offerto  in  dono  questi  miei  canti,  li  quali,  se 
parrà  al  HÔstro  raro  giuditioche  siano  degni  di  lui,  io  son  certo 
che  haurb  acquistato  molto,  si  come  anche  sono  certissimo  di 
non  uenir  ne  per  questo  a  perdere,  quand o  ne  fussero  indegni  : 
poi  che  uoi  medesimo  esaltarete  l'indegnità  loro  con  l'ombra  del 
proprio  titolo.  E  con  questo  ui  fo  riuerenza  con  tutto  il  core. 

Di  Venetia  a  di  3  Marzo  1567. 

D.  V.  S.  Servitore  di  core, 

FiLippo  DI  Monte. 
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11  Terzo  Librn  do  Madrigali  à  (iintjuc  Voci. 

Al  Molto  Magnifico  M.  Antonio  Molino, 
mio  Si(/nor  Osservandissimo . 

L'aninio  mio  si  trova  carico  di  tanti  Oblii>lji  con  V.  S.  cIk; 
vorrohbe  pure  in  qualche  parte  alleggerirsi,  ma  le  l'orze  sono 
cosi  (leboli  &  mal  proportionate  à  vn  tanto  peso,  che  per  ogni 
altro  rispetto  me  mancarebhe  la  speranza,  se  io  non  mi  persua- 
dessi  cbe  qiiella  bontà  clie  mi  bà  colmato  di  tanli  iauori  ap[)a- 
gandosi  d'vna  candida  intentione,  riceuesse  in  ogni  picciol  segno 
tutta  qiiella  gratitudine,  eb'io  porto  neU'animo  scolpila.  La 
onde  essendomi  capitalo  aile  mani  i  presenti  Madrigali  dell'Eccel- 
lentissimo  Musico  M.  Filippo  di  Monto,  ne  bauendo  potiito 
mancare  a  requisitione  di  molti  miei  signori  di  darli  alla  stamj)a, 
hô  voluto  dedicargli  à  lei,  si  per  manifestarle  con  ([uesto  testi- 
monio  la  cognitione,  cb'io  hô  degli  infiniti  obligbi  miei,  si 
anclie  percbe  essendo  V.  S.  Padre  délia  Musica  tt  di  (piella 
Eccellenza  in  essa,  cbe  l'opère  sue  veramente  dimostrano,  \ù) 
pensato  dandole  cibi  tali,  di  poter  ancbe  sodisfar'  all'esquisito 
gusto  suo.  Rieeuali  dunque  con  quell'animo  cbe  da  me  vengano, 
&  me  conservi  nella  gratia  sua,  cbe  N.  S.  Dio  la  prosperi 
ionganiente. 

Il  primo  d'Aprile  loTO. 

Di  V.  S.  Servitor  obligatissimo 

Leanuro  Mira. 


—  -230  — 
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Il  Quarto  Libro  de  Madrigali  à  Cinque  Voci. 

A  la  Sacra  Cesarea  Maesta  ciel  Imperatoi^e  Massimiliano  seconda 
mio  Signore  Clementissimo. 

Se  gli  affetti  interni  dell'Anima  nostra,  cosi  corne  aile  volte 
stanno  vivamente  scolpiti  nel  core  si  mostrassero  fiiori,  l'huomo 
non  haiirebbe  bisogno  alcuno  con  atti  esteriori  b  con  alcune 
specie  d'offerte  di  manifestarli,  imperb  che  da  loro  istessi  tali 
quali  si  fussero  iierrebbono  à  farsi  palesi,  ma  perche  non  ponno 
discoprirsi  da  loro  medesimi,  chi  l'animo  tiene  da  qualche  affetto 
occiipato  volendo  mostrarli  è  forza  che  con  alcuno  atto  esteriore 
li  manifesti.  Onde  non  potendo  da  se  stesso  manit'estarsi  alla 
M.  V.  quel  sincero  affetto  che  non  créa  in  me  altro  che  voglia 
di  servirla  liumilmente  con  ogni  vera  affettione  e  inuiolabil  fede, 
per  quanto  hô  possuto  mi  son  sempre  sforzato  con  l'opère 
esterne  di  manifestarlo  à  la  M.  V.  consacrandoli  non  solo  la  vera 
servitù  mia,  ma  etiandio  tutto  quello  ch'è  in  mia  potestà  di  dare, 
la  onde  con  tal  proponimento  prima  li  dedicai  alcuni  miei 
Madrigali,  poi  confirmandosi  tanto  in  me  di  giorno  in  giorno 
piu  questo  affetto  quanto  continuamente  si  accresce,  hauendo 
di  nuovo  composli  questi  altri  Madrigali  per  segno  dell'affettion 
mia  hb  voluto  medesimamente  consacrarli  à  la  M.  V.  pregola 
adunque  che  voglia  dignarsi  di  accettarli  con  quel  buono  animo 
ch'ella  suole  esaltarmi. 

Di  Vostra  C.  M. 

Umilissimo  Servitore 

FiLippo  DI  Monte. 
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XV. 

Il  liibro  Oii'iil"  ('(-'  M;uliigali  à  Cirniuc  Voci. 

Airillustriss.  Si(/)i(nT.  niio  Osscrvandissiino 
il  Sit/iior  Fali'io  lioccamazzi. 

S'Io  volersi  raccontar  tulle  le  ragioni,  cIic  in'haiiuo  indulto  a 
(Icdicare  à  V.  S.  Illustre  (juesto  nuovo  mio  volume  di  uiadrignli, 
l'arehbe  ti'0|)j)0  lunga  diccria,  (il:  f'orsilale,  clie  se  ben  verissima 
non  farebbe  per  cale  riceuula  :  sia  dunque  sola  (juesta  bastanle, 
che  hauendo  dal  primo  giorno,  ch'io  la  connobbi  riceuutto  da  Ici 
&  per  lei,  molli  &  segnalati  fauori,  non  solo  in  persona  mia, 
ma  d'amici,  non  soli  in  persenza,  ma  in  assenza,  et  per  cii) 
sentendomi  f'atto  adosso  un  eumulo  d'obligo  infinito,  non 
potena,  o  polendo  non  doueua  più  dilTerire  à  palesarlo  con 
questa  mia  qualunque  sisia,  signification  d'amore,  dico  a  pale- 
sarlo, non  sperando  giamai  di  poterme  ne  scaricare  :  Potrei  con 
verità  allegare  la  grande  sua  inclinalione  verso  la  Musica,  segno 
évidente  secondo  i  Platonici  d'aninio  nobile,  et  ben  armonizalo  : 
Potrei  parimenle  addure  la  gentilezza,  la  humanita,  la  gratia.  et 
le  altre  amabilissima  (jualilà  sue,  per  Icquali  non  solo  al  S.  (Car- 
dinale Orsino  suo  et  mio  patrone  è  slata  merilamentc  semjtre 
cara,  ma  da  principali  Signori,  et  Principi  è  stata  sempre  amate, 
stimala,  et  ancliora,  come  ultimamenLe  dal  Ue  (Cbristianis 
honorata  :  ma  dubito  di  non  incorrere  nel  commune  biasmo  di 
queste  dedicatorie  litière.  jNon  le  sia  dunijue  grave  ch'io  m'habbia 
preso  ardire  di  mandar  in  luce  questi  Madrigali  sotlo  '1  nome 
suo,  non  tanlo  per  sollevar,  et  aj)pagar  in  parle  l'animo  mio 
quanto  per  loro  utilità,  accioche,  si  come  ella  dovunque  è  conos- 
ciuta  è  amata  et  desiderata,  cosi  queste  opère  mie  vengano  à 
prender  qualila  da  lei,  et  à  V.  S.  bacio  la  mano  pregandoli 
felicila.  Da  Vicnna  a  di  10  Ottob.   1571. 

Di  V.  S.  Illustre. 

Aiïettionaliss.  Servitore 
FiLipPO  DI  Monte. 
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Il  I>ibro  Sesto  de  Madrigal!  à  Cinque  Voci. 

Alla  Iltustrissima  et  eccellentissima  Sigjwra,  La  S'ignora 
Donna  ïsahcUa  Medici  Orsina  Duchessa  di  Bracxiano,  Mia 
Signora. 

S'Io  viuessi  mill'anni,  mai  non  potrebbe  pèro  la  mia  debolezza 
pagare  il  debito  grandissime  cbe  lengo  ion  l'Eccelentia  Vostra 
per  la  giandissima  humanità,  di:  peili  molti  favori  verso  di  me 
da  lei  in  ogni  tempo  dimostrate,  senza  ch'io  ne  habbi  mai  in  quai 
si  iioglia  modo  meritato  pure  alcuna  parte,  credami  dunque  che 
nel  mandare  questo  picciol  dono  di  questi  madrigali,  io  non 
habbi  per  fine  di  cancellar  con  essi  me  anco  una  minima  parte 
di  quel  ch'io  le  debbo,  ma  si  bene  d'accumulare  obligo  sopra 
obligo  con  l'impetrar,  si  co  me  securamente  mi  prometto, 
gratia  dalla  somma  generosita  del  suo  ottimo  et  nobilissimo 
animo,  che  la  si  degni  accettar  cosi  leggier  cosa,  <fc  aggradire, 
&  riconoscerui  dentro  la  mia  assidua  memoria  délia  mia  obliga- 
tion con  lei,  <t  la  deuotissima  osseruanza,  (t  servitù  che  porto 
&  portero  eternamente  non  al  nome  &  grado,  che  la  tien  di 
Principessa,  ma  al  preclarissimo  merito  délie  sue  singularissime 
virtu.  Nostro  Signore  Dio  la  prossperi  &  felicitti. 

Di  Praga  li  25  di  Maggio  1575. 

Di  V.  Eccellenlia  lUustrissima. 

Devotissimo  Servitore 

FiLIPPO  DI  MOME. 


^\^ 


WII. 

Il  Liltro  Sellimo  de  Madrigali  ;i  (linque  Vofi. 

Alla  Sacra  (Icsarea  Maestà  del' ïmperatorc  Itodol/o  sccondo 
Mio  Signore  Clcmenlissimo . 

Piladc  famosissimo  Hislrione  a  tenipi  d'AugusLo,  iiiiporlu- 
nato  (la  Ilila  siio  discepolo  a  concorrer  seco,  disse  a  quel  teme- 
rario  (t  ingrato  giovane,  il  quai  volendo  accompagnai-  co'l 
gesto,  questa  parola  :  Il  Magno  Atride  :  si  sollevo  quanto  piu 
puolè  coii  la  persona,  &  co'l  braccio  :  Tu  l'hai  iiiilato  alto  di 
statura,  &  non  grande  :  Et  pregato  dal  Popolo,  ch'era  giudice 
délia  lor  controversia,  che  fosse  contento  con  atto  convenevole 
accompagnai'  la  medisiuia  parola,  proCerendola  con  la  mano  alla 
gola,  si  arrecb  in  atto  pensoso,  <fe  funne  sommamente  lodato, 
comprendendosi  perciô  ch'egli  voleva  inferirecliela  grandezza  de' 
Re  consiste  in  occuparsi  ne'  pensieri  (t  nelle  cure  de'  Popoli  dalla 
Divina  providentia,  a,  lor  governo  commessi.  Ma  perché  tutte  le 
cose  che  con  l'atica  si  fanno,  hanno  bisogno  di  qualche  spatio 
di  tempo  tra  loro,  di:  di  cosa  che  in  qualche  modo  conforli  la 
natura  atlitta;  che  senza  questi  intervalli  non  sarebbe  durabile, 
si  cerca  ([ual  diletto  sia  convenevole  in  cosi  l'atti  bisogni  a  gran 
Prencipi,  *ic  concludesi  questo  esser  la  Musica,  la  quale  mentre 
che  si  essercita,  oltrc  al  piacer  che  porge,  ne  gli  animi  humani 
bene  armonizali,  créa  quelli  divini  &  mirahili  effetti,  <fc  affetti, 
che  già  sono  notissimi.  Et  benché  Filippo  Macedone  dicesse  al 
grand'  Alessandro.  Che  assai  era,  (t  Corse  di  vantaggio,  che  il 
Prencipe  havesse  otio  di  ascollare  gii  allii  che  canlassero,  queste 
intervenne  perché  ([uel  saggio  Re,  zelose  délia  gloria  del 
figliuolo,  sforzato  dall'  humana  tenerezza,  temeva  non  che  vi  si 
applicasse  (che  questo  harebhe  lodato)  ma  che  gli  vi  si  occu- 
passe &  immergesse  troppo.  Il  che  non  puî)  avvenire  di  V.  Ces. 
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Maestà,  la  qnale  tiitli  i  dilelti,  quantunque  virtuosissimi,  usa 
con  tanta  sobrietà,  <t  discrezione,  che  é  cosa  meravigliosa 
à  udire  &  vedere.  Per  tulto  ciô  non  rimarrb  io  di  dedicarle 
queste  mi  poche  Musiche  Italiane  c'iiora  mi  son  risoluto  man- 
dare  aile  stampe,  si  come  ha,  molto  tempo,  le  dedicai  il  cuore, 
&  lutto  me  stesso,  il  quale  più  testo  riguardando  ella  che  la 
debolezza  del  dono  (se  dono  é  quel  che  si  debbe)  spero,  tal'  é  la 
sua  humanità,  che  restarà  appagata  délia  pura  mia  volontà, 
(fe  deir  ardentissimo  desiderio  ch'io  ho  di  veder  S.  Maestà 
Sereniss.  sempre  più  gloriosa,  et  più  felice,  che  cosi  Iddio 
la  facci 

Di  Vienna  il  primo  di  Febraro  1578. 

Di  V.  M.  Sereniss. 

Humiliss.  &  devotiss.  servo, 
FiLippo  DI  Monte. 


XVIII. 

L'OUavo  Libro  de  Madrigal!  à  Cinque  Voci. 

Alla  Sacra  César ea  Maestà  deW fmperatore  Rodolfo  secondo 
mio  Signore  Clementissimo. 

Se  fin  qui  Sacra  Cesarea  Maestà  si  e  vistoche  quanto  ogn'un 
pub,  va  cercando  di  ridur  la  Musica  con  nuovo  stile  a  maggior 
perfettione;  necessariamente  ne  segue,  ch'ella  non  è  ancor 
giunta  a  quella  eccellenza  che  potrebbe  arriyare.  Essendo  io 
dunque  vno  di  quelli  che  délia  Musica  fanno  professione,  se  ben 
quanto  piii  ho  cercato  di  trovare  strada  da  poter  più  dilettare  a 
quelli  che  d'essa  debbono  &  possono  dar  giuditio,  tanto  più 
forse  me  ne  sia  dicostato,  mentedimeno,  facendo  quant'  io 
posso,  et  specialmente  per  dilettar  a  quelli,  à  quali  è  necessaria, 
per  ristorare  gli  spiriti  affaticati  nelle  cose  più  necessarie  al  viver 
politico;  se  io  non  méritasse  Iode  dell'  effetto,  non  perô  merito 
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biasmo  dclla  ini;i  iiilciilionc.  Va  |»t  relie  eosi  (lej^relïeLli,  coiiie 
(leirinteiitione  huona  ciasciino  (l(3ue  render  j^ratie  prirna  a  Dio, 
&  poi  alli  inezzi  jkm'  li  «piali  lui  eoiieede  le  ^ralie.  TroiiaïKioiiii 
io  dalla  iiiaj^iianiinilà  di  Voslia  Maeslà,  t\j  dalla  j,doriosissima 
memoria  di  siio  padre  talmenle  rimuneralo,  clic  posso  cornodis- 
simamcnte  altcnder  ancora  à  qiieslo  studio,  non  poteiido  pcr 
allra  slrada  ccrLifiear  à  Vostra  Macstà  &  al  Mondo  l'obligo  ^\:\n- 
dissiino  ch'io  le  teni;o,  liaiiendolc  g\ix  son  inoll'anni  dedieala 
riuimil  scrvilù  mia,  le  dedico  ancora  le  presenti  opère,  le  (piali 
si  degnerà  d'accetlare  con  la  solita  sua  benignilà,  non  guardando 
alla  debolezza  del  dono,  ma  all'aninio,  et  devotissima  mia 
servitù. 

Di  Prai^a  il  4  Maiç-io  1580. 

D.  V.  S.  C.  M.  Humiliss.  <fc  devotiss.  servitore. 

Fiuppo  DI  Monte. 


XIX. 

Il  Nono  Libro  de  Madrigali  à  Ginque  Voci. 
Al  Serenissimo  Prencipe  l'arciduca  Ernesto. 

Essendo  tra  gli  huomini  di  giudicio  tenuto  per  peccato  enor- 
missinio  la  ingraliludine,  lo  certo  sarei  nel  numéro  degl'ingra- 
lissimi  quando  lasciassi  dimoslrare,  tt  parlieolarmenle  à 
V.  AUezza  quant'io  conosca  l'obligo  grandissimo  cbe  le  tengo, 
non  maneo  per  esser  ligliuolo  de  la  gloriosissima  memoria 
del'  Imperatore  Massimiliano  et  fratello  deirim})erator  Rodolfo 
mio  signor  Clementissimo,  dalli  quali  horiceuuto  tanle  gralie, 
cbe  per  i  t'auori  cbe  in  ogni  occasione  ella  non  lascia  di  iarnii  : 
Ma  poicbe  per  le  mie  deboli  forze  non  posso  mostrarne  segno 
conuenienle,  per  non  manc^r  di  quel  cbe  posso,  &  per  bono- 
rarmi  doppiamente,   ho  dedicato  questo   libro   di  madrigali  al 
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gloriosissimo  nome  di  Vostra  Altezza,  la  qiiale  oltre  le  altre  sue 
rare  qualita  è  anco  grandissimo  ainatore  non  solamenle,  ma 
intendente  &  di  perfettissimo  giiidicio  nella  musica.  Il  che 
spero  sarà  causa  che  si  degnarà  d'accettar  (corne  con  ogni 
humiltà  le  supplico)  questo  dono  anchor  che  picciolissimo  con 
quella  benignitâ  d'animo,  con  la  quale  suol  fauorire  tutte  le 
virtù. 

Di  Praga  li  20  Settembre  1580. 

Di  Vostra  Alterra  Serenissima. 

Humilissimo  &  deuotissimo  servitore. 
FiLH^po  DI  Monte. 


XX. 

Il  Decimo  Libro  de  Madrigal!  à  Ginque  Voci. 

Alla  Sacra  Cesarca  Maestà  de  l'Imperatore  Rudolfo  seconda 
mio  Signor  Clementissimo. 

Vedendosi  &  prouandosi  per  isperienza  S.  C.  Maesta  che  cosi 
corne  tutti  gli  huomini  fra  essi  son  dissimili  d'effigie,  &  in  tutti 
i  membi'i  loro,  cosi  sono  ancora  fra  essi  varij  in  ogni  lor  pen- 
siero,  guslo,  &  attione,  ne  segue,  cho  cosi  le  cosi  fatte  délia 
natura,  come  da  l'artificio  de  gli  huomini,  secondo  hauranno 
maggiore  ô  minor  conformità  con  le  cose  fatte  da  essa  natura  o 
da  l'arte  siano  piii  o  manco  apprezzate  ô  abbhorrite  da  essi  huo- 
mini, &  parlando  io  hora  de  la  Musica  quale  è  mià  professione, 
dico  che  non  potendo  l'armonia  che  ella  rendesse,  esser  apprez- 
zata  da  allro  che  dalla  conformità  che  hauesse  con  chi  l'ascol- 
tasse,  ciascun  che  tenesse  giuditio  parlando  d'essa  puo  con  piu 
ragione  dire  qucsta  Musica  mi  piace,  clie  dire  è  buona  perche 
mi  piace,  perche  si  suol  far  giuditio  délia  qualità  de  la  Musica, 
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dalla  diversilà  dclli  imiiini  coi  qiiali  soglioiio  dis|)on'e  le  /ifn', 
di  (iiiclla,  (C'  dal  inat>-i;i()r  traiiaj^lio  clio  fusse  andalo  in  coiiporla, 
cose  tiiltc  j)OCO  ù  iHciile  |)rol)al)ili,  parendo  duiKjiic  che  la  diver- 
silà dei  pareri  ci  diinoslra  chiaratncnte  rii»pci(ettion  dcl'arte 
<fc  de  comj)Ositori,  poi  chancor  si  vcdc  tC  jnoiia,  clic  liuomini 
di  ^ran  giiidilio  sogliono  j)iu  ricrearsi  di  (juclla  maniera  di 
nuisica  che  non  è  solita  piaccre  a  molli  di  quclli  che  ne  conpon- 
gono,  et  potendosi  in  cio  lanto  pin  crrare,  quanto  piii  si  volesse 
slbrzar  la  natiira  degli  huomini  a  farli  pan^r  huona,  cosa  che 
fosse  contraria  alla  propria  disposition  loro,  lïo  ccrcato,  et  cerco 
tiittauia  col  variar  stile,  dare  cpialche  contenlo  a  quelli  à  chi 
harussero  poco  piaciute  l'altre  mie  compositioni,  et  per  tal 
cagione  ho  voluto  dar  t'uori  le  présenti  opère,  le  quali  come  elle 
si  siano  dedico  al  ielicissimo  nome  de  la  Maestà  Vostra  con 
quella  humiltà  et  diuotione  che  gli  ho  dedicato  me  stesso  &  altre 
cose  mie. 

Di  Viena  alli  20  di  Guigno  1581.. 

D.  V.  S.  C.  Maesto. 

Humilissimo  et  deuotissimo  servitore. 
FiLiiM'O  ni  Monte. 


XXI. 

L'Undecimo  Libro  de  Madrigali  à  Cinque  Voci. 

AU'fUnstriss.  Signore,  mio  Signor  Colendiss.  il  Signor 
Conte  Mario  UcvHacqua. 

Fra  tutti  i  diletti  it  piaccri.  che  grandissimi  ho  sentito 
sempre,  &  tuttavia  sento  col  ritrouarmi  souente  a  trattar  i  miei 
capricci  con  le  Muse,  délia  cui  gratiosa  compagna,  e  per  natural 
mia  inclinatione,  (t  per  lo  studio  di  molli  anni  ho  haunto 
sempre  l'animo  grandemente  acceso.  Il  maggior  mio  gusto  è 
slato  qual'hor  mi  sono  ahhaluLo  a  douere  de  i  frulli  che  nel 
spatioso  <fc  perpetuamente  verdeggiante  giardino  di  queste  stesse 
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mi  viene  concesso  alcuna  flata  di  raccore,  far  parte  a  qualche 
honorato  soggetto,  cui  in  viuace  apparenza  non  salamente  per 
se  stessa  piaccia  la  Musica,  ma  che  insieme  con  lodevole  effetto 
del  continue  essercitio  di  quella  affettuosamente  se  ne  com- 
piaccia  :  Parendomi  che  questa  taie  proporlione  o  sia  confor- 
mità,  la  quale  cotesti  hanno  meco  d'animo,  e  di  pensieri,  bassi 
sola  a  destarmi  nell'alma  vna  perpétua  soave  armonia  di  conso- 
latione,  &  se  scontra  cotante  da  me  gradito  mi  succedette  mai 
fauoreuole,  hoggi  posso  dir  di  haueno  hauuto  felicissimo,  poi 
che  mi  accade  per  mia  buona  fortuna  di  farlo  nella  valorosa 
persona  di  V.  Sig.  Illustriss.  perô  che  non  solamente  so  per 
fama,  quanto  per  natural  suo  genio  ella  tenghi  in  preggio  tutte 
le  compositioni  Musicali,  ma  vengo  assicurato,  che  délie  mie 
(quali  si  sieno)  ne  prende  alcuna  volta  ricreatione.  Tal  che 
hauendomi  gia  la  gentilissima  sua  cortesia  preuenuto  in  fauo- 
rirmi,  ho  voluto  che  per  ogni  modo  questa  Libre  de'miei 
Madrigal! ,  che  nuovamente  ho  date  alla  stampa  venghine  da 
quella,  a  darle  parte  del  ricenescimento  ch'ie  le  deue  per  quella 
si  coi'tese  memoria  che  le  place  tener  di  me,  poiche  la  lenta- 
nanza  giunta  alla  debolezza  délia  età  mià,  mi  vieta  di  peter  far 
cotai  mie  douuto  complimente.  Hora  si  ceme  he  hauuto  grand- 
issime gusto  in  compar  questi  Madrigali  in  quelle  piu  viuace  & 
allegro  stile  che  a  me  sià  state  lecite  di  peter  ritrouare;  accio 
che  porghine  altrui  materia  d'esser  allegramente  cantati,  cosi 
anco,  con  iiete  affetto,  a  punto  a  quegli  stessi  in  ogni  parte 
conforme,  li  dedico  al  generese  nome  di  V.  Sig.  Illustriss.  assi- 
curato, che  con  anime  non  a  punto  dissimile  dal  mie,  saranne 
riceuuti  &  goduti  da  Ici,  sin  che  mi  si  porghi  maggior  occasione 
di  poterie  mostrar  a  piu  viui  segni  la  stima  ch'io  faccie  délie 
henoratissime  sue  qualità,  &  le  bacio  le  mani. 
Di  Praga  il  di  15  novemb.  1586. 


I 


Di  V.  Sig.  Illustuss. 


Devotissime  Servitore 
FiLU'PO  DE  Monte. 


I 
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XXII. 

Il  Duodecimn  IJhro  de  Madrigal!  à  Cinque  Voci. 

AinUitstriss.  signore  pcidrou  siio  osservandiss . 
il  Signor  F.  Ollavio  Spinola. 

L'incredibile  bontà  &  benigna  natura  di  V.  Sig.  Illustriss.  fa 
che  non  pure  coloro  che  la  conoscono  di  presenza,  l'aniano  (t: 
osservano,  ma  etiamdio  coloro  a  quali  n'è  pervenuto  solo  il 
nome  la  riveriscono  corne  padrone  commune  de'buoni&virtuosi. 
Onde  come  che  la  nobillà,  il  gran  valore  di  V.  Sig.  Illustriss.  (t 
il  loco  principale  cli'ella  tiene  in  questa  Corte  la  rendano 
riguardevole  approsso  ogn'uno  ;  nissuna  cosa  perb  la  fa  pin 
ammirare  délia  fama  universale,  che  la  gratia  <fe  auttorità  ch'ella 
ha  havuta  già  tanti  anni  &-  hâve  appresso  sua  Maestà  Cesarea 
vien  inipicgata  da  lei  con  tanta  modestia  in  commodo  altrui,  che 
chiunque  ricome  da  lei,  si  parle  6  satisfatto  di  eiï'etto,  h  appa- 
gato  di  buona  volontà  &  ciascheduno  obligato  alla  sua  somma 
benignità.  Ma  fra  tanti  beneficiati  da  V.  Sig.  Illustriss.  io  debbo 
haverle  tanto  maggior  obligo,  quanto  la  sua  infinita  cortesia  non 
cessa  mai  d'accrescermi  favori  à  favori  (t  beneficij  à  beneficij,  si 
che  s'io  pensassi  di  poterie  mai  rendere  minima  parte  délie  giatie 
che  debbo,  sarei  senza  dubbio  ingratissimo  :  il  quai  vitio  pero  è 
si  alieno  dalla  mia  natura,  che  non  potendo  altro,  ho  voluto  con 
l'occasione  di  dar  fuori  questo  duodecimo  Libro  de  miei  Madri- 
gali,  dar  publica  testimonianza  di  questa  mia  impotenza  (t  dell' 
immortale  obligo  &  perpétua  osservanza  verso  V.  Sig.  Illustriss. 
alla  quale  prego  da  Dio  ogni  félicita. 

Di  Praga  il  di  15  Lugno  1587. 


Di  V.  Sig.  Illustriss. 

S 

FiLippo  DE  Monte 


Servitore  obligatiss. 
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XXIII. 

Il  Terzodecirao  Libro  de  Madrigal!  à  Cinque  Voci. 

Alla  Gentilissima  et  Virtuosissima  Sigiwj'a  Cliiara  Gabri 
mia  Signora  Osservandissima . 

Fanno  coloro  giuditiosamente,  i  quali  per  antico  costume, 
pervenuto  à  noi  da  molti  secoîi  addietro,  mandano  fuori  i  lor 
compoiiimenti  sotto  nome  Illustre  di  chi  per  nobillà,  o  per  rare 
valore  risplenda  fra  noi.  Percib  che  in  questa  guisa,  come  hono- 
rano  la  virtii,  la  quale  non  riconosce  altro  premio  degno  délia 
sua  grandezza  fuor  délia  gloria,  &  dell'  honore;  cosi  a  quella 
luce,  che  gli  viene  dal  nome  di  colori  à  quali,  come  à  cosa 
Diuina  in  terra,  consacrano  i  loro  componimenti.  Di  cosi  bella 
luce  spero  che  abbiano  à  risplendere  i  presenti  miei  Madrigal  i, 
che  hora  escono  illustrati  dal  chiaro  nome  di  V,  Sig.  Ma  non  so 
già  quai  luce  potrà  ella  ail'  incontro  sperare  da  questo  mio  pic- 
ciol  dono,  che  se  pur  parrà  maggiore  che  non  è  al  mondo,  non 
per  altro  sarà,  che  per  quel  pregio  che  gli  verra  dal  nome  di 
lei;  donde  come  da  chiara  lampa,  pub  riceuer  accressimento  di 
luce  &  splendore.  Vna  laude  si  io  bene  che  non  mi  si  potrà 
negare,  di  baver  con  riguardo,  <fc  con  auiso  molto.  dedicato  à  lei 
questo  parto  di  Musica  ch'io  le  dono;  non  solo  perche  V.  Sig. 
è  rara  fra  tutte  l'altre  in  cosi  bella  virtù;  ma  perche  dalla 
bellezza  de  l'animo  suo,  d:  de  suoi  nobili,  &.  de  signorili  cos- 
tumi  spira  non  so  come  vna  vaga  &  dolce  armonia,  che  riesce 
non  meno  vaga  à  gli  occhi  di  coloro  che  mirano  in  lei,  che 
quello  che  viene  dalla  voce  sua  ail'  orecchie  di  coloro  che 
l'odono,  mentre  canta  &  suona,  il  che  ella  fa  con  si  dolce,  <fe 
suona,  il  che  ella  fa  con  si  dolce  &  soave  maniera,  che  doue 
arriua  col  suo  canto,  rapisce  con  dolce  inganno  in  cuori  de  gli 
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ascollanli,  ifc  voli^^o  in  so  slcssa,  sviali  (la  o;^nii  allro  pcnsiero  : 
il  clic  |)rc^aii(lo  .\oslro  Si^iiorc  le  c(»iic(!(la  j)cr  liiiii^M)  sp.iijo 
d'anni  con  perpétua  l'elicità. 

Dalla  Cortc  Cesarea  il  di  primo  Deeeiiibrc  I088. 


Di  V.  Sig. 


Affecttionatiss.  Serritoie, 
FiLii'i'O  m  Monte. 


XXIV. 

Il  Quartodecimo  Libro  delli  Madrigal!  à  Cinque  Voci. 

Al  serenissimo  principe  Don  Alfonso  secondo  duca  di  Ferrara. 

Fra  moite  Illustri  heroiche  virtù,  lequali  (la  grado  altissimo 
d'honoré  rcndono  fra  noi  glorioso  il  nome  délia  Screnità  vostra, 
loderan  aUri  l'altezza  dcU'  animo  suo,  la  sapieiiza,  la  guislitia, 
dond'ella  con  vguale  temperamento  rege  in  beato,  &  tran(iiiillo 
slato  i  popoli  soggetti  al  suo  imperio  :  celeber  inno  altri  que' 
doni,  <fc  quelle  gratiè,  che  molti  attribuiscono  alla  fortuna,  ma 
piu  veramento  la  Serenità  vostra  riconosce  dalla  providenza  di 
Dio,  largo  donatore  dellc  sue  richezze  à  que'  Principi,  che  ha 
ordanati  ministri,  &  gloriosi  nomi  di  coloro,  che  nella  Serenis- 
sima  sua  Casa,  per  molti  chiari,  (t  Illustri  fatti  consecrorono  la 
lor  memoria  ail'  eternità  che  non  spegneran  mai  ténèbre  di 
obliuione  ne  secoli  à  venire  :  magnifichor  anno  con  pari  altezza 
di  stilo  il  Reale  sangue  di  Francia,  don  de  hà  la  Serenità  vostra 
l'origine  sua  materna,  ni  pote  di  quel  gran  Re,  il  (|uale  conlen- 
dendo  con  la  gloria  do  gli  Aui  suoi,  i  quali  illustrorono  gli 
annali  ditutte  le  genti  con  le  vitlorie,  (t  co'  trionfi  loro, 
agguinse  à  quella  gran  luce;  cho  da  loro  peruenne  à  posleri, 
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niolto  maggior  splendore  lasciando  dubbio  al  mondo  se  essendo 
stato  grande  nell'  iina  fortuna,  &  nell'  altra  fusse  in  questa,  b 
in  quella  maggiore.  In  questa  guisa  si  iaran  gli  altri  scala  alla 
gratia  délia  Serenità  vostra,  alla  quale  aspirando  io,  &  solleuan- 
domi  indarno  da  basso  luogo,  per  arriuar  à  tanta  altezza  non 
dubito  punto  cbe  riconoscendo  nel  piccol  dono  de  miei  Madri- 
gali  cb'io  riverente  gli  appresento  l'animo  grande  donde  viene, 
non  mi  porga  la  mano,  &  facendomi  is  cusar  per  merilo  la  sua 
benignità,  non  mi  dia  luogo  nelta  gratia  sua.  Mibà  invitato  à 
tarie  dono  di  questi  noui  parti  del  mio  ingegno,  la  fama,  che 
fra  l'altre  sue  gran  virtù  célébra  lo  studio  délia  Musica  laquale 
come  con  niaravigliosa  armonia  risplende  ne  suoi  Reali  costurai, 
cosi  vuole  spesso  vdire,  compartita  fra  angelicbe  voei  <£:  cantata 
da  cosi  rari  spiriti  che  chi  vi  si  troua  si  crede  hauer  certa  caparra 
délia  beata  vita.  Doue  se  liauran  luogo  questi  miei  Madragali, 
non  sia  mai  ch'io  mi  creda  questo  avenire  per  merito  ch'io 
conosca  in  loro,  ma  per  hauergli  à  cib  graditi  V.  Serenità;  alla 
quale  non  potendo  piacere  se  non  quelle  cose  che  sono  per- 
perfette,  &  rare,  si  crederà  per  auentura  che  ne'  miei  componi- 
mentisia  quella  perfettione,  che  perche  vi  fusse,  tuttauia  mi  sono 
affaticato  molto;  che  se  per  altro  non  si  dee  lodare,  si  almeno 
per  cib  si  dee  che  fu  sempre  stimato  molto  il  voler  fare,  quello 
che  fa  perfettamente.  Con  che  à  V.  Serenità  inchinandomi 
lebacio  riuerente  la  mano. 

Dalla  Corte  Cesarea  il  di  15  aprile  1590. 

D.  V.  A.  Sereniss. 

Affettionatiss.  Servitore, 

Philippo  de  Monte. 
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XXV. 

Quintodecimo.l.ibro  de  Madrigal!  à  Cinque  Voci. 

All'Illustriss.  et  Rcvercndiss.  Sir/nore,  m'w  Signor  Colcndissimo 
Il  Signoi'  Camillo  Cactano  Palriarclia  d'Alessandria,  <L  ?sun- 
tio  di  N.  Sig.  appresso  sua  Maestà  Cesarea. 

Parrà  forse  ad  alcuno  che  poco  conueneuole  dono  io  presenli 
a  V.  Sig.  Illustriss.  <fe  Reverendiss.  corne  è  questo  mio  Libro  de 
Madrii^ali  a  einque  voci  :  nondimeno  doiiendo  pur  qiiesto  vscir 
tïiori,  tt  per  (piinlodecinio  lai'  coiiipagnia  a  gli  allii  suoi  fratelli, 
non  ha  potuto  di  non  niandarla  in  luce  sotto  l'honoratissiiiio 
nome  di  lei,  percioche  sonandosi  questi  Madrigali  li  niesi 
adietro  con  le  vin  oie  da  gamba,  moslrô  clie  piacessero  tanto  a 
V.  Sig,  Illustriss.  che  laie  giudico  fattone  da  lei,  intendentissima 
cosi  di  quesla  come  di  lutte  le  altre  nobilissime  arti,  io  repulo 
corne  patracinio  preso  di  essi,  sotto  la  cui  ombra  ardiscano  com- 
parire  da  pertutto.  Per  la  quai  cosa  io  vengo  quasi  a  presentare 
a  V.  Sig.  Illustrissima  quel  che  in  certo  modo,  è  suo.  poi  che 
dall'auUorilà  di  lei  essi  sono  per  riceuere  più  splendore  che  dal 
(^omponitor  istesso.  Oltre  che  io  mi  conosco  si  obligato  a 
V.  Sig.  Illustriss.  per  li  molli  favori,  ch'io  ogni  di  receuo  da  lei 
da  che  ha  coteslo  supremo  luogo  nella  Corte  Cesarea,  che  se  io 
le  presentassi  tutlo  ciô  che  puô  venire  dal  mio  ingegno  di  dalla 
mia  industria,  mi  parrehhe  tuttauia  non  hauer  salislallo  a 
minima  parte  dell'obligo  ch'io  tengo  alla  sua  inlinita  iunnanità 
&  cortesia,  predicata  non  pur  da  me,  ma  da  chiuncpie  la  conosce.- 
Onde  tanto  maggiormente  confido  che  V.  S.  Illustriss.  accetterà 
volentieri  questo  picciol  dono  verso  di  se,  ma  grandissimo  s'ella 
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risguarderà  la  deuotione  dell'  animo  conche  l'offero,  &  pregando 
Dio  per  ogni  sua  prosperità,  le  bacio  Immilmente  le  mani. 


Di  Venetia  il  di  Primo  Maggio  1592. 

Di  Y.  Sig.  lUustriss.  &  Reverendiss. 


Servitore  Deuotiss. 
FiLippo  DI  Monte. 


XXVI. 

Il  Sestodecimo  Libro  de  Madrigal!  à  Claque  Voci. 

Al  Molto  fUustre  et  Reverendissimo  S'ignore  Mio  Colendiss. 
Monsig.  Diego  di  (lampo,  Pronotario  Apostolico,  Canonico 
di  S.  M.  Maggiore  ecc  :  Camerier  secreto  di  sua  Santità. 

Mando  a  Y.  S.  Reverendissiina  il  Sestodecimo  Libro  de'  miei 
Madrigali  à  Cinqiie,  si  per  sodisfar  al  suo  desiderio  di  vedere 
alcuna  cosa  nuova  délie  mie,  corne  ancbe  per  dare  publico  testi- 
monio  délia  servitù  et  obligo  ch'io  ho  con  esso  lei.  Assai  io  mi 
reputava  peravanti  etfavorito  da  Y.  Sig.  Reverendissima  dache 
nel  ritorno  suo  di  Polonia  io  hebbi  gratia  di  conoscerla,  et  ven- 
turato  di  havere  stretta  amicizia  et  servitù  con  signore  di  si  rare 
nalità,  cbe  non  è  nissuno  clie  la  conosca,  il  quale  insieme  non 
l'ami  et  osservi;  ma  poi  che  per  l'assenzione  di  N.  Sig.  al  Pon- 
tiiicato  vien  insieme  ad  esser  cresciuta  l'autorità  di  Y.  Sig. 
Reverendissima,  che  gli  è  stata  sempre  si  cara  per  la  bontà  et 
singular  virtù  sua,  ho  veduto  con  mio  gran  piacere,  che  quan- 
tunque  io  le  portassi  queiratrettione  et  osservanza  ch'io  doveva, 
io  l'era  nondimeno  tenuto  più  assai  di  quel  che  havrei  potuto 
pensare,  poi  che  ella  non  solo  ha  confermata  la  sua  solita  amo- 
revolezza  verso  di  me,  me  accresciuta  la  cortesia  si,  che  si 
conosce  la  vera  nobiltà  dell'animo  suo  non  esser  soggetta  di 
nmtalioni  di  fortuna,  come  suol  avenire.  Per  la  quai  cosa  non 
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accatlc  chio  mi  slcmlii  iii  |»:iinlc  |)<'i'  |»i('i;;irl:i  a  licrvcr  volrri- 
tieri  ([uosto  piccolo  doiio,  sa|i<rnl<i  clic  la  sara  fijralu  cl  |icr  il 
dilelto  elle  V.  Si^.  Rever<'n<lisNima  prcnde  dclla  Miisica,  et  jier 
vrniro  da  siio  sorvitoro  si  dcvoto  comc  le  son  io.  Aiizi  liavrci  da 
rin^ialiarla  d(dla  hcnii^iiilà  sua  verso  di  nie,  el  dcdlaniorc  clie 
moslra  aile  niic  comjiosilionc  (jiialunqiic  clic  si  siaiio,  nia  non 
essendo  qnesto  ne  luôi^o,  ne  tempo,  ne  diio  aiico,  poter  nnio, 
mi  resterô,  conlenio  di  |>rofcssai('  non  pur  l'ohlii;©  corn'  io 
diceva,  ma  ancora  il  desidcrio  niio  d'ol)lii;arnii  sempre  |»iii  à 
V.  Sig.  Renerendiss.  alla  quale  riverentemente  bacio  la  niano  et 
prego  ogni  prosperità. 

Di  Yeiietia  alli  10  Aprile  1598. 


Li  V.  Sig.  Ueverendiss. 


Servitore  obligatissimo. 
FiLiiM'o  1)1  Monte. 


XXYII. 

Il  Decimosettimo  Libro  delli  Madrigal!  à  Cinque  Voci. 

Al  Serenissitno  l^rcmipe  di  Transiliiania,  Sigismondo  Balhori, 
Conti  di  Sicilia,  Et  Prencipe  del  Sacro  Homano  fmperio, 
Signor  &  Padron  mio  Colendissimo. 

E  vn  pezzo  che  liauendo  io  inteso  quanto  l'Altezza  Vostra 
fra  le  Heroiclie  sue  ationi,  éc  del  governo  dc'suoi  popoli  t'ram- 
mette  volentieri  il  diletto  délia  Musiea,  ho  desiderato  di  mosirare 
qualche  publico  segno  délia  diuotionc  che  insicmc  con  tutti  gli 
amalori  d'essa  io  porto  al  suo  gloriosissimo  nome,  il  che 
nondimeno  per  centa  mia  natura  aniica  di  rispetto,  <Sl  per  reue- 
renza  non  ho  hauuto  ardire  di  ese(piire,  linclie  dal  Sig.  Gio. 
Battista  Mosto  Maestro  di  Capella  di  V.  A.  non  me  n'è  stato 
fatto  non  pur  aniino  ma  instanza  ancora,  con  assicurarmi  che  le 
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compositioni  mie  non  le  siano  discare.  La  qnale  cagione,  come 
che  per  se  fosse  bastante  ad  inuitarnii  a  presentarlene  alcuna, 
tuttauia  il  fo  hora  anco  piu  volentieri  nel  comune  applauso,  con 
che  da  tutti  i  buoni  vien  celebrata  la  singulare  sua  Religione, 
Prudenza,  Margnanimità,  Fortezza,  &  Valore.  Si  che  l'Europa 
tutta  riuolta  à  V.  A.  quasi  à  splendidissimo  lume  nuovamente 
apparso,  tanto  maggionnente  l'ammira,  poi  che  vede  florire  si 
perf'ette  virlù  in  età  si  fresca,  &  tenera,  che  la  reputa  mandata 
da  Dio  in  questi  tempi  calamitosi  délia  Chrislianità,  per  vno  de 
principal!  campioni  délia  santa  fede,  &  délia  salute  vniuersale. 
La  supplico  adunque  ad  accettare  benignamente,  come  spero 
nella  sua  Clemenza,  questo  quantunqiie  piccioli  dono,  se  non 
degno  deir  A.  V.  certo  offertale  da  animo  denotissimo,  &  desi- 
deroso  d'ogni  sua  esaltatione,  quale  augurandole  da  Dio  N.  Sig. 
humilmente  me  l'inchino. 

Di  Venetia  il  di  ^4  Novembre  159o. 

Di  V.  A.  Sereniss. 

Humiliss.  &  Deuotiss.  seruitore 

FiLIPPO  DE  MOME. 


XXVIIL 

Il  Decimoctavo  Libro  delli  Madrigal!  à  Cinque  Voci. 

Al  molto  illustre  signore  sig.  mio  osservandiss.  il  sig.  Carlo  di 
Bilteo  Cavalière,  signore  di  Soiron  Consiglier  secreto  <fe  Gen- 
tiiliuomo  délia  Caméra  del  serenissimo  Elettore  di  Colonia. 

La  molta  cortesia,  che  V.  Sig.  Molto  Illustre  di  compiacque 
d'usarmi  in  Ratisbona,  era  bastante  ad  obligarmele  tanto  piu 
segnalatamente,  quanto  minor  è  il  merito  mio,  &  maggiore 
l'autorità  &  valor  di  Lei.  Ma  hauendo  poi  veduto  in  piu  occa- 
sioni,  &  in  persona  di  miei  Amici  la  sua  prontezza  di  fauorirmi 
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contimiamenU;,  &  con  si  straordinaria  ainereuolc/za  lii)  insieiiie 
conosciuto,  chc  l'ohliijço  inio  è  ina^i^Mor  assai  di  ([iiel  cIk;  potci 
stiniare  da  principio.  Onde  riputaiido  io,  clic  sccoiido  il  dcUo  di 
(juel  Sauio,  Coliii  rende  assai  il  heiKîfieio,  il  (jual  n'r  volontieri 
dehilore,  liù  voliilo  in  lionlc  di  (jiieslo  niio  DeeiiiioUavii  l.ihro 
de  Madritçali  Carne  testimonianza  publiea,  pin  j)er  satisCalione 
nna  il  (jual  nn  lengo  auentnrato  della  gratia  d'un  Signor  (aie, 
elle  pcr  ornanienlo,  ch'io  pensi  che  j)Ossa  apjjorlar  al  cliiaris- 
simo  nome  di  V.  Sig.  iMolto  Illustre  dallaijuale  h  per  riceuerne. 
Si  elle,  le  li  degnerà  acetlarlo  con  la  solita  sua  humunità,  conie 
non  dubito,  riputèro  l'obligo  niio  maggiore  per  questa  :  gratia 
ancora;  assicurandola,  clie  altrettanto  mi  niostrerô  senipre 
apparecchiato  à  procurare  d  accrescerlo,  (juanto  à  seruirla,  <fc  à 
pregar  Dio  per  la  sua  félicita. 

Di  Yenetia  il  di  Primo  Genaro.  1597. 

Di  V.  Sig.  Molto  Illustre. 

Servitore  obligatissimo 

FiLippo  D[  Monte. 


XXIX. 

Il  Decimonono  Libro  delli  Madrigal!  à  Cinque  Voci. 

AW Ulustrissimo  Signore  il  Signor  Don  Gieronimo  di  Ghevara 
Cavaliero,  &,  Ambasciatore  dclla  Sacra  Pieligionc  Hierosoli- 
mitana  appressoSitaMacstà  Ccsarea,  signor  )nio  Colendissimo. 

Io  vorrei  hauer  mezzo  più  efficace  per  poter  dimoslrare  a 
V.  S.  Illustrissima  quanto  sia  l'obligo  ch'io  le  tengo,  e  per 
gl'infniiti  meriti  suoi,  &  per  la  molta  benignilà  vsatami  conti- 
nuamente  da  lei  trouandosi  a  questa  Corte  Cesarea.  Ma  quanto 
j)iii  la  bramo,  lanlb  più  conosco  mancarmi  il  modo,  Tuttavia 
non  mi  sarà  già  tolto,  ch'io  non  palesi  al  Mondo  per  questo 
segno  di  gratitudine  la  mio  deuotione  verso  le  nobilissime  Case 
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sua,  e  la  Pinella,  ov'  io  ho  passalo  in  dolcissimi  servitij  molti 
anni  délia  mia  gioventù  appresso  rillustrissimo  &  Eccellentis- 
simo  signor  Diica  di  Cirenza,  (t  il  virtuosissimo  (t  honoratis- 
simo  Sigiior  Giovan  Vincenzo  Pinelii  Iratelli  délia  Signora 
Madré  di  V.  S.  Illustrissima,  alla  quale  percib  indirizzo  questo 
Decimonono  Libro  de'  miei  Madrigali  à  Cinque  voei,  che  se  da 
lei  sarà  accettato  con  la  sua  solila  cortesia,  corne  non  duhito 
punto,  ne  hauerb  quel  premio  ch'io  desidero  maggiore,  assicu- 
randola  che  se  in  cosa  di  pin  iniportanza  io  hauessi  potuto  far 
palese  l'osseruanza  mia,  l'harei  fatto.  Ma  dove  cib  manca, 
degnisi  ella  supplire  con  la  grandezza  dell'  animo  suo,  hauendo 
più  toslo  riguardo  alla  intentione  del  donatore,  che  alla  qualità 
del  dono,  col  quale  (ancor  che  piccolo)  le  dedico  tutto  me  stesso, 
supplicandola  a  riceuer  amendue  con  animo  allegro,  &  a  con- 
servarmi  la  gratia  sua,  a  cui  humilmente  mi  raccomando,  &  a 
V.  S.  Illustrissima  con  cogni  riuerenza  bacio  le  mani,  desideran- 
dole  da  Dio  ogni  compita  félicita. 
Di  Praga  alli  30  Aprile  1598. 

Di  V.  S.  Illustrissima. 

Deuotissimo  Seruitore, 

FiLu^po  DE  Monte. 


XXX. 

Il  Primo  Libro  de  Madrigali  à  Quatre  Voci. 

Al  Magnanimo  Signor  Colantino  Caraccioio  marchese 
Illustrissimo  di  Vico,  e  mio  signore  sempre  osservan- 
dissimo. 

Essendomi  risoluto  di  mandare  in  luce  alcune  mie  fatiche  por 
leuare  altrui  l'occasione  di  publicare  senza  mia  saputa,  come  d 
una  parte  de  miei  madrigali  a  cinque  intervenue,  non  mi  è  stato 
molto  nécessario  andar  pensando  a  chi  da  dedicare  le  donesti, 
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[)oi  clic  j^l'inlinili  ol)li^lii  eh'  i  lio  a  \'.  S.  llliislris^,  mi  loriia- 
rono  subilo  a  meiiioria,  che  ;«l  ail  ri  eh'  alici  iiiaiidarc  non  le 
dovea.  INt  far  (lun(|uc  il  dchilo  iiiio  i^lclc  iiiando,  prc^andola 
(fc  a  lictanicntc  riccvcrie  (t  a  j^agliaidaïuenlc  (juando  sera  ncces- 
sario  dilcndcrle.  Baccio  à  V.  S.  la  inano  Illustriss.  dcsideiandole 
quanlo  ella  mérita,  che  c  (juando  liaiier  si  j)Ossa  di  contento  in 
qucslo  niondo. 

A  20  Settcmbrc  1562,  In  Xapoli. 

Di  vostroIUustrissimo  affettionatiss.  «feobligatiss.  Seruitore. 

FiLippo  DE  Monte, 


XXXI. 

Il  Seconde  Libro  delli  Madrigali,  à  Quattro  Voci, 

Al  mollo  iUustre  signore  il  S.  Cam'dlo  Piynatcllo. 

Bastaua,  ch'io  dedicassi  à  V.  S.  queste  mie  faliche  la  servitît 
ch'io  ho  con  lei  e'  il  placer  che  harei  preso  d'hauer  sodisfatto 
à  questa  mia  volontà  :  Ma  quando  io  riguardo  che  a  questo 
ancor  s'agguinge  il  giudilio,  ch'ella  tiene  délia  Musica  non 
médiocre,  &  volgare,  cfc  la  nobiltà  et  splcndor  del  sangue  : 
percio  che  oltre  l'esser  figluiolo  di  Scipione  Pignalello  Marchese 
di  Lauro,  per  antico  (t  continuato  ordine  di  nobili  (t  lUustri 
Caiialieri,  discende  d'una  famiglia,  che  per  lo  spatio  di  piu  di  sei 
cento  anni  si  ricorda  haiier  l'atlo  operationi  chiare  e'  egregie; 
tanlo  piu  volontieri,  &  con  lieto  animo  mi  sono  condotto  a 
premier  questa  risolutione.  Si  perche  col  testimonio  suo  si 
verrebbono  in  vn  certo  modo  ad  ap|)rovarc  queste  mie  compo- 
sitioni,  e'  si  perche  con  l'autorità  délia  persona  de  con  lo 
splendor  délia  casa  sua  l'harebbe  ancor  dil'ese  da  morsi  (fc; 
calunnie  de  detrattari;  miseria  cosi  fatale  a  chi  scriue,  come  è 
laude  (t  pregio   particolare  di   chi   le  dilende.  Prcgo  diinque 


—  250  — 

V.  S.  Molto  Illustre  a  riceverle  con  queU'amore  &,  prontezza 
ch'io  ce  le  vengo  ad  oiï'erire,  sicura  che  con  non  minor  affettione 
le  proferisco  la  vita,  &  l'anima  e'  quanto  è  in  me  :  come 
conoscerà  con  la  esperienza  quante  volte  si  degnerà  venir  a 
questa  proua  di  comandarmi  &  di  adoperarmi. 
Di  Napoli  il  Primo  di  Marzo  del  1569. 

D.  V.  S.  MoUo  Illustre. 

Affettionatissimo  Seruitore, 

FiLippo  DI  Monte. 


XXXII. 

Il  Quarto  Libro  de  Madrigal!  à  Quattro  Voci. 

All'Illustriss.  sig.  il  sig.  Conte  Georgio  di  Montfort,  Bre- 
c/iens,  signor  di  Tettenang,  et  Arg/ien,  &c.  Mio  Sig.  Osser- 
vandissimo. 

Se  il  nome  de  la  nohiltà  i'ù  attribuito  a  quegli  huomini  che 
nelle  cose  di  maggior  importanza  s'essercitauano,  &  che  quello 
come  à  testimonio  del  merito  loro  li  rendesse  honorati  f'rà  gli 
altri,  &  fusse  cagione  d'incitar  ciascuno  al  bene  &  virtuosamente 
operare.  Quelli  dunque  che  posseggono  più  di  quei  particolari 
che  conuengono  alla  uera  noi)iltà  si  possono  anco  tener  per  piu 
nobili  de  gli  altri.  Et  sapendo  io  quanto  sia  il  merito  de  le 
honoratissime  &  dignissime  qualità  di  V.  S.  Illustrissima,  hô 
uoluto  per  quanto  e  in  me  dar  al  mondo  alcun  segno  de  la  deuo- 
tione  che  con  ogni  ragione  li  porto  con  quel  che  più  conuiene  à 
la  profession  mia,  quale  è  la  Musica,  con  la  quale  è  solita 
pigliarsi  molta  ricreatione,  &  tra  le  altre  cose  intendo  esserli 
piaciuti  questi  miei  Madrigaletti,  i  quali  le  mando,  pregandola 
d'accettarli    allegramente,   già   che    per   dar  à   lei    saggio    de 
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l'oldii^o  che  le  tcngo,  &.  vita  a  loro  li  liô  «Icdinili  al  noiiie  di  V. 
Si^'.  Ulustriss.  ;i  In  (|ii;il('  huno  cou  riiicrriiz;»  le  iii;mi  pregandoli 
Tel  ici  là. 

Di  Vicnna  alli  80  Liii^lio  loHl. 


Di  V.  Si^.  Illuslrissiiiio. 


An'ettionatissirno  Seruilore. 
FiLippo  DE  Monte. 


XXXIII. 

Il  Primo  Libro  de  Madrigali  à  Tre  Voci. 

Alla  Virtuosissima  Signora  la  Signora  Maddalena  (lasulana 
di  Mezarii  Signoria  mia  osscrvandlssima. 

Vedendo  quasi  spenlo  il  semé  de  i  Madrigali  a  Ire  voei  (Musica 
tanta  commoda  &  dileltevole,  e  quando  uiene  da  qiialclie  buona 
mano  tanto  eccelente  &  perfetta)  délibérai  di  suscitarla  &  quasi 
di  nuovo  ritornarla  al  mondo,  <fe  perè  mi  uolsi  al  nostro 
Eccellentissimo  Signor  Filippo  di  Monte,  &  lo  pregai  ch'egli 
uolesse  dar  aiulo  à  qiiesta  mia  inlentione.  Il  che  (come  è  solito 
délia  sua  gentil  natura)  hà  fatto  liberalissimamente,  &  me  n'ha 
già  mandato  un  giusto  libro  :  il  quale  stampato  si  dedica  al 
molto  iialore  (t  merito  di  V.  S.  ottima  conoscitrice  di  quesla,  <fe 
d'ogni  altra  honorata  gentilezza.  Auerrâ  forse  che  uedendo 
questi  grali  al  niondo,  mi  uolgerb  di  mano  in  mano  à  qualch'un 
allro  di  questi  eccellentis.  Musici,  e  pregavoUi  che  fauorendomi 
di  qualche  loro  simili  compositioni  aiutino  questo  honoreuol 
niio  pensiero,  come  di  gia  ne  prego  V.  S.  di  tanta  stima  & 
re|»ulationc  in  cosi  fatte  cose,  di  quanta  la  guidicô  colui,  che 
in  quella  sua  poesia  meritamente  la  chiamô.  Di  quesla  uostra  età 
Musa  &  Sirena,  alla  quale,  come  taie  facendo  ogai  maggior 
riverenza  bacio  la  mano,  &,  mi  raccomando  per  sempre. 

Di  Venelia  li  20  Agoslo  1582. 

Di  V.  S. 

Servitore  Angelo  Gardano. 
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XXXIV. 

Il  Primo  Libro  de  Madrigali  Spiriluali  à  Sei  Voci. 

Al  molto  illustre  signor  mio  osseiwandiss""' .  Il  signor  Gioan 
Fuccari  Baron  di  Kirchberg  &,  Weissenhorn  &c. 

La  molta  humanità  mostratami  da  Vostra  Sig.  Molto  Illustre, 
&,  in  Anversa  gli  anni  1554  &  55  <fe  ultimamente  l'anno  passato 
in  Augiista,  che  con  tanta  benignità  si  degnb  di  honorarmi  de  la 
sua  presenza,  con  alcuni  Signori  parenti  in  casa  mia,  one  con 
tanto  suo  piacere  &,  contento  si  consiimb  quel  di  in  Musiche  & 
altri  passatempi,  &  non  solo  questa  cortesia  ha  usata  uerso  di 
me,  ma  anco  per  mio  rispetto  ha  souuenuto  i  miei  amici  nello 
loro  nécessita,  con  tanta  prontezza  senza  haverli  mai  conos- 
ciuti,  quanto  liaverebbe  potuto  fare  à  quai  si  voglia  suo  familiare, 
0  à  qualunche  per  servitij  fatti  fosse  restato  con  obligo.  Queste 
cose  dico  me  hanno  tenuto  sempre  in  pensiero,  come  in  quai  che 
parte  io  hauessi  potuto  ricompensar  tanta  humanità  <fc  cortesia 
verso  di  me  &  i  miei  amici  :  Ma  essendo  io  di  si  poco  valore  non 
trouo  in  me  cosa  degna  d'un  tanto  merito  :  nondimeno  accio  io 
dal  mondo  non  sia  tassato  de  ingratitudine,  ho  volutopiu  tosto 
confessandoli  questo  mio  obligo,  mostrar  questo  segno  (benche 
minimo)  di  gratitudine  con  quel  che  io  posso,  poi  che  le  mie 
forze  non  mi  concedeno  altro  mezzo,  che  di  passarlo  con 
silentio.  Il  che  sarà  di  mandart'uori  solto  il  suo  honorato  nome 
questo  mio  primo  libro  di  Madrigali  Spirituali  a  sei  voci,  il  quale 
spero  le  sarà  tanto  piu  caro  quanto  che  sono  cose  pie  &  reli- 
giose,  essendo  lei  sempre  restata  falda  tra  tante  tempeste  &  nau- 
fragij,  nelle  uera  &  santissima  religion  catolica.  Pregandola  di 
accettarlo  con  quel  animo,  che  fuol  accettar  le  cose  che  le  ven 
gono  da  i  suoi  deuotissimi  servitori.  Assicurandola,  che  s'io 
hauessi  potuto  mostrar  con  miglior  mezzia  a  V.  Sig.  Molto 
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illustre,  (feal  inondo  la  mia  (i(n'olione  l'harei  l'allo  cou  (jih;!  Imon 
t'orc,  clic  io  le  hascio  con  livcren/a  la  inano  pre^'ando  Iddio  le 
dia  qiianto  desidera,  (fe  a  loi,  mi  maïUcnga  seinpre  nclla  sua 
buona  ^ratia. 

Di  Vicniiali  25  Settenibre  1583. 

Di  V.  Sig.  Molto  Illuslre 

Devolo  Servitore, 
FiLii'PO   DE   Monte. 


XXXV. 

Il  Secondo  Libro  de  Madrigal!  Spirituali  à  Sei  &  Sette  Voci. 

Al  Serenlssimo  principe  l'arciduca  Carlo  d'Austria  &c., 
mio  signore  Clementissimo. 

Sono  tanti  i  fauori,  &  benefici  ch'io  liô  riceuuti  dalla  Sere- 
nissima  Casa  d'Austria  in  tulto  il  tempo  délia  mia  constante 
<fc  lunga  servitù,  clie  l'obligo  mio  crescuito  in  infinito,  si  sten- 
derebbe  etiaindio  verso  coloro,  ciie  in  qualclie  modo  le  ap[)ar- 
tengono,  quando  per  altro  il  riconoscerli  tutti  per  Padroni, 
ft  benefattori,  non  lusse  debito,  &  mio,  (fc  di  ciascbeduno  cbe 
ami  la  grandezza  délia  Christianità,  Onde  essendo  V.  A.  vno  de 
piu  splendidi  lumi  di  questa  gloriasissima  Casa,  mi  sarebbe 
paruto  d'errar  grandeuiente,  se  non  profefîassi  à  Ici  ancora  la 
mia  deuotione,  con  alcuno  di  quoi  scgni,  che  dalla  mia  humiltà 
possono  nascere,  cioè  con  qualche  lalica  di  Musica,  corne  è 
questo  che  hora  le  presento  di  cose  Spirituali,  à  Sei,  &  Sette 
voci.  Il  che  ancora  piu  mi  sono  inanimato  à  l'are,  sapendo  che 
V.  A.  qualunque  volta  si  troua  otiosa  da  gli  alïari  del  ben 
publico,  si  diletta  non  poco  délia  Musica,  &  che  non  dosprezza 
le  mie  inuenlioni  (juali  esse  si  siano.  Si  che  spero  che  la  sua 
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clemenza,  <£:  benignità  accetterà  volentieri  queste  ancora,  per 
efferle  olïerte  da  vn  seruitore  suo  deuotissimo,  &  anco  per  esser 
di  materia,  cose  spiritual!,  conforme  non  pur  al  santo  animo  di 
V.  A.  ma  di  tutta  la  serenissima  Casa  sua,  sostentamento  délia 
vera  religione,  in  questi  miseri  tempi,  &  con  inchinarraeli 
humilmenle  prego  Dio  per  ogni  prosperità  (t  esaltatione  di  V.A. 
Di  Venetia  il  di  25  agosto  1589. 

Di  V.  A.  Serrniss. 

Humiliss.  &  Deuotiss.  Servitore. 

FiLU'PO  DI  Monte, 


Il  Terzo  Libro  di  Madrigali  Spiritual!  à  Sei  Voei. 

Al  serenissimo  signor  duca  Gucjlielmo  di  Baviera  &c., 
signor  suo  clementissimo. 

Douendo  uscire  in  luce  questo  volume  di  madrigali  messi  da 
me  in  musica,  mi  sarebbe  paruto  di  peccar  gravemente,  se 
l'havessi  mandat©  fuori  sotto  nome  d'altri^  che  di  V.  A.  Sere- 
nissima, alla  quale  di  ragion  è  deuuto,  come  suo,  per  cîb  che  i 
versi  non  solo  mi  sono  stati  mandati  di  cosLi  dal  P.  Hieronimo 
Ferricelli  Napolitano  parte  compost  i  da  lui,  parte  da  altri  Padri 
délia  Compagnia  del  Jesù  tanto  honorati  <fe  fauoriti  da  lei  ;  ma 
sano  anco,  si  puo  &  dee  dire,  nati  délia  magnilicentissima  pietà 
<fe  religione  di  V.  A.  laquale  n'ha  data  loro  materia  nell'edifi- 
catione  dello  splendissimo  Tempi o  eretto  da  lei  in  honore  di 
S.  Michèle  Arciiangelo.  Si  che  quel  che  io  dono  à  V.  A.  del 
mio,  è  poco  verso  di  se,  se  ben  molto,  se  ella  risguarda  al 
grand'amore,  &  ardore,  con  che  mi  son  forzato  di  accompa- 
gnarli  di  qiiella  gratia  che  mérita  (t  il  suggetto,  &  la  leggiadria 
loro.  Onde  mi  confido  che  par  la  solita  sua  benignità,  <fc  cle- 


mentià,  &,  anco  por  l'aniore  clie  clla  porta  alla  Musica  <fc  ai 
pi'of'essoii  (lY'ssa,  de  ([iiali  v  si  altondaiilc  la  sua  lieal  (]ortc,  non 
11  debba  in  tutlo  dispiacer  il  donc,  ahneno  in  se^no,  coinedico, 
délia  molta  osservanza,  &  deuotione  chc  porto  al  nome  di  V.  A. 
Serenissin)a,  allaquali  inchinandomi  li»  humil  riverenza. 

l)i  V.  A.  Serenissinia. 

Devotissimo  Servitore 

FiLiPPO  DE  Monte. 


XXXVI. 

Il  Primo  Libro  de  Madrigali  Spirituali  .à  Cinque  Voci. 

AI  reverendiss .  signore  il  P.  Claudio  Acquaviva 
pi^eposito  générale  délia  compagnia  di  Giesu. 

Quando  venne  la  naova,  che  V.  P.  revercnda  con  tanto 
consenso  era  stata  eletta  Preposito  Générale  délia  vostra  Santis- 
sinia  religione,  nella  comiine  allegrezza  de  buoni  mi  parvo  di 
haver  occasione  di  mostrar  il  mio  contento  con  mandarle  alcuni 
Madrigali  composli  in  musica,  che  appunto  mi  trovava  haver 
finiti.  I  (juali  perô  non  haverei  permesso,  che  useissero  sotto  il 
nome  suo,  ne  ardinero  di  comparire  avanti  lei,  se  non  fossero 
stati  spirituali  <fc  pii  :  si  che  se  la  nostra  Musica  potesse  quelle 
che  dicono  de  gli  antichi,  non  sariano  t'orsi  se  non  utili  a  quel 
fine,  per  il  quale  la  vostra  religione  si  adopera  continuamente 
con  tanto  beneficio  di  tutto  il  mondo  (t  gloria  di  Dio.  Mi 
pareva  oltre  à  cii)  esser  quasi  obligato  à  presentarli  à  lei,  corne 
cosa  di  sua  ragione  :  conciosa  che  i  Madrigali  mi  luron  mandati 
dal  P.  Lorenzo  Cottemanno  délia  vostra  (lompagnia,  molto  à 
me  amorevole  &  altre  volte  mio  discepolo,  mentre  egli  fanciullo 
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servi  in  (Cappella  la  Ces.  M.  di  Massimiliano  fel.  mem.  Supplice 
adunque  la  P.  V.  R.  a  riceverli  volontieri  &,  corne  cosa  sua, 
&  in  segno  délia  mia  osservanza  verso  lei,  alla  quale  prego  da 
N.  Signore  lunga  vita. 

Di  Vienna  il  di  10  di  Guigno  1581. 

Di  V.  P.  Reverenda. 

Humiliss.  Servitore, 

FiLippo  DI  Monte. 


Liber  I  Missarum.  1587. 

Ad  Maximum  atque  Aiigustissimum  ptincipem  Riidolpinim 
Cœsarem.  Eiiis  nominis  II.  Dominum  et  patronum  meiim 
Clementissimum . 

In  magnam  hominum  reprehensionem  me  iure  incursurum 
putarem,  Maxime  atque  Augustissime  Csesar,  nisi  qna  industria 
ad   liunc  diem  essem  vsus  omni  alio  génère  inusicîe  pro  mea 

virili  illustrando  eadem  aliquanto  aco studio  mihi  ritendem 

censorem  sacris  ca ces  notas  aptandis,   quae  interne  rem 

dîvinam  canuntur.  Etsi  vero  in  omni  reliqua  mea  vita  dedi 
operam,  ut  huius  mei  studij  &  pietatis  non  obscura  monumenta 
exstarent;  t'acit  tamen  jam  ingranescans  aetas,  cuius  nunquam 
bene  acta'  in  rectis  studijs  elanguerunt  vires,  tum  religio  tuo 
summa,  cui  ego  iam  pridem  meos  labores,  &  vigilas  omnes 
consecravi  ;  ut  et  tibi  gratificandi  studio,  cuiqu^e  divini  cultus 
sunt,  à  primis  tuis  annis  semper  prima  fuerunt,  et  meam 
pietatem  simul  et  religionem  testificandi,  ut  quh  maturiores 
l'ructus  ingenij  edit  prouectior  jetas,  eb  alacriore  animo  in  Dei 
immortalis  cultu,  à  quo  omnia  manant  quas  à  nobis  cum  laude 
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a^Minlur,  qiiidqiiid  icliqui  vil:r  est,  iiiilii  collocaiiduin  >l:ihi:iiii. 
Pcrfecisli  verù,  nuUimi  un([uam  l'acicndo  linein  heiK»  nicrcndi  de 
me,    ul   eos   ipso    induslriu'   luv.v   fructus   oinnes   noininc   liio 
aui;iislissiino  iminilos,  ad  coniiii  usiim  cl  coiimiodiim  einillavi 
iii    liiccin,    (|ui    liuiiis    taiii    j)i'.).'clara'    ailis   sliidiosi    lial)eiitiir. 
honestissiniina  quidein  inihi  est  suscepta  eontentio  cuin  Principe 
el  inoderatoi'e  (ihiistiani  orbis  (si  hoc  dici  fas  est  iiilVa  tantaiii 
niaieslaleiii    proxiLo   hoiuini)    ut    tu    me    iiisignihtis    beneficijs 
(jnolidie  cumulaiulo,  ego  declarando  erga  le  gralum  et  memorem 
animum,   meorum   monumentorum   inscriplione  perficiam.  Ut 
liaiid  videar  indignus,  cui   ad   tuam   gratiam   et  henignilatem 
aditus   patefiat.   Elsi   auleiii   iiiliil  a   me   ])olest   manare,    (luin 
id    Uio    iure    tibi    vindices,    cuius    liberalilate    el    muniliceiila 
alor  et  sustentor;  id  tamen  quod  ingenui  homminis  est,   mihi 
sumo,  ut   quod  effîcij  religione  milii  proeslandum  est  vobin- 
late,  &  propensione  mihi  prœstem.  Accipe  laelo  animo,  Augus- 
lissime  Csesar,  quod  nunc  tibi  muuus  adornavi,  nouis  music-i' 
moris  missaruui  solemnia  decaïUauda,   ingenij  exignuui,  vohin- 
latis  magnum  argumentum;    ut   si   lioc   spectes,    (juod   lolum 
meum    est,    intelligas    me    numéros   omnes   olïicii   absoluisse. 
Valeas   diu    sosj)es    atque    I.tIus,    Maxime    princips,     éi    tua 
(t  Heipub.  causa,  quam  ut  diu  felix  incolumen  lularis,  Deum 
immorlalem    supplicibus    votis   precanmr,   certa   spe  freti   tua 
incepta  et  consilia  omnia  secunda  aura  prouecturum  ad  optalum 
tinem.  Ilerum  valeas. 

Hûmillimus  servus. 
Phiuppus  de  Mome. 


TuMK  I.  — Be.vux-auts  .  •  17 
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XXXVII. 

Liber  primus  sacrarum  cantionum  cum  sex  vocibus. 

fllustrissimo  domino,  domino  Adamo  a  Dietriclistain  Baroni  in 
Ilollenbiirg,  Finckerstain,  &  Tlialberg,  ac  in  Nickclsburg, 
Carinthiae  liœreditario  Pocillatori,  necnon  Sacrae  Cœsareae 
Maiestati  ab  intimis  consiliis,  eiusdemque  Curiae  praefecto  &c. 
Domino  suo  Colendissimo. 

Yellem,  ut  quantura  ad  ceteros  mortales  immortalibus  bene- 
liciis  ornandos  auctoritate  atque  egregia  in  me  potissimum 
voluntate  excellis,  Generosissime  Baro,  lanlum  mihi  esset  faciil- 
tatis  ut  aliquam  grati  animi  significatioiiem  praehere  possem, 
futurum  enim  fuisse  confido,  ut  quemadmodum  omnes  intelli- 
gunt,  ex  tuis  clientibus  nullum  reperiri,  in  quem  incredibilis  tua 
sese  beneficenlia  ac  liberalitas  niagis  effuderit,  ita  iidem  fate- 
rentur,  digniores  fontasse  niultos,  sed  magis  memorem  <£:  gra- 
tum,  tuo  favore  bonestandum  te  hactenus  suscepisse  neminem. 
Sed  quando  vires  studio  pares  non  sunt,  niaxima  tua  in  me 
mérita  tantum  sustinere  ac  tacitus  admirari  sum  coactus.  Nunc 
vero  sacras  bas  cantiones  sub  tuo  illustrissimo  nomine  apparere. 
volui  :  non  quidem,  ut  aliquid  rependerem  ;  quid  enim  in  te 
proficisci  potest  a  me  tantum,  quod  vel  minimum  tuorum  bene- 
ficiorum  partem  assequatur?  neque  ut  munificentissimam  in  me 
tuam  praedicarem  propensionem,  qua  me  natura  fortasse  profu- 
siorem  sublevasti  nonnumquam  non  modo  non  petentem,  sed  ne 
expectantem  quidem;  verum  ut  testimonium  aliquod  darem,  si 
non  splendidum;  verum  nihilominus  &  constans  grati  animi 
summaeque  meae  erga  te  voluntatis. 

Vale  patrone  optime. 

lUustrissima  D.  V. 

Addictissimus. 

PinLFPi'US  DE  Monte. 
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XXXVIIJ. 

[.iber  secundus  sacrarum  canlionum  cum  sex  vocibus. 

Revereiulissimo  et  illitstrissimo  pr'mcqn  ne  Domino,  Ihinmo 
Martine,  Dei  et  Apostolica  sedis  gratia  Archlepiscopo  l*ra(jin. 
Leijato  nato,  orditiis  Crucigeroriim  cum  rubea  Stella  per 
liohœmiam,  Morauiam,  Silesiatn,  i^ohmiam,  Supremo  ne 
Generali  Maijistro,  Sue.  Cœs.  M.  Consiliariu.  U.  Siio  Lolen- 
dissimo 

Facit  incredihilis  huinanitas  eiga  me  liia,  Gencrosiss.  Domine, 
vt  cum  (liu  congitarim,  nihil  mihi  tameii  liacleniis  in  meiilem 
venire  potuerit,  quod  mea  in  te  ol)servantia,  alque  aniiiii  grati- 
tudine  dignumAmplitudini  tue  ofïeiremtol  enini  tantis([ue  bene- 
ficiis  quotidie  me  cuujulare  non  «lesinis,  ut  ([uamuis  magnum 
quid  atque  pneclarum  à  me  protectum,  tuae  tamen  singulaii  in 
me  benigenitati,  qua  eximio  me  quodam  t'auore  complecteris, 
respondere  nulle  modo  posse  intelligam.lVeque  tamen  propterea 
faciondum  mihi  putaui,  ut  qualibuscumque  possum  ofïicijs, 
mem  in  te  pietatis  satisfacere  non  contendam  :  spero  enim 
ardentissimum  meum  in  Amplitudinem  tuam  studium  liiti  beno 
perspeetum,  ita  gratum  fore,  ut  rei  ipsius  tenuitatem  facile 
compenset.  Hac  itaque  spe  fretus  cum  ex  ijs,  quos  otiosi  modu- 
les conscribimus,  Mottetorum,  vt  vocant,  sex  vocibus  Liber 
secundus  esset  in  lucum  proditurus,  banc  ego  libenter  occa- 
sionem  arripui,  ut  eo,  si  non  te  munerarer,  ceteris  certe  onnii- 
bus  tum  tuam  in  me  animi  propensionem  &  beneficentiam,  lum 
meam  vicissim.  erga  Amplitudinem  tuam  observantiam  testili- 
carer.  Atque  hac  me  mente  sub  tuo  splendidissima  nomine  eos 
euulgasse  tibi  persuadeas  velim,  Deumq.  Opt.  Max.  precor,  vl 
Amplitudinem  tuam  diu  incolumem  conservet. 

Pragae,  die  x  octob.  M.  D.  Ixxxvij. 

Reverendiss.  <t  Illustriss.  D.  ï.  addictiss. 

Philippus  de  MoxtÉ. 
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XXXIX. 

Liber  primus  sacrarura  cantionura  cum  quinque  vocibus. 

Invictissimo  Caesari  Maximilimio  secundo,  Romanorum 
fmperatori  semper  Augusto.  D.  I).  clementissimo. 

Ea  est  (Sac.  Caes.  Ma.  V.)  amplitudinis  vis,  ut  sapienter 
primo  illi  fortunatissimo  Augusto,  Poeta  eloquentissimus  inter 
Erigonem  Chelasq;  sequëteis,  clarissimum  simul  et  oequissi- 
inum  designauerit  locum  :  ut  inde  non  obscure  quinis  intelli- 
gere  possit,  tam  admirabilem,  siimmamq;  magnitudinem,  ita 
inter  diuini  Numinispondera,  mortalemq;  imbecillitatem,  esse 
constitutam,  ut  nobis  nullus  ard  aequissimam  trutinani  commu- 
niri  possit  aditus  :  nisi  praestantem  tum  comitatis,  tîim  huma- 
nitatis  placabilitatem  lectissima  virgo,  brachio  benignitatis 
porrigeret.  Hoc  est,  quôd  omnes  qui  Sac.  Caes.  Ma.  V.  nutu 
f'austè  foeliciterq;  vivimus.  Quoddam  divinae  beneficentiae 
numen  manifeste  sumus  experti.  Proinde  ne  maximorum  bene- 
ficiorum  immemor,  atq;  summa  Principi  ingratus  esse  videar, 
id  quôd  a  Sac.  Caes.  Ma.  V.  munificentia  largitateq;  proficis- 
citur,  bac  tenui  muneris  umbra,  in  clementissimum  meum  post 
Deum,  auctorem  vehementer  eftlagito  redundari.  est  qui  Sac. 
Caes.  Ma.  V.  patietur  arbitror,  suavissimam  illam  virtiitum 
suarum  barmoniam,  bac  mea  (ut  cum  Socrate  iustissimo 
Glauconi  loquar)  dissona  Musica,  tanquam  tenui  &  deformata 
imagine,  adumbratè  reprœsentari.  Quôd  si  lantae  gratiae 
fauorisq;  vim  mibi  concedi  sensero,  dato  eam  operam,  ut 
omnes  qiialescumque  mei  conatus,  vigeliae,  curae,  solicitu- 
dines,  atq;  adeo  vita  ipsa  ad  decus,  honoremq;  Sac.  Caes. 
Ma.  V.  perpetuô  referantur. 

E.  V.  S.  C.  M. 

Servus   devotissimus , 

Philippus  de  Monte. 
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XL. 

Liber  secundus  sacrarum  caiilionum  cum  quinque  vocibus. 

Invictissimo  lu-  l*otentissimo  Cliristimionim  rc/ji  (juolo  lunui 
I).  I).  cirmentissimo. 

Ea  inukoruiu  est  opiiiio,  \\e\  l*otentissime,  Music;»'  slndiiiin 
levé  per  se  et  abiectiidi  oiunibiis  qui  in  rébus  gravioribus  vcr- 
sentur  indignuni,  Regibus  autein  ac  Principibus,  (|ui  doniiui 
sint,  et  moderatores  reruni.hunianaium,  esse  indignissiniuni  : 
Hune  ergo  errorom.  ab  omni  ratione  et  huinanilate  ubboricnten), 
non  refello  :  vel  «[uod  ipsc  se  ret'ellit,  ae  in  oculos  onniiuni  rectè 
iudicantiuni  ineurrit  :  vel  quod  is  à  tam  multis  ingenio  doctri- 
naque  j)raestantibus  virus  est  eonfutotus,  ut  mea  conf'ulatione 
non  indigeat,  quorum  virorum  iudicio,  et  auctoritate  confir- 
matus,  multoruin  que  pra'terea  exeniplo  incitatus,  qui  in  simili 
génère  studiorum  elaborarunt  opus  lioc  inusicum,  uieis  vigilii^ 
elucubratum,  augustissimo  nomini  tuo  conseerare  non  dul)ilavi  : 
quod  eo  etiam  feci  confidentius,  quod  non  communi  soluni 
fama,  et  audilione  accepi  ;  sed  etiam  ex  Matthaeo  Palino  cubiculi 
tui  ministro  cognovi,  singularem  animi  tui  propensioneni,  et 
amorem  erga  Musicam  existere.  Quod  ergo  reliquum  est,  Hex 
clementissime,  ut  numusculum  exigmim  illud  quidem,  sed  à 
summa  Maiestatis  tuve  veneratione  profectum,  bénigne  accipias, 
meisque  laboribus  quasi  propitium  numen  t'aulas,  quanta 
possum  ae  debeo  animi  demissione  à  te  contendo. 

E.  V.  S.  M. 

Servus  devotissimus 

Phiuppus  de  Monte. 
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XLI. 

Liber  tertius  sacrarum  cantionum  cura  quinque  vocibus. 

Invictissimo  Cœsari  Maximiliano  secundo,  Romanorum 
Imperatori  semper  Augusto,  D.  D.  clementissimo. 

E  quidem  intelligo,  Augustissime  Csesar,  qui  à  me  fructus 
ingenij  atque  industriae  eduntur  ita  omnes  tibi  deberi,  vt  non 
ego  tibi  eos  ofFerre,  tanquain  à  me  sint,  sed  tu  ipse  repetere, 
tuo  iure  debeas,  cuius  sunt  omnia,  quae  sunt  eadem  niea.  ÎNam 
animum,  qui  mihi  vnus  supererit,  ita  mea  sponte  tibi  addixi,  vt, 
qu3e  à  me  prœteriri  officij  iura  sine  scelere,  haud  possunt,  in  te 
patrono  tanto  colendo  Augustae  maiestatis  principe,  summo 
Imperatore,  omnium  clarissimo,  &  maximo,  ea  etiam  si  nulla 
alia  tua  in  me  mérita  exstent,  qu?e  ego,  vt  sunt,  ita  maxima  in 
me  atque  immortalia  agnosco,  mihi  vitro  prœstanda  esse  existi- 
mem.  Si  quis  enim  est,  cui  diuina  tua,  atque  excellens  virtus  sit 
perspecta,  sapientia,  gravitas,  uiagnitudo,  animi  lenitas,  cle- 
mentia  (cui  autem  haec  non  sint  perspecta,  quœ  adeo  celso,  atque 
illustri  loco  sita  habeantur)  is,  nisi  tuam  vitam  liabeat  potiorem 
sua,  neque  ea  ipsa  vita,  quafmitur  dignus  sit  habendus.  Nam 
nulla  Caesar  nostra  salus  est,  qu?e  non  innitatur  tua,  in  te  vno 
ita  omnes  spes  tuorum  vigent,  vt  qui  tibi  vitam,  incolumitatem, 
propagationem  imperij,  fausta,  lœta,  secunda  omnia  prsecetur, 
is  sibi  eadem  prsecari  animaduertat,  Atque  si  huic  omnium 
iudicio  de  te  tanto  esset  accessio  quaerenda,  quanti  illud  mibi 
faciendum  est,  vt  tuo  nomini  mihi  inscribenda  mea  omnia  cen- 
seam,  quod  ita  musicis  numeris  oblecteris,  vt  non  ijs  te  duci 
temere,  &  casu,  id  quod  multis  vsu  venit,  sed  cum  certa  ratione, 
<fe  iudicio,  tum  musicœ  facultatis  intelligentia  ostendas  ?  Neque 
vero  erat  consentaneum,  cuius  vita  à  prima  aetate  sanctissimè 
acta,  castissimi  mores,  pudor,  integritas,  quasi  quodam  mutuo 
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concentu,  .'equabililate  suiiiina,  <^  conslaiilia,  convcnienlia  sihi 
sernprr,  t'onsenlieiilia(|iie  cxslilissent,  euiii  à  imisicis  caiitibiis 
aMiorrere,  iii  (jiiibiis,  ciim  adliibito  teiiiperameiilo  eduiiliir, 
rnagiiaiii  vini  'messe  suinnii  IMiilos()()hi  credideriint,  ad  vilain, 
&  mores,  ad  viiliilcin,  at(|ue  ud  li(tiicstalem  coiirorniandos. 
Accipias  igitur,  Cleinentissime  Caisar,  laito,  alqiie  hilari  aiiiino, 
vt  omnia  niea  soles,  nouos  hos  fœtus  indiislria'  iiica'  qiiani  alis, 
vlinaiiî  illos  quidem  ila  vberes,  vL  sumina  lua  iii  me  liberalitas 
requirit,  certè,  id  qiiod  apud  le  permagni  est,  ab  optimo  animo 
profectos,  quem  qiiidem  qui  integrum  praestat,  quod  de  me  iure 
spondere  possum,  ab  omni  assentationis  labe  is  omnes  numéros 
oHu'ij  cumulale  absoluisse  intclligitur.  Vale  Âugiistissime  prin- 
eeps,  diu  &  Uia  causa,  &  vero  vniversse  cbrisliana'  reipub.  fœlix. 

E.  V.  S.  C.  M. 

Servus  devotissimus. 

PiLippus  DE  Monte. 


XLII. 

Liber  quartus  sacrarum  cantionuin  cum  quinque  vocibus. 

fUustriss.  et  Heverendiss.  patrono  ac  domino  mco  colendiss. 
D.  Flavio  UvsiKO  S.  R.  E.  Cardinali. 

Illustrissime  ac  Reveremlissime  Domine,  patrone  colendis- 
sime.  Vulgare  et  verum  est  proverbium.  Hes  est  solliciti  plena 
timoris  Amor.  Sic  ego,  qui  iam  à  nmltis  annis  gaudeo  posse- 
ssione  dientelae  ac  servilij  apud  Illiistri<;siinam  l),  V.  (piamuis 
in  eadem  adliuc  perseverem  ardenlioiv  alï'eclu,  quamcjuispiain 
mortalium  posset  imaginari  :  nibilominus  milii  suspicio  et 
melus  oborlus  est,  magnum  annorum  intervallum  ab  eo  tempore 
intercurrens,  quo  Roma  discessi  vocatus  in  Famulitium  Qesa- 
rae  Majestatis,    Mibi  pra'judicasse,   e  eam   turbasse  :  non  tam 
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apud  benignitateni  liiani  mihi  abunde  porspectam,  quam  aputi 
vulgus  hoiuiiiuiii.  Quapi'Opler  cmii  niliil  liabeani,  qiio  inihiiiiet 
placere  magis,  gloriarire  debeam  aut  possim,  quàm  quod  non 
minus  bil)enter  obnoxius  et  addictus  suni  Illustrissiina^  D.  V. 
quàm  huic  Augustissima"  Cicsare»  Majeslati  :  volui  denuo  fidem 
cunclis  lacère  continuatae  et  numquam  interrupte  devotionis  vei 
observanliîie  meae,  sed  potius  adaiictae  :  atque  nono  quodam 
juris  documenlo  corroborare  veterem  nieam  possessionem  bac 
editicne  cantionum  mu.sicarum  bonorato  nomini  Illustrissimœ 
D.  V.  a  me  consecratarum.  Quas  eadem  spero  pro  sua  biiniani- 
tale  lubenter  videbit  et  audiet,  etiam  si  non  taies  sint,  ut  exqui- 
sito  suo  palato,  et  accurato  indicio  convenire  possint.  Placeat 
tamen  liluslriss.  D.  Y.  pra^cor  banc  meam  opellam,  velut 
noviim  pignus  veteris  atque  intimse  meae  afïectionis  acceptando 
bonore  afficere  :  cui  me  cum  omni  reverentia  bumillimè 
commendo. 
Vienna. 

lil"^-'^^  ac  Reverendissimœ  D.  Y. 

Famulus  Humillimus. 

PUILU'PLS  DE   MOME. 


XLIII. 

Liber  qiiinlus  sacrarum  cantionum  cum  quinque  vocibus. 

Ulmtriss""'  ac  Heveren""'  Patrono  ac  Domino  meo  Colendissimo 
Dom.  Flavio  Vrsino  S.  R.  E.  Cardinali. 

Musarum  delubra  veteres  religione  atque  veneratione  singu- 
lari  dedicabant.  lisdeni  siquid  novi  vel  ipsi  invenissent,  vel  ab 
aliis  inventum  in(kistria  solertiaque  sua  adauxissent,  hostias 
solemni  ritu  immolabant  superstitione  fateor,  pie  tamen,  quod 
quas  divina  potestate  praedita,   ingenium   mortalibus    elargiri 
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cicdei'cnl,  iis  (|uanlam  possenl  gialiaiii  divinis  hoiinrilius  refcr- 
rciU.  Kf^o  haiid  liclis,  sed  vcrissiiiiis  Miisis  luis,  id  csl  liuiuani- 
lali  viiluLi,  et  docLrinac  buae,  cuin  Icinpla  el  aras  non  posscin, 
imnioi'lalihus  beneticiis  provocatus  luis,  onniia  nica,  nieque 
adeo  ipsum  jain  olim  til)i  consccravi.  Ut  vero  queni  nunc  inj^enii 
mei  exii^ui  fi'uctum  tibi  offero,  radcin  l)('nii;nilal('  (jiia  soliliises 
coelL'i'O  oninia  a  me  accipias,  milii(|ue  cxiniiu  bonilalc  sua  tavere 
pergas,  quanta  possuni  et  debeo  liuinilitale  suppliciter  a  te 
contendo. 

Ilhistrissima'  ac  Reverendissimae  D.  V. 

Addictissinius. 

Philippus  de  Monte. 


\LIV. 

Liber  seitus  sacrarum  canlionum  ciim  qiiinque  vocibus. 

Ulustri  viro  Jo.  Vinccntio  PineUo  patricio  genucusi  p. 

Ingratissiuius  oniniinii  milii  vidcrer,  Jo.  Vincenli  vir  claris- 
sime,  nisi  vetereni  ineaui  erga  te  observantiani,  quacumque 
possum  ratione  apud  omnes  testatam  relinquereni,  Ea  sunt 
enini  in  me  tua,  Galeatij  fratris  tui  Marcbionis  Turonensiuni. 
(fc  vero  splendidissiuicT  donius  vestre  mérita,  ut  iis  boc  uno  tan- 
tum  respondere  me  posse  intelligam,  si  cum  ipsi  l'ratri  tuo  viro 
illustrissime,  tum  tibi  in  primis  devinctum  perpetuo  me  tore 
profitear,  teque  unice  colam,  quamquam  id  quidem,  ut  abs  te 
nulla  extarent  in  me  promerita,  |)er  me  ipse  tamen,  cum  iis 
pariter  omnibus,  qui  a  umsis  non  sint  aversi  omnino,  mea 
sponte  eram  facturus  ob  tuam  singularem  probitatem,  comi- 
tatem  summaque  tbrtuna  dignam  eruditionem.  Nunc  autem 
tanto  id  impensius  facere  me  par  est,  tua  erga  me  benovolentia 
(t  bonilate  invitatum.  Itatjue  cum  ex  iis,  quas  pro  tcm[)ore 
modulamur,  (juit'dam  mibi  essent  odx  m  [»ublicum  emittendae 
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eaeque  tuis  auribiis  non  omnino  indignœ  viderentur  vel  ob  id 
ipsum,  quod  pise  sunt  atque  religiosse,  non  absurde  facturum  me 
sum  arbitratus,  eas  si  ad  te  muneri  niitterem,  virum  vitse  inté- 
grale &  sanctitate  prcestantem.  Accipies  igitur  munus  exiguum 
illud  quidem,  sed  ab  homine  profectum  tibi  addietissimo,  & 
accipies  pro  tua  humanitate,  spero,  libenter;  neque  (*),  ut  ad 
hue  fecisti,  amare  perges.  Vale. 

I.  D.  V. 

Deditissimus 

Philippus  de  Monte. 


XLV. 

Liber  septiraus  sacrarum  cantionum  cum  quinque  vocibus. 
iV.  B.  —  Nous  n'avons  pu  obtenir  la  copie  de  celte  dédicace  (v.  page  182). 


XLVI. 

Liber  primus  sacrarum  cantionum  cum  quatuor  vocibus. 

ISobUi  ac  darissimo  vivo  D.  Thomas  Mermanno,  a  Sclion- 
perg,  Screnissimorum  Diicum  Bavariae  Consiliario  atque 
Arcliiatro. 

Qui  Libros  conscribunt,  eos  ut  plurimum  dedicant  vel  poten- 
tibus,  ad  patrocinium,  vel  sapienlibus,  ad  laudem  &  commen- 
dationem  operis,  vel  amicis,  ad  amorein  sive  stabiliendum,  sive 
ad  amicitiam  illam  suam  Orbi  &  posteritate  testandam.  Verum 
hoc  omnes  causae  in  te  vno,  Nobilis  ac  Clarissime  Domine 
D.    Mermanne,    concurrunt.    Nam    si    patronum    quaererem. 


(*)  Sic'  (pro  «  meque  ») 
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IM'iiicipein  :ili(]ii('iii  cli^erein  inaf^niini  ac  fclicnii;  Tu  aiiliMii 
apiid  jjotentissinios  Princepes  laiii  ^'laliosiis  es,  vl  (|iii  Tua, 
illo  ooriiii(l('iii  qiiO(jiie  I*rinci|iiiiii  beneiiolfrilia  {)r('si(lio(jiie 
liitus  ac  Ixîalus  esse  possil.  INjno  si  de  perilia  artis  no^trae 
agilur;  Tu  es  liuiiis  seculi  nostri  Plioebus,  non  solùm  iiiedendi 
scientia,  ac  ielicitate;  sed  eliain  ahsolulissinia  Musiees  cogni- 
tione  celeberriiuus,  imô  totius  Musaei  generis  patronus,  apud 
exteras  eliani  naliones  laudalissinius;  vt  laceam  Reliiiionein, 
Sapienliam,  ViiUiteni  ac  ornainenta  caetera  ([uae  le  omnibus 
Sumniis  alque  Intiniis  reddunt  anial)ileiu  &  admirabilein, 
Verùm  consideranti  niilii  plausuni  &  approbalionem  quaui 
relique  Cantiones  à  me  editae  passim  tuierunt;  neque  nouum 
patrocinium,  ab  Auctoritale  tua  ;  neque  nouam  laudeni  ab 
amenissimo  ingenio  tuo,  bac  dedicalione  aucupor;  sed  vnain 
buius  inscriptionis.  &  vt  arbitror  honestissiniam  causam  nunc 
anero,amicitiam  nostram  singularem,  qua'  inter  absentes  quidem 
olim  ;  inter  présentes  autem  ante  paucos  annos  coabiit,  conci- 
liante ti:  connectente  Magnitlco  Domino  luiio  Lilio  de  Imola, 
non  soluni  Musico  nobili  ac  claro  verum  etiam  multaruui  rerum 
vsu,  (fc  ingenij  ac  morum  elegantia,  Magnatumque  lauore, 
spectato.  Mibi  quidem  haec  amicitia  tanti  est,  vt  velim  eius  boc 
monumentuui  exlare  sempilernum,  apud  eos  omnes  qui  meo 
delectantur  in  bac  arte  Genio,  quos  audio  (t  gaudeo  [)lurinios 
esse  atque  nobilissinios.  Inter  eos  igitur  iucundè  conuiuentes  ac 
suaviter  concinenles,  cuui  Pbilippi  modulis,  Mermaimi  laudes 
resonabunt,  non  solinn  modulis  ad  aures  umlcemias,  sed  etiam 
vocibus  ad  memoriam  amiciti;e  noslne  conseruandam  aplis- 
simis.  Tuum  est  Nobilis  ac  doctessime  Douiine  Mermanne,  hoc 
quod  olïero,  non  tam  prelio  sui,  ([unui  meo  in  le  afïectu  wsti- 
mare,  ita  teque  tuosque  Deus  Opt.  Max.  incolumes  prestet 
atque  lelices.  Dale  Pragae  die  xxx  Iidij  Anno  Sal.  M.D.XC^VI. 
Nob,  (t  Clariss.  Dom,  V. 

Addictissimus, 

PiuLM'PLS  DE  Monte. 
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XLYII. 


Sonetz  de  P.  de  Ronsard,  mis  en  musique  a  cinq,  six  et  sept  par- 
ties par  M.  Pliil.  de  Monte,  maistre  de  la  chapelle  de  l'empe- 
reur. A  Paris,  par  Adrian  le  Roy  &  Robert  Ballard,  Impri- 
meurs du  Roy,  1575. 

A  Monseigneur, 

Monseigneur,  se  trouvant  la  bonne  rencontre  <£:  de  l'aflection 
que  vous  portez  (comme  à  toutz  arts  nobles  et  vertueux)  à  l'art 
de  la  Musique,  et  du  désir  que  le  Seigneur  Philippe  de  Monte 
excellent  maistre  d'icelle  avoit  de  se  doner  à  congnoistre  à  vous, 
comme  à  celuy  de  qui  la  renomee  pour  vos  rares  &  singulières 
vertus  parvenue  jusques  a  luy  le  convioit  à  ce  faire.  L'heur  m'ha 
tant  favorisé  que  vous  m'aient  de  nouveau  pris  à  votre  service, 
j'ay  eu  charge  expresse  &  prière  de  sa  part,  par  lettres  desquelles 
il  acompagnait  ses  chansons  françaises  qu'il  m'envoioit  de  les 
mestre  en  lumière  sous  votre  nom,  les  vous  dédiant  &  consa- 
crant, afin  qu'elles  soient  communiquées  aux  françois  :  en 
faveur  desquels  principalement  il  les  avoit  faites.  Mais  pour  ren- 
dre le  présent  plus  recommandable  je  n'ay  point  besoing  de 
tenir  beaucoup  de  langage  des  louanges  de  l'autheur,  le  nom 
duquel  est  par  ses  œuvres  publiées  assez  illustre,  en  tous  les 
endroitz  de  l'Europe.  Car  vous-mesmes  oiant  &  goûtant  ce 
nouvel  ouvrage  que  de  sa  part  je  vous  présente  jugerez  assez  de 
la  valeur  &  du  mérite  de  l'ouvrier.  Et  Votre  nom  luy  servira  de 
francise  <fe  deffense  contre  les  malings  &  envieux  ignorantz  qui 
redoutant  votre  grandeur  ne  l'oseront  ataquer.  Et  les  bons 
seront  conviés  à  luy  rendre  l'honneur  duquel  il  est  bien  digne  : 
Et  si  de  main  favorable  daiignez  recevoyr  le  sien  présent  il 
recevra  le  loier  qu'il  désir  de  son  labeur.  Et  Monseigneur  je  ne 
penseray  pas  avoir   peu  fait  pour  moy,  si  par  mesme  moien 
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cnvcMs  votre  grandom-  je  iik^  lamcntoy   pour  ('cliiy   (pu  «lesire 
vivre  tout  le  reste  de  ses  jours. 

Votre    très    humble    &    très    obéissant   comme    très   devost 
serviteur. 

Jaques  Antuoine  de  la  Chapelle. 


XLVIII. 

TENORE I  DI  MARC'ANTONIO  INGEGNERI  !  IL  SECONDO 

LIBRO  DE  MADRIGALI  |  A  CinqueVoci.  Nouamente  composti 
d:  dati  in  luce.  |  LIBRO  (nianpie  d'imprimeur)  SECONDO  j 
In  Venetia  Apreso  li  Figliuoli  |  di  Antonio  Gardano.  |  1572. 

In-4°  oblong,  29  pages. 

Dédicace  à  l'Empereur  Maximilien  II si  diletta  <t  gode 

tal  hora  di  udir  l'armonia  de  valentissimi  &  soavissimi  Musici 
suoi  servidori,  retta  «fe  governata  deU'Eccelentiss.  Musico 
M.  Philippo  di  Monte. 

Croraona,  20  VlIl-1572. 

Vienne  (Staatsbibl.),  T.  A.  B.  o.  ;  Bologne  (Lie.  Music),  T.  ; 
Vérone  (Teatro  tîlharmonico),  T. 


XLIX. 


Sixième  livre  de  madrif/dui  à  cinif  roix  par  Stcfcnio  l'\'lis. 
Dédicace  datée  do  Venise  le  i-lU-loyi. 

Ded.  Ettore  Caracciolo.  N'el  tempo  ch'io  dimorai  a  Praga 
appresso  il  R'""  Arcivesco  di  Bari,  Nunlio  per  Sua  Santilà  ail' 
Imperador   Rodoltb,   al   servilio    délia  cui   Maiestà   si    trovava 
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il  Principe  délia  Musica  Filippo  di  Monte,  composi  alcuni 
Madrigali,  e  perche  furno  da  esso  commendati  &  volsi  tal'hor 
perdo  nare  alla  modestia  confessendo 


L. 

IjQ  Ruzina,  canzone  di  Filippo  de  Monte. 

Dédicace  à  Luigi  délia  Tore. 

Dedico  a  V,  Sig.  Molto  Illustre  la  Canzonetta,  che  io  composi 
in  morte  délia  Clariss.  Sig.  Bianca  Ruzina  Contarina...  posta 
in  musica  con  arte  maravigliosa  del  Sig.  Filippo  di  Monte, 
maestro  di  capella  délia  Sacra  Maestà  Cesarea  compositor  emi- 
nentissimo... 

Venetia,  5,  III,  15UI. 

Okatio  Guargante. 
V.  page  152. 


U. 

Eccelenze  di  Maria  Vergine  par  Oratio  Guargante. 

Dédicace  à  Benedetta  Pisaria. 

Questa  operetla  che  da  me  fïi  composta  già  sei  anni  sono, 
posta  hora  in  Musica  dal  Sig.  Filippo  di  Monte,  Maestro  di 
Capella  délia  S.  M.  C.  dottissimo,  &  et  leggiadrissimo  compo- 
sitore. 

Venetia,  10,  I,  1593. 

Oratio  Guarguante. 

V.  page  137. 
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LU. 


.1^/  \(>bilissiminn  cl  Excellcufissnnutn  Ihnn'inum  PhiUpjunii  tir 
Monte,  Sac.  (unes.  M'"  (Uijwlhtc  Miuiistnun  miisicum  hoc 
uostro  scculo  principem. 

Te  quoqiie,  cui  nomen  de  Monlc,  Philippe,  Camenae 

lure  tuo  nostrac  (leineruisse  voliinl  : 

Sum  ineritis  devincta  luis,  tibi  delieo  niulla, 

Quod  inecuiii  Genitrix  grala  fateLur  ilein. 

Non  suin  solvendo,  sed  quas  me  dicere  fas  est, 

Yirginio  grates,  carminé  grala  canam, 

Inque  Dei  laiidem  tua  rarae  muiiera  mentis, 

Donec  in  hoc  mundo  sum,  celehrabo  Chely. 

Si  reputem  mecum  modulamina  dulcia  vocuni. 

Concentus  suaves,  tu  mihi  Phoebus  eris. 

Amphion  mollis  tu  cantu  Xuminis  iram  : 

Orpbeus  tu  lapides,  inunô  Aciieronta,  moves. 

(jîesaris  hoc  meciim  Hudolphi  tola  latetur 

Aula;  née  hoc  ipsum  splendida  Roma  negat. 

Gallia  te  célébrât  :  te  tellus  Ilala  laudat; 

Ingeniique  tui  cantat  Iberus  opes. 

Ergo  Dei  donum  est  ars  musica,  desine.  Morne, 

Hanc  odisse,  pia  hâc  vita  carere  nequit. 

Illa  suas  animo  vires  studiosa  ministrat, 

Mollis  et  à  curis  pectora  fessa  levât. 

Erigit  et  firmat  moestos,  solatia  dicit; 

Et  lUllil  longie  laedia  longa  viae. 

Musica  quin  etiani  tranquillae  tenipore  pacis. 

Occinit,  ad  summos  iNumina  Sancta  tholos. 

Musica  Bellonae  rabiem,  saevumque  furorem 

Frangit,  et  est  hosti  grala  t'utura  suo. 

Musica  lit  duro  suavis  medicina  labori  ; 
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Hanc  Superiim  munus  quôminus  ergo  negem? 

Afîectus  régit  illa  pios,  atque  aspera  fleclit 

Pectora  virtutem  gignit  et  alta  vehit. 

Pace  suos  recréât  cives  :  cervicibus  arcet 

Hostilem  imbelli,  vimque  minasque  manu. 

Hanc,  Deus  admittit  sancti  ad  Sacraria  templi  ; 

l't  justo  in  Psalmis  possil  honore  coli. 

Quid  verbis  opus  est?  Conservât  miisica  sanos; 

Dispellit  morbos;  firmat  amicitias. 

Mentis  ad  obsequium  sensùs  deducit,  et  ipsam 

Ad  siiperos  mentem  voce  sonante  trahit. 

iNon  lanien  harmoniam  stolida  heu  intelligo  talem; 

Illecebris  quœ  fît  perniciosa  suis. 

Sed  quà  te  Phoebus,  laudate  Philippe,  beavit, 

Quae  gravis,  aut  Divum  numere  sola  venit. 

Quae  rapit  ex  humili  afïectus,  et  tollit  Olympo  ; 

A  vitiis  animos,  quae  revocare  potest. 

His  igitur  gaude  donis,  totumque  per  orbem. 

Cantari  ut  possis,  magne  Philippe,  vale. 


LUI. 


TENDRE  I  Dl  GIOANM  (!)  DE  iMACQVE  |  DISCEPOLO 
DI  M.  FILIPPO  DE  MOiNTE.  |  Il  Primo  libro  de  Madrigali  A 
Sei  Voci  Nouamente  da  Lui  composti  &  dati  in  Luce.  |  A  SEI 
(marque  d'imprimeur)  VOCI  |  In  Venetia  Appresso  |  Angelo 
Gardano.  |  1576. 

In-i"  oblong,  29  pages. 

Dédicace  à  Serafino  Oliverio  Razzali,  Roma,  15-XII.  (Sans 
année.) 

Berlin  (Staatsbibl.^  T. 
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LIV. 


CANTO  I  IL  LIHRO  PIU.MO  i  1)1  MADHIC.AIJ  A  QVATTHO 
VOCl  i  1)1  (.10  liATTlSTA  DELI.A  GOSIKNA  (;EN0VKSE.  ; 
Disce|)oIo  (li  Filippo  di  Monte,  noiiaineiite  composti  dl:  dali  in 
liice.  I  (marque  d'inipriineur).  |  In  Venelia  Appresso  Angelo 
Gardano.  MDEXXXII. 

In-4''  oblong,  ^\)  pages. 

Dédicace  à  Raflaele  Uaggio  di  (ienova,  30-111-158:2. 
iMiinich  (Staatsbibl.)  complet. 


LV. 


Pedko   Cerone.   —   A7   Melopeo  ij  maestro. 
In  Xapole,  1613  (I.  B.  80). 

P.  89,  A  quales  conipositores  praticos  podremos  imitarsegu- 
ramente  y  sinpeligro.  Cap.  XXXIII. 

Los  compositores  praticos  que  a  mi  parescer  (salvo  et  mejor 
juyzio)  se  pueden  imitar  en  cosa  de  yglesia  son  estos  Domingo 
Phinoth,  Jacobs  Vaet... 

En  los  madrigales  se  podrà  imitar  a  Thomas  de  Chrequillon, 
Adriano  Vuilaerth  (particularmente  los  que  va  impressos  en  la 
obra  llamada  la  l*egorina)  y  (^ypriano  de  Rore.  Y  de  los  mas 
modernos  a  Pedro  Vincio.  Philippe  de  Monte,  Orlando  de 
Lassus,  Juan  de  Maque...  :  y  à  otros  muchos  que  por  brevedad 
dexo  de  cantar.  Aunqne  todos  estos  y  los  demas  han  compuesto 
bien,  todavia  pero  à  tenido  un  particular  talento  muy  difï'erente 
el  uno  de  le  otro  :  por  quanto  Constancio  l^ierta,  Vicente 
Ruffo,  Matheo  Asula,  Francisco  Guerro,  y  Thomas  de  Victoria 
tienen  compuesto  una  Musica  llana,  grave  y  muy  deuosa  :  y  lo 

18 
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que  mucho  importa,  es  que  es  muy  chorista.  Philippe  de  Monte 
y  Lucas  Marenzio  tienen  hecho  muy  lindos  y  muy  suaves  passos 
chromaticos,  ô  por  de  Zirlo  mas  propriamente,  passos  moles, 
lacivos,  V  affeminados. 


LVI. 


Gliseppe  Ottavio  Pitoni.  —  Répertoire  biographique  manuscrit, 
conservé  au  Vatican,  dans  les  archives  de  la  basilique  de 
Saint-Pierre,  et  intitulé  :  Notizia  de  contrappuntisti,  e  com- 
positori  di  musica  dagli  anni  deW  era  cristiana  1000  fino  al 
1700:  opéra  divisa  in  VII  parti. 

Filippo  de  Monte,  Fiammengo,  huomo  stimatissimo,  insigne  e 
grande  nelle  composition!  armoniche,  il  quale,  per  la  sua  quasi 
soprahumana  intelligenza  e  superiorità  à  tutti  gli'  altri  compo- 
sitori  délia  sua  natione,  ottenne  d'esser  maestro  di  capella  di 
vue  imperatori,  Massimiliano  2"  &  Rudolfo  2°,  fu  canonico  délia 
chiesa  metropolitana  Cameracense,  visse  honorato  da  tutti  i 
principi  amorevoli  délia  sua  virtù,  essendo  stato  mirabile  nelle 
compositione  de  madrigali,  quel  lascia  numerosi  testimonii 
d'ingegno  fecondissimo  con  li  quai  acquistô  voce  alla  sua  fama, 
e  nella  sua  etïigie  fii  composto  il  seguente  distico  referito  dal 
Brancaccino... 


LVII. 

Fk.  Witt,  in  Monatshefte  fïir  Musilîgesc/iichte,  t.  VI,  1873. 

Der  beruhmte  Philipp  de  Mons...  welcher  ein  schiiler  Lasso 
's  seinen  Lebrer  nicht  erreichte  an  stàrke  des  génies,  aber  an 
Reinbeit  und  Eleganz  des  stiles,  wie  an  Frische  der  Melodieen, 
besonders  in  den  Motetten  und  Madrigalen  ihm  gleich  kam... 
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Kyrie,  ^'loria  iiiid  (licdo  ciiici-  ,">  sliininigen  ii»esse  von  Philip 
(le  Monte.  Es  linden  sieh  unlcr  dm  konipositionen  des  Sale  niid 
Monte  stiicke  von  vieler  Trisclit'  iind  (irosseni  ausdruck  ;  al>er 
machinal  aueh  jenes  hand  wunnalij^'e  Koilniodiilieren,  dns  schoii 
jeneni  Zeitaler  Anlass  zu  so  vieleii  klaiicn  ^^ah,  Ik'den  vcrgh'ich- 
har,  ohne  Periodenhand,  in  eineni  schwiilstc  sieh  dahinhewe- 
gend,  der  ungeniefshar  ist... 

Messe  «  Eniitte  Domine  »  hat  viel  pnii^nanten'  Moiivr  iiiid 
Wîire  einer  AusCuhrung  sehr  wlinlig.  Sie  liai  schon  mehr  das 
geprage  des  glatteren  italienischen,  stiles  und  llùssigeren 
Fùhi'ung  der  stinimen, ,  was  in  der  nachsten  sechstimmigen 
messe  desselben  Monte  «  si  anibulavero  »  wieder  mehr  zunick- 
trilt,  ohwohl  sie  sehr  wïrksame  und  kraftige  steilen  enlhiilt... 

Eine  aiitseordentlich  wohlklingende  iind  feurige  0  stimmige 
messe  von  Ph.  de  Monte;  packend  geschrieben...  Das  ist  eine 
von  jenen  Messen,  die  auch  jetzt  noch  voile  wirkung  thun  und 
durch  ihre  Polyphonie  den  Eindruck  eines  hohen  lleichthumes 
mackeii.  Dahei  wechseln  hohe  und  tiefe  slimmen,  3-()  stimmige 
siitze.  Die  Messe  ist  eine  àchte  probelialtige  vorlauserin  der 
missa  «  Papje  Marcelli  ».  Nur  iu)  Credo  wird  stellenvveise  der 
majeslàtische  schritt  zu  Gunsten  verzvvichter  Rythmen  verlassen. 


I 


LYIII. 

Robert  Ertner,  in  AUijemcine  Deutsche  H'iograplùe,  1885. 

Monte's  schreibweise  hat  jene  milde  und  gefaltigte  klangs- 
arbe,  die  der  Spateren  zeit  des  10  Jahrhunderts  in  so  hohem 
matze  eigen  ist;  ohne  auf  die  wunderbare  kunstfertigkeit  im 
c'ontrapunktiren  zu  verzichten,  weiche  er  als  Erbtiieil  seines 
Orburtsiandes  mit  in  die  neue  Heimath  nahm,  stelite  er  doch  die 
Fertigkeil  nur  selten  iiber  die  musikalische  ausdruckweise. 

In   seinen   Madrigalen   und   Canzonen   hliekt  oft   seiion  das 


—  276  — 

Homophon-Liedhaf'te,  wie  Ambros  sehr  richtig  sagt,  durch  und 
kundigt  wie  in  Vorahnung  die  spiitere  zeit  an,  die  so  grotzes 
einst  darin  leisten  sollte.  Die  neuzeit  hat  zwar  bereits  eine 
Reihe  seiner  werke  veroffentlicht,  doch  ist  es  noch  lange  nicht 
genûgend  um  ihn  nach  allen  seiten  bim  beurtbeilen  zu  kônnen. 


LIX. 


Ph.  Brasseur.  —  Sijdera  illustrium  Hannonioe  scriptorum 

(I.  B.  o3). 

Philippus  Du  Mont  ex  Caesareo  chori  miisici  praeside  cano- 
nicus  et  tbesaurarius  Cameracensio. 

Qualiter  abscondi  nequit  urbis  in  monte  loeata 
Longius  ex  variis  conspicienda  locis; 
Sic  nequit  abscondi  Montis  cognomine  dictus 
Cantor  hic,  excelsus  nomine  reqiie  simul, 
Queni  musae  et  charités  vocis  légère  magistrum, 
Et  modo  scriptorem  musicus  ordo  colit; 
Dulcia  nam  vocum  variarnm  cantica  scripsit 
Sive  profana  velis,  sive  sacrata  petas. 

In  ejus  symbolum 

Absque  labore  nihil. 
Si  tellus  inculta  manet,  nihil  efferet  illa  : 
Recte  igitur  prsefert  :  absque  labore  nihil. 


LX. 

Diu'clileiiclitig  liocligebonier  \  Fiirst,  genediger  Herr. 

Die  vergangen  woch  hab  Ich  das  schreiben  vom  Anto-  |  nio 
Goswino  emftangen  sambst  euer  f.  g.  gn.  |  grossem  Bildtnis, 
so  sy  mir  mit  gn.  geschickht;  |  derwegen  Ich  dann  e.  fl.  gn. 
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ganz  viiiKltheiii^'cii  |  danckh  sag;  viiiid  isl  inii'  doiinasscn  ciii 
solche  I  sondere  ^nad  gewesse,  als  Icli  le  rinr  liclL  |  hegern 
kliindc!,  sondcrlich  dicvveil  Ich  danliirch  |  eines  arj^^kliwans 
viid  soi'g,  dar  liin  Ich  cin  |  u^ucAo  wcil  ^^('sUinden  (glcicliwol 
warlic'li  oliii  |  inoin  scliiild),  das  Icli  ru'iid)licli  iii  c.  fl.  ^^,  vn-  | 
^iiad  sov,  erledigt  worden  hin;  da  Ich  doch  derselbij(<'n  weiss 
(ioLl  vnderllienigester  vnd  gehor-  |  sainister  diencr  hin.  viind 
wan  ich  der-  |  selbi^'  nit  wer,  wurd  Ich  vvider  iiiich  selhst  | 
thuen,  diewcil  Ich  doch  khain  grôssere  frcvvd  |  aiitder  wellt 
hab,  ails  wan  Ich  aniidern  die-  |  nen  khan,  wieuil  niehr  sol!  Ich 
mich  dan  vnderthenig  betleissen  e  tl.  g.  zù  dienon,  die  |  Ich 
genzlich  tur  der  giiëttigesten  Fiirsten  ain  |  halll,  so  niafi  finden 
niag.  Dieweil  Ich  |  aber  Jezigs  zeit  khain  anders  niiltel  hab  j 
solches  niein  geniiiet  ziierzaigen  ;  hab  e.  11.  g.  j  Ich  hieniitdiser 
gesang  oder  stiickhle  vnderthenig-  |  klich  zueschickhen  wollen, 
der  bolï'nung,  dieselbig  |  werd  es  Ihr  angeborener  guëtigkhait  | 
nach  als  von  Ihren  gehorsamisten  iind  |  underthenigisten  diener 
mit  gnade  also  |  annemen,  mit  dem  gewisen  vnderthenigen  | 
erbieten,  das  Ich  zù  leder  anndern  gelcgen-  |  hait,  soiiil  Ich 
khindt,  erbietig  wer,  mein  |  vnnderthenig  willen  gehorsamist 
zuer-  I  zaigen,  da  es  auch  schon  mein  leben  kosten  j  sollt. 
Darmit  thue  |  e.  tl,  gn.  Ich  mich  vnderthenig  beuelchen. 
Date  Wien  den  20'"  Januarv  1575. 

E.   Fl.  Gn. 

Vnnderthenigist  ge-  |  horsamister  diener. 

PuiLippo  Di  Monte. 

An   WUliclm  nach  Landsliiil. 

(Voir  I,  B.,  66,  67,  74.  La  signature  a  été  reproduite  en  fac-similé  à  la  page  27.) 
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LXI. 

Staatsbibliothek  de  Vienne. 
Hofzahlmeisteramts-Rechnùngen,  Bd  XXIII,  f»  437,  1568. 

Obrister  Capelmaister, 

Philippum  de  Monte  haben  die  hochsternent  Ro.  Kay.  Mt.  etc 
am  ersten  tag  Maij  ditz  achtùndsechczigisten  jars  zQ  derselben 
obristem  cappelmaister  mit  dreissig  gulden  monatlicher  hofbe- 
soldûng  ûnd  ainem  jarclaid  vermtig  der  ordinancz  hiebey  gene- 
digist  an  ùnd  aùfgenomen.  Bestimbte  sein  hof'besoldfing  hab 
ich  inie  von  sechs  iind  ainem  halben  monat,  die  sich  obge- 
melten  ersten  tag  maii  angefangen  ùnd  den  fùnf'zehenden 
Novembris  ailes  ditz  achtûndsechzigisten  jars  geendet.  Benent- 
lichen  ainhùndert  fûnf  ûnd  neûnzig  gûUden  Reinisch  innhalt 
dreyer  geferttigter  quitùngen  der  lesten  dattûm  den  zwain- 
zigisten  tag  Novembris  stet  vergnùegl,  id  est...  195  fl.  (^). 


LXII. 


Staatsarchiv    de   Vienne. 
Haus-  (familien-)  Akten. 

Literae  passus  pro  Philippo  de  Monte,  Sac.  Caes. 
M''"  Cliori  Miisici  praefecto. 

Maximilianus  secundiis  etc.  Universis  et  singulis  etc,  genera- 
liter.  Cum  fidelem  nobis  dilectum  Philippum  de  Monte.  Chori 
nostri  Musici  praefectuin  in  Germaniam  inferiorem  mittendum 
esse  duxerimus,  ut  nobis  Cantores  atque  pueros  ad  symphoniae 


(^)  Ce  document  et  le  suivant  nous  ont  été  communiqués,  en  1898,  par  l'Adminis- 
tration des  archives  de  la  «  Staatsbibliothek  »  à  Vienne. 
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(lanluin  aptos  et  idonoos  coricjuiral  aUjue  adducat  :  noxjnr  ndtin 
proplorca  liherum  eiiiido  ac  rcdeiindo  tuluiii  et  expediliiiii  iler 
ubi([iie  obucnire  cupiamus,  Devotionibus  et  Dilectionibus  vestris 
ipsiim  plurimuin  commendainus.  B(;neuole  hortantes  et  clemeii- 
ter  requirentes  nostris  ucto  et  saeri  Roinanoruiii  Iinperij  sidjditis 
serio  mandantes,  ut  eundeni  IMiilippuni  de  Monte,  una  euni 
equis,  tanmlis,  sarcinis  et  rehus  ipsoruni  nec  non  etiam  personis 
illis,  quas  ad  inseruienduin  nobis  adduxerit,  libère  Iule,  expedile 
ac  sine  iuipedimento  uel  malestatione  aliqua  ubicpie  loeoruni 
ire,  transii'e,  proticisei,  coniniorari,  recedere  ahpie  ledire  sinalis, 
atque  ut  buiusniodi  iter  rectius  coniniodiusque  periicere  (jueat, 
non  modo  hibenter  auxilio  nostro  iuuetis,  sed  etian»  omnem  ei 
beneuolentiam  et  bumanitatem  nostra  causa  praestetis  ideujque 
ab  alijs  quantum  in  nobis  erit  fieri  curetis.  In  quo  Deuotioues 
et  Dilectiones  vestrae  et  vos  alii  facturi  estis  rem  nobis  bene 
^ratam  mutuis  Cœsarea'  nostra'  benevolentia»  et  benii-niilatis 
studiis  rependendam  :  nostri  uero  et  sacri  imperii  subditi 
exequentur  benignam  et  expressam  uoluntatem  nostram. 
Datum  Spirae  XX  Julij  M.  D.  LXX. 


LXIIl. 

Staatsarchiv  de  Vienne. 
Musikerfaszikel  «  Oesterreich,  W.  22/5-6  »,  Hof-Kammerarchivs,  ln74. 

Alla   Sacra  Ccsarea  M'"  Ilumilissima  supplica 
ili  Filippo  di  Monte,  maestro  di  Capella. 

Sacra  Cesarea  M'^, 

lo  non  mi  son  curato  di  jiresentare  a  V.  M.  lutte  le  cose  cbe 
compongo  ad  una  cbe  visarebbe  da  far  Iroppo  cbe  da  sei  anni  in 
quei  bo  fatto  da  20  misse,  infinité  motetti,  madrigali  et  canzoni 
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francesi,  quali  col  tempo  tutti  veranno  da  la  stampa  a  V.  M. 
corne  vien  hora  questo  libro  di  motetti  a  einque,  et  cosi  com'ïo 
li  présento  quel  che  ho  la  supplico  anco  humilmente  di  farmi 
gratia  di  pagarmi  l'affîtto  délia  casa,  ch'io  devo  poco  meno  di 
tre  annate  a  70  fl.  l'anno,  che  oltre  che  Y.  M.  ha  fatta  sempre 
(per  quanto  intendo)  questa  gratia  al  mio  antecessore,  io  ne  le 
haverô  intinitissimo  obligo;  oltre  ancora  che  di  V.  M.  in  sei 
anni  che  li  servo  non  ho  mai  hauuto  per  conto  d'affitto  di  casa 
piu  che  cinquanta  liorini. 

D.  V.  S.  C.  M. 

Humillissimo  et  devotissimo  Servitore, 
FiLipPO  DI  Monte. 


LXIV. 

Al  molto  mag-"  s"''  osser"'°  Il  S'  Carlo  Chisio,  Vienna. 

La  inclusa  mi  venne  con  l'ordinario  passato  dal  nro  signer 
Pinello,  credo  che  sara  la  risposta  de  l'ultimo  priego  che  mi 
mando  V.  S.  Hormai  credo  che  potremo  cominciar  a  scrivere  a 
Anversa  che  non  puo  molto  durar  a  rendersi,  che  St-Aldegunde 
è  stato  dal  Principe  di  Parma  per  trattar  accordo.  E  ben  vero 
che  tornando  in  Anversa  uno  di  quei  colonelli  comincio  a 
sollevare  il  popolo  con  dar  loro  d'intendere  che  piu  tosto 
dovrebbeno  attaccarsi  ad  ogn'altro  partito  che  di  mettersi  a 
l'obedienza  d'un  tal  Tiranno  come  è  il  Re  di  Spagna,  con  moite 
altre  arroganze  insupportabili  ;  et  dimandandolo  St-Aldegunde 
ove  erano  quelli  partiti  nequali  egli  sperava  et  tuttaura  respon- 
dendo  con  maggiore  arroganza,  vennero  a  parole  ingiurioze  et 
il  St-Aldegunde  li  diede  un  pugno  sul  viso,  et  certamente  a  quel 
colonello  staria  bene  ogni  castigo,  a  voler  continuar  nella  osti- 
natione  stando  le  cose  d'Anversa  nella  maggior  calamitta  del 


\ 
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inondo,  essendo  il  camito  Acl  Principe  di  l*arm;i  padrone  di 
tutti  i  luoghi  iiitorno  la  cilla  non  polciulu  |iiu  uscinic  una 
anima,  ne  haveiido  pin  con  clie  sostentarsi.  In  Malines  entrorFio 
le  j^enli  del  He  li  18  del  passato,  si  clie  orinai  vi  resta  a  lar  |)Oco. 
Solo  resta  llollaiida  et  Zcelanda,  leipiali  non  si  potranno  rico- 
verar  se  non  per  accordo  essendo  paesi  troppo  l'orti.  Ma  credo 
che  anco  a  loro  hormai  incresca  la  giierra  et  clie  desiderino 
viver  una  voUa  in  pace  et  riposo  do|)0  tanti  travaj^li.  Ecco 
(|uanto  habbianio  havuto  con  l'ordinario  ullimo.  Di  gratia  V.  S. 
non  si  dinienticlii  di  seriver  al  Plantino  o  suo  agente  in  Anversa 
la  causa  per  che  io  non  li  inando  ancora  la  parte  persa  délie  mie 
messe,  o  li  mandi  la  mia  ch'io  scrissi  a  V.  S.  li  di  passati  in 
questa  niateria.  Con  che  le  bacio  la  mano  et  prego  Iddio  la 
teliciti.  Di  Praga  li  20  dagosto  1585. 

Ser"  afïetionatissimo, 
FiLiPi'O  DI  Monte. 


LXY. 

Al  molto  mag'°  S"'  mio  osser'""  H  S'  Carlo  Clusio,  [ienna. 

Hier  mi  fu  data  la  lettera  di  V.  S.  delli  iî6  con  una  al 
c' Ancel,  laquale  li  mandai  subito.  Qiianlo  a  C(on)saya,  non  ne 
so  altro  che  ogni  bene  et  poi  chegli  sa  durar  ove  lui  sta,  è  bon 
segno  di  grandissima  pacienza,  che  quella  Donna  è  la  piu  fasti- 
diosa  che  credo  si  possa  trovare,  lei  ne  lui  non  pratticano  meco, 
et  pero  non  posso  informamene  minutamente,  solo  dico  che 
per  molti  giorni  al  principio  lei  se  ne  lodava  molto  in  casa  di 
Bartolomeo  Spranghers  et  alcuni  mesi  di  poi  ne  diceva  allretanlo 
maie,  di  modo  che  ragionando  un  di  con  detto  Bartolomeo  mi 
disse  questa  cosa  in  proposilo  délia  inala  natura  di  lei.  ond'io 
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tengo  per  fermo  venir  questo  mancamento  da  lei  et  non  da  lui, 
che  in  vero  mi  par  molto  quieto  e  diligente,  et  se  non  fusse  la 
bontà  0  per  dir  meglio  la  dapocagine  di  Jaches  che  si  lascia, 
coglionar  cosi  dalla  moglie,  non  ci  protrebbe  restar  niuno  in 
quella  casa.  Ecco  quanto  io  posso  dir  a  V.  S.  in  questa  iiiateria. 
Corne  credo  haver  scritto  a  V.  S.,  mandai  in  Anversa  le  parti 
che  mancavano  nelle  mie  messe  da  stainparsi,  ma  non  ne  ho 
ancora  havuto  nuova,  non  havendo  in  tre  ordinarij  havuto 
lettere  da  Colonia,  a  causa  credo  délie  differenti  dei  Mastri  di 
Poste  0  torse  per  mancamento  de  l'Ambasciotore  di  Spagna 
sotto  '1  piego  del  quale  sogliono  venir  le  mie  lettere  et  lui  si 
ritrova  fuori  et  la  grandezza  di  Spagna  non  consente  tanta  bas- 
sezza  che  di  mandarmele  da  dove  lui  si  ritrova  che  sono  tre 
leghe  lontan  di  qua  se  ben  manda  ogni  di  qui  per  comprar  quel 
chegli  vuol  mangiare,  a  un  povero  fiamengo  heresi  come  dicono 
loro,  et  mentono  per  la  gola.  Le  bravate  delli  HoUandesi  et 
Zeelandesi  passeranno  presto  che  quanto  fa  la  Regina  d'Inghil- 
terza  è  per  mantener  la  guerra  et  viver  tra  tanto  lei  in  pace,  ma 
trovara  modo  daccomodar  si  col  Re  di  Spagna  et  piantera  loro, 
iquali  non  potranno  durar  a  venir  sotto  il  lor  Re  naturele  dopo 
esser  si  ruinati  a  mantener  la  guerra  senza  un  proposito  al 
mondo,  potendo  haver  una  pace  a  lor  modo  hora.  Qui  sara  una 
del  S.  Pinello  che  venne  hieri  con  lordinario  d'Italia.  Il  tardar 
délie  nre  lettere  procède  a  punto  da  quel  che  mi  scrive  \.  S. 
alla  quale  con  questo  fine  bacio  la  mano,  pregandole  da  Dio 
ogni  contento.  Di  Praga  il  primo  di  novemb.  85. 

D.  V.  S. 

Ser"  aftettionatissimo, 

FiLipPO  DI  Monte. 
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lAVI. 
Ad  molto  mag"  s"''  mio  osscr'""  Il  s'ujnor  (lailo  (Jusio,   Vionui. 

In  questo  punto  ricevo  la  di  V.  S  delli  :28  del  |»assato  lacjiial»; 
di  ragionc  mi  dovera  venir  fin  lunedi,  niercc  a  la  neglizenza  di  i 
servitori.  Ho  inteso  il  Iravaglio  clie  vien  dato  a  V,  S.  da  tante 
persone  et  nie  ne  rincresce,  pero  spero  non  dimenticara  la  inia 
arnica  d'Aiigusta.  llo  havuto  niolto  eontenlo  che  V.  S.  sia 
inipiegata  dal  Ser'"°  Arcidiica  Massimiliano,  ma  vorrei  che  tbsse 
con  quella  satisfattione  che  ragionevolmenle  converrebbe  alla 
virtu  sua,  et  s'io  non  ponsassi  di  oiïender  V.  S.  le  pregherei 
caldamente  mi  facesse  favore  di  t'armi  sapere  il  [sic)  stato  suo, 
che  veramenle  sto  continiiamente  pensando  Ira  me  corne  lo  possa 
passar  hora,  et  leggendo  questa  sua  mi  cadde  subito  nel'  animo 
che  poi  che  questo  Principe  diletta  dclla  virtu  sua,  et  che  hora 
habbia  il  modo,  mi  meraviglio  non  le  dia  un  honorato  tratteni- 
mento,  et  lo  tenga  appresso  di  Se,  se  a  V.  S.  non  fosse  di 
dispiacere,  volentieri  intenderei  l'esser  suo,  non  per  altro  che 
per  l'amor  chio  le  porto  et  il  desiderio  ch'io  ho  di  veder  lo  bene 
accomodato,  chio  temo  sempre,  spero  pero  che  non  debbia 
marcarle  nulla,  et  mi  perdoni  sio  vo  cercando  quela  che  torse 
non  e  lecito,  poi  che  l'amor  chio  le  porto  di  cio  è  causa 

Hebbi  sono  quatro  giorni  una  del  S.  Carlo  Zeti  nella  (jnale 
mi  scrive  che  spera  in  brevi  mandarmi  ()uelle  cose  V.  S.  le  ho 
dimandate  per  S.  Pinello,  ma  quanlo  alla  venula  del  Duca  di 
Sassonia  si  e  ben  detto  che  sarebbe  in  brève,  pero  non  se  ne 
ragiona  piu  da  alcuni  pochi  giorni  in  qua. 

lo  spero  che  fin  hora  havere  havuta  la  riposta  del  S.  Pinello 
0  l'havera  con  questo  stesso  ordinario  chio  la  mandai  a  la  posta 
avanthieri.  Con  che  fine  a  V.  S.  bachio  la  mano  pregandole  da 
Dio  qiianto  bene  desidera.  Di  Praga  li  o  di  guigno  8(). 

D.  V.  S. 

Ser'"°  atïecttionatessimo, 

FiLU'Po   DI  Monte. 
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LXVII. 

Al  motto  mag""  S"'  mio  osser'""  FI  S''  Carlo  Clusio,  Vienna. 

Ringratio  V.  S.  con  tutto  l'animo  di  quel  che  m'ha  mandate 
per  la  Dama  d'Augiista  laquale  so  che  se  ne  sara  rallegratta  lutta 
et  le  prego  di  ricordarsi  a  suo  tempo  del  resto.  Il  gentilhomo 
che  mi  porto  la  lettera  deve  partir  si  dimane  per  Dresden  con 
ùna  mia  al  S°'  Carlo  Zeti.  Cosi  gli  havessi  potuto  far  altri 
servitij,  pur  fu  qui  Domenica  passata  a  desinar  meco  con  una 
compagnia  di  Musici  secondo  desiderava  V.  S.  non  so  segli  sara 
restato  satisfatto  de  l'opéra  mia  V.  S.  mi  facci  aile  volte  favore 
di  mandarmi  cosi  qualche  gentilhuomo  ch'io  godo  molto  in  far 
servitio  a  lei  et  a  loro.  La  di  V.  S.  per  il  S"'  Pinello  ando  sola- 
mente  hieri'essendomi  capitata  a  punto  il  di  dopo  la  partita  de 
l'ordinario  penultimo  per  mancamento  d'un  asinaccio  di  mio 
servitore  ch'io  mandai  il  lunedi  inanzi  la  partita  de  l'ordinario 
che  e  il  martedi  per  cercar  délie  mie  lettere  et  mi  disse  che  non 
ve  n'erano.  Aspottero  con  desiderio  la  riposta  di  V.  S.  sulla  mia 
délia  settimana  passata.  In  tanto  finisco  haciando  le  la  mano  et 
pregando  Iddio  le  dia  quanto  desidera. 

Di  Praga  le  18  di  giugno  86. 

Serv'^  affettionatissimo, 
PiLippo  DI  Monte. 


LXVIII. 

Al  molto  mag"  S'"  mio  osser'""  Il  S'  Carlo  Clusio,  Vienna . 

Ho  havuto  la  di  V.  S.  delli  4  di  questo  con  la  inclusa  per  il 
S'  Pinello,  laquale  mandero  col  primo  ordinario,  et  se  mi  verra 
la  risposta  ne  usero  secondo  l'ordine  di  V.  S.  Et  come  credo 
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haverlp  scrillo  hvhWi  la  scalola  \h]v  la  Daine  d'Aii^iMir;^'  labiale 
so  che  le  sara  taiilo  cara  (juaiito  cosa  clie  le  polessr  venirc  al 
mondo  dilcUandosi  oltro  modo  di  siinil  cose,  el  ha  un  j^iardino 
in  Au^usta  tanto  hcn  governato  et  pieno  d'o^iii  gentile/za  che 
veraineiite  è  un  placer  de  vederlo,  et  p<M'  lo  |)ia('ere  chio  ho  di 
veder  servila  qiiesta  Dama  per  mezzo  di  V.  S.  gliene  iio  io 
obligo  infiiiito.  Non  mi  par  di  veder  l'hora  che  V.  S.  ^iunga 
qui  per  il  grandissimo  desiderio  chio  ho  di  ragionar  seco  délie 
cose  nostre  comuni.  In  tanto  linisco  questa,  haciandole  la  mano 
et  pregandole  da  Dio  quanto  bene  desidera.  Se  V.  S.  mi  fara 
favore  come  bon  atïeltuosamenle  gliene  prego  di  venir  a  smontar 
a  casa  mia  quando  giungera  qui,  mi  dara  un  contento  inlinito, 
Io  sto  hora  sulla  piazza  délia  Terra  Vecchia  a  canto  a  la  casa 
ove  li  di  passati  stette  il  Duca  di  Brunsvvich.  Di  Praga  li 
la  di  lu'^lio  8(3. 


D.  V.  S. 


Servitore  alVettionalissimo, 
FiLU'PO  DI  Monte. 


LXIX. 

Al  molto  mag""  S"''  mio  osser"'°  Il  S''  Carlo  (Jusiu,  Mcnjcnthal. 

Molto  mi  dispiacque  che  V.  S.  facesse  altra  strada  di  quella 
di  Praga  chio  desiderava  infinitamente  di  goderlà  alcuni  giorni  et 
medesimamente  la  desiderava  sommamente  il  s°'  Pinello  per 
saper  molti  particolar  de  l'esser  suo  ;  amandolo  quanto  si  puo 
amare  un  amico,  et  ha  havuto  molto  dispiacere  délia  sua  passata 
per  altri  che  per  questi  paesi,  sto  con  un  grandissimo  desiderio 
d'intender  qualche  particolarita  de  l'esser  suo  in  (|uel  paesi  che 
per  quanto  di  ceno  e  luogo  molto  melanconico  el  che  [)0C0  ci 
slara  sua  Alt"-^  di  gratia  V.  S.  me  ne  (ha  qualche  nuova  che 
oltre  che  ne  hauer  souuno  piacere  d'averla  ne  faro  parte  al 
8"'  Pinello  alquale  ne  t'aro  un  grandiss"  piacere,  et  —  l'aspettero 
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con  molto  desiderio  —  Hora  vengo  corne  a  inio  cordialissimo 
Padrone  et  amico  a  cercale  una  gratia  laquale  è  questa  :  Ritro- 
vandosi  ultimamente   qui   il   ser'""  Arciduca   Massimiliano,  mi 
trovai  un  giorno  ragionando  col  S"""  Francesco  Broyardo  il  quale 
ha  poca  o  niuna  volunta  di  tornarsene  a  Roma  anzi  desiderebbe 
restare  in  questi  paesi  et  ci  cadda  un  ultimo  nel  pensiero  che 
per  lui  sarebbe  molto  al  proposito  il  servitio  di  detto  Ser'"°  et 
tanto  ci  fermassimo  in  questo  ch'io  presi  espediente  di  parlarne 
al   S"'  111""'  Serratain   dandoli  a  conoscer  le   qualita   di  detto 
S"'  Broyardo  ;  il  quale  S""^  mi  promise  di  fare  ogni  buono  otïicio, 
ma  per  esser  il  tempo  troppo  brève  li  mancb  il  modo  di  trattar 
di  questo  negotio,  onde  mi  promise  di  farlo  alla  sua  giunta 
presso  detto  Ser"'°;  ma  per  facilitar  il  negotio,  li  parea  bene  cbe 
si  procurasse  una  lettera  deiriir'"  S°'  Marescial  a  sua  Alt''^  con 
laquale  facesse  fede  délia  qualita  di  questo  gentilbuomo  et  insieme 
glielo  raccomandasse  con  ogni  caldezza,  et  con  questa  risolu- 
tione  si  parsi  con  proponimento  d'aspettar  questa  lettera  et  dipoi 
dar  principio  al  negotio,  hora  sono  occorse  cose  per  lequali  ci 
è  parso  non  esser  bene  scoprir  questa  volonta  et  desiderio  del 
S'  Broyardo  al  desso  111"'°  S'  Marescial,  ma  prender  un'altra  via 
cio  è  délia  M^^  délia  Regina,  laquale  con  molto  benignita  li  ba 
mandato  questa  lettera  délia  quale  mando  qui  inclusa  una  copia, 
et  tanto  piu  volentieri  ha  fatta  sua  M''*  questo  beneficio  a  questo 
gentilhuomo  quanto  si  trova  molta  satisfatta  di  lui  in  un  negotio 
commessoli  in  favori  del  suo  capellano  con  felice  essito,  et  per 
haverlo  conoscuito  persona  destrissima,  quel  che  desidero  hora 
da  V.  S.  è,  ch'ella   iiii  lacesse  gratia  di  destramente  cercar  di 
sapere  quel  che  havra  fatto  o  fara  detto  signore  Serratain  in 
questo  particolare  et  insieuie  sollicitarlo  in  ogni  bisogno  con 
ogni  caldezza,  che  oltre  che  in  cio  V.  S.  fara  offîcio  di  buon 
gentilhuomo  in  favorir  un'altro  massime  essendo  di  quel  merito 
ch'ella  sa  essera  questo  gentilhuomo,  che  possiede  prontamente 
la  lingua  spagnuola,  italiana,  francesa,  liamenga,  havendo  buona 
cognitione  délia  latina  el  tedesca  se  ben,  non  con  quello  pron- 
tezza  che  possiede  le  sudette,  egli  e  molto  ben  nato  di  tamiglia 
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nobile  in  Brucelles,  deslrissinio  ne  i  iie^'otii,  di  bella  jjieccnza 
el  (l'ottiini  costmni  cL  vila;  Sua  Altezza  poln'hbe  seivirsene  in 
moite  occasioni  inandaïulolo  pcr  negotii  a  Principi  a  simili,  che 
ollre  riiavcr  le  lint-ue  sudetUï  lia  modo  deslrissinio  di  iicgotiare 
el,  per  dirlo  a  l'oreccliio  a  V.  S.,  non  mi  sono  meravij^lialo  di 
cosa  altra  |)iu  quasi  mai,  che  quando  sua  All'^  mando  (juel  suo 
capellano  o  limosinario  al  Piineipe  di  Paniia  ove  Dio  sa  coiiie 
si  sia  portalo,  ma  i  prineipi  non  possono  far  errore  dico  dalcuni 
et  questo  spesso  fa  loro  incorrer  in  inconvenienti  d'importanza, 
ma  queslo  per  cortesia  Y.  S.  tenga  presso  de  se,  accio  non 
incorra  ancliio  in  qualclie  errore  essendo  cosa  perieolosa  l'intii- 
carsi  con  loro,  ma  Dio  sa  con  che  animo  io  scrivo  (juesto  et 
quanto  desidero  l'essallatione  de  i  Prineipi  di  qiiesta  gloriosis- 
sima  casa  et  questo  so  che  sida  il  che  fara  sompre  fede  quel  ch'io 
dica  vien  d'un  animo  sincero  et  devotissimo,  e  gelosissimo  del 
ben  loro.  Slaro  con  desiderio  aspeltando  il  successo  di  questo 
negotio,  non  dubitando  punto  che  par  la  nostra  vera  et  certa 
amicitia  V.  S.  non  liabbia  d'adoperarvici  con  ogni  caldezza  ove 
vedra  potervi  impiegar  la  sua  autorila  diligenza  et  amorevolezza 
con  che  a.  V.  S.  bacio  con  agni  alTetto  la  mano,  pregando  le  da 
Dio  quanto  bene  desidera. 
Di  Praga  li  21  d'ottobre  86. 


Di  V.  S.  M.  Mag^ 


Ser'^  aftessionatiss" 
FiLippo  DI  Monte. 


Kn  note  :  Il  titolo  che  desiderebbe  questo  mio  amico  sarebbe 
desser  gentilhuomo  délia  bocca,  corne  io  lo  scriva  al  lU""'  S*" 
Serratain. 
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LXX. 


Al  molto  mag"''  S"'  mio  osser'""  Il  S''  Carlo  Clusio  in  Casa 
del  S''  Dottore  Autzholts  prisso  San  Stefano,  Vieiina. 

La  settimana  passataio  hebbi  la  di  V.  S.  delli  20,  a  me  tanto 
piii  cara  quanto  la  è  stata  desiderata  molti  giorni  prima,  per 
esser  stato  tanlo  senza  nuova  de  l'esser  suo,  del  suo  maie  mi  duol 
sin  ne  l'anima,  pero  spero  ciie  col  tenersi  in  caldo  et  col  buon 
governo  passera  bene  il  tutto.  Mandai  subito  la  sua  al  S*"  Pinello 
tçuingendomi  apunto  il  di  del  scrivere  et  so  che  l'havera  havuta 
carissima,  che  ben  tre  volte  m'ha  pregato  con  sue  lettere  di  darli 
qualehe  nuova  di  lei,  il  che  non  ho  potuto  fare  corne  haverei 
voluto  per  esser  stato  tanto  senza  lettere  sue.  Ho  caro  che  V.  S.  ha 
tornata  alla  patria,  per  dir  cosi,  che  par  che  Vienna  sia  la  patria 
di  noi  altri  corteggiani,  spero  che  fra  due  mesi  o  prima  ci 
saremo  ancora  noi  et  allora  con  l'aiuto  d'Iddio  ci  goderemo  et 
ricompenseremo  quel  che  non  si  ha  potuto  far  qui  il  che  io  tanto 
desiderano.  Hebbi  la  copia  délia  lettera  délia  M'^  délia  Regina 
in  favore  del  S.  Broyardo  rincrescondomi  che  non  s'habbia 
potuto  far  nulla  per  qiiesto  amico,  pero  spero  che  piu  si  verra 
a  qualehe  conclusione  col  tempo.  Sono  molti  giorni  ch'io  non 
ho  lettere  del  S.  Pietro  Descrolieres  ond'io  dubito  non  sia  fuori 
di  Vienna,  di  gratia  V.  S.  me  ne  dia  nuova  che  poco  fa  li  man- 
dai lettere  del  Paese  ne  so  s'egli  le  bavera  ricevute  o  non.  Rac- 
comando  anco  a  V.  S.  la  qui  inclusa  per  Leonardo  Reykenroye 
et  se  per  sorte  l'Archiduca  non  fosse  a  Vienna  et  che  ci  fosse  il 
detto  S°'  Descrolieres  mi  facci  gratia  far  la  dare  a  lui  che  questa 
lettera  mi  vien  molto  raccomandata,  ancora  che  mi  dia  poco 
causa  di  farli  servitio  questo  giovane  andando  dicendo  chio  lui 
tengo  le  lettere  che  vengono  sotto  mio  piego  a  lui,  certo  ch'io 
ho  altro  pensiero  ehe  di  ritener  le  sue  lettere,  oltre  che  non  fu 
mie  costume  giamai  ritener  lettere  d'altri  ancora  che  mi  fussero 
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nimici  inorlali,  pero  pcnsi  et  dichi  quel  che  vuole,  io  saro  con 
lui  et  con  tutti  il  mcdcsirno  chio  non  stato  sempic,  poco  curan- 
donii  di  (picste  ciancie.  Et  con  questo  iinisco  baciando  A.  V.  S. 
la  niano  et  desiderandole  ogni  bene. 
Di  Praga  li  30  décembre  86. 

D.   V.   S. 

Afïettionatiss"  servitore, 
FiLiPi'o  m  Monte. 

L'altra  a  M.  Hieronino  Wnllins 
raccomando  a  V.  S.  caraniente. 


LXXI. 

Al  molto  mag"  S"''  mio  osser'""  H  S'  Cai^lo  Clusio,  Viemia. 

Havendo  scritto  hieri  a  V.  S.  questa  sara  solamente  per  dirle 
cbe  ho  pregato  con  ogni  caldezza  al  S' lacomo  mio  népote  di 
farmi  tanto  di  t'avore  che  di  far  lui  il  ritratto  chio  desidera  havei 
di  V.  S.  come  le  scrissi,  et  se  ben  mel'  havesse  mandato,  fatto 
per  man  d'altri,  di  gratia  non  se  incresca  di  lasciarsi  contrahere 
da  mio  nipote,  ch'  io  son  sicurissimo  che  niuno  altro  in  (juesti 
paesi  ne  torse  altrove  che  dirle.  Finisco  baciandol"  la  mano  et 
pregandole  da  Dio  ogni  bene. 

Di  Praga  li  16  di  maggio  87. 

D.  V.  S. 

Affett""' ser'^% 
FiLipPO  ui  Monte. 


Tome  I.   —  Bealx-auts. 
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JAXI' 


Al  molto  macf"  S"''  mio  osser""'  Il  Signor  Carlo  Clusio  u.  in  casa 
ciel  S"'  Cornelis  van  Dalle  sut  mercato  dei  Cavalli,  Francfort. 

Grandissimo  contento  ho  havuto  délia  lettera  che  V.  S.  m'ha 
mandata  delli  8  del  mese  per  haver  inteso  in  essa  la  sua  giunta 
in  Francfort  in  Salvamento,  Mandai  subito  la  sua  al  S"'  D.  a 
Rôtis  il  quale  mi  mando  a  dire  clie  voleva  rispondere  io  mandero 
per  la  risposta  se  me  la  mandera  sara  con  questa.  lo  non  saprei 
dir  cosa  alcuna  V.  S.  del  Ser'""  Massimiliano  se  non  che  i 
Polacchi  stanno  duri.  Questi  di  passati  si  disse  che  si  mande- 
rebbeno  commissarie  in  Polonia  il  Duca  di  Sabioneta,  il  vescovo 
d'Olmutz  et  il  vescovo  di  Vesprimo,  cancelliere  d'Ungaria,  per 
trattar  délia  sua  liberatione;  ma  la  cosa  e  rafferddata  in  maniera 
che  non  se  ne  ragiona  piu. 

Li  giornii  passati^^'  Turchi  con  7  pezzi  darligliera  si  presen- 
taro  a  l'alba  del  giorno  sotto  un  castello  delquale  non  mi  si 
ricorda  il  nome,  pensando  trovar  lo  sprovisto,  ma  molto  si  tro- 
vorno  ingannati  clie  furno  salulali  di  buone  canonate  che  li 
l'ecero  star  di  lungo  et,  vedendo  f'allito  il  lor  disegno,  se  ne 
tornono  da  dove  erano  venuti  facendo  grandissimi  mali  per 
cainino,  brugiando  et  saccheggiando  tutte  le  ville  ove  passavano  : 
havendo  di  questo  aviso  i  nostri,  si  misero  insienne  1750  huo- 
mini  et  andorno  ad  aspettarli  a  un  passo  dove  havevano  da  pas- 
sare  et  vi  doveva  giunger  ben  lardi,  si  che  li  rincontrorno  che 
gia  era  notte  et  diedero  dentro  con  tal  furia  che  li  Sbaragliarono 
et  misero  in  rotta  amazzandone  circa  1500  et  altretanti  ne  pre- 
sero  vivi.  11  resto  luggi  ne  i  vicini  monti  e  boschi,  ma  tuttavia 
ne  venivano  a  mettersi  nella  misericordia  di  lor  nemici  et  se 
non  vogliono  morir  di  fami  tutti  haveranno  a  far  il  medesimo 
non  havendo  altro  passo  che  quello  dove  furono  rotti,  il  quale  e 
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guai'(l;il<>  (la  noslri;  (|iii  si  e  canlalo  il  Te  Dcniii   I:iii(I:iiiiim  <•!  >>i 
sono    latti    segni    (lall<'j,Mez/.a  en  la  tiiie.  (Ion  la  qnalc    linisco 
bariando  a  V.  S.  la  niano  cl  iirc^'andolc  rla  l)i(i  o^^nii  codtcntu. 
l)i  Vi'.\^i\  li  -21)  (loUohre  |  i:)88|. 


D.  \.  S.  niolto  inag'". 


Se.r"   an'ellioiialissiiiio. 
rii.ii'i'i;   hi    .Montf;. 


Un  P.  S.  se  trouve  à  gauche  de  la  signature  : 

Se  pigliavano  il  castello  s'iinpationivano  delle  niinere  d'oro 
d'Ungaria,  et  se  l'incontro  fusse  stato  di  giorno,  non  so  corne 
riiarebbero  latto  i  nostri,  ma  i  Turclii  credellero  che  riiss«'ro  in 
j)ari  numéro  a  loro  che  non  s'arrischiano  a  combalter  senza 
gran  vanlaggio  et  cosi  subito  persero  lamino,  et  lesser  caricbi  di 
preda  fu  anco  loro  li  grandissimo  danno.  Non  veggo  venir  la 
risposta  del  dottore  a  Rôtis,  sara  per  un'  altra  voila. 


LXXII. 


.1/  molto  maff  S"'  mio  osscr'""  Il  Sir/iior  Carlo  i'Jusio.  In 
Casa  del  S'ujnor  Cornciio  van  Dacl  sut  mcrcato  dci  i.dvalii, 
Francfort. 

Quei  di  Roland  de  Hollande,  mi  |iorlorno  la  lellera  di  V.  S. 
deir  ultima  di  Sellembre  con  una  inclusa  di  Mons"  d'Ilertain, 
il  quale  diinanda  cosa  molto  dillicile,  che  in  vero,  egli  sla  (jui  in 
poco  buon  concetto,  per  haviM-  sparlalo  ne  l^aesi  Hassi  nudio 
contra  da  dignita  di  sua  M*"  Cesarea,  ilche  è  pervenulo  à  lOrrec- 
chi  di    qnella  et   io    ne   lio  senlilo    |iailarf  da   per^one  liiandi 
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di  questa  corte,  onde  si  puo  considerare  quanta  ditficolta  trovera 
in  questa  sua  diinanda.  Pero  V.  S.  mi  fara  piacere  di  straccïar 
questa  dopo  dliaver  la  letta  ch'io  non  vorrei  haver  a  contender 
seco  ne  per  questo  ne  per  altro  conto,  cli'egli  in  vero  ni  è  stato 
sempre  amico  et  Dio  sa  se  desidoro  farli  servitio  corne  conoscera 
da  gli  efïetti  se  mi  comandera  cosa  ch'io  possa.  Che  oltre  a  quel 
ch'io  ho  detto  non  so  se  si  darebbe  il  grado  di  cavaliero  a  uno 
absente,  ch'io  ho  visto  far  questa  ceremonia  a  persone  presenti, 
piu  d'una  volta,  con  tutto  cio,  con  qualche  buona  occasione 
m'informero  dal  S.  Vicecancelliero  di  quel  che  in  cio  si  potrebbe 
ottenere,  et  a  suo  tempo  ne  daro  ragguaglio  a  V.  S. 

L'apportatore  de  la  pesente  sara  il  S.  Giacomo  Antonio 
Tocchi,  genero  del  Signor  Bruto,  il  (juale  giunse  qui  otto  o  nove 
giorni  sono.  Egli  va  in  Franza  (sic)  in  tempo  che  s'egli  ci  fusse 
dovrebbe  fuggirsene  per  le  cose  che  corrono,  mena  seco  un  suo 
figliuolino  non  niolto  ben  sano,  con  intentione,  se  gli  intravien 
qualche  desgratia,  di  lasciarlo  o  a  Francfort  o  altro ve  per 
camino  per  liaverlo  piu  vicino  alla  Franza  et  poterlo  venir 
a  ripigliare  al  tempo  nuovo.  Se  accadera  lasciarlo  in  Francfort, 
prego  quanto  piu  posso  a  Y.  S.  di  haverne  quella  cura  ch'io  so 
che  haverebbe  d'un  mio  j)roprio  figliuolo,  et  se  al  Padre 
intervenesse  altro,  saro  io,  che  faro  buono  ogni  spesa  che 
occorrera,  oltre  che  in  questo  ricevero  da  Y.  S.  il  maggior 
favore  et  la  maggior  gratia  che  potesse  farmi  mai,  che  ha  una 
compassione  di  questo  povero  pultino  che  mi  si  crêpa  il  cuore  : 
ha  il  piu  bello  ingegno  che  si  possa  desiderare  in  un  putto,  et 
habbiamo  messo  il  mondo  sottoso])ra  per  far  che  '1  Padre 
si  contentasse  lasciarlo  qui  mn  niuiia  cosa  ha  giovata.  Want 
t'es  een  menscli  die  van  synen  sinne  is,  nijet  willende  naer 
iemants  ract  doen,  ende  stuer  met  dal  arme  kint.  Il  putto 
e  figliuolo  délia  sorella  délia  S°'''  Otlavia  moglie  del  S.  Baldas- 
sar  Peverello,  i  quali  non  ha  lasciato  clie  fare  col  Padre,  accio 
l'havesse  lasciato  con  loro  ma  tutto  per  niente,  onde  hanno 
havuto  un  dis|)acere  incredibulc  a  vederselo  torre  per  menarlo  in 
Franza  in  questi  tem|)i.  Y.  S.  io  far  questa  opéra  laquale  so  non 
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inancara  di  tare  ci  obligara  tutte  porfetranicntc  et  II  >ai;i  IVdel- 
iiiente  restituito  la  spesa  che  vi  occiirrera  conie  Ijo  dotlo.  Etcon 
tal  fine  a  V.  S.di  core  nii  raccomaiulo  d  Unnu  la  in;uio,  |)re^ando 
Iddio  de  dia  ogni  telicila.  Di  Pra^a  li  -IH  doltobrc  80. 

D.  V.  S.  molto  nvA^'". 

Afï'ett"'"  ser^" 

FiLiPi'O  DI  Monte. 

Di  gratia  ini  scriva  subilo  délia  giunta  loro  et  in  che  stalo  et 
con  che  resolutione  del  Padre  o  di  menerlo  |)iii  ovaiili  o  di 
lasciarlo. 


LXXIII. 

Sans  adresse,  mais  assurément  adressée  à  C.  Clusius. 
Molto  Mag"  S*""  mio  osser"'". 

Sono  entrato  nella  compagnia  de  podagrosi  et  queslo  ha 
causato  ch'io  non  ho  prima  risposto  a  V.  S.  Hora  le  mando  la 
fede  del  controloro  et  oltre  a  questo  uno  istromento  disser  stato 
V.  S.  fiofdiener  di  Sua  M^"  et  se  vo  non  bassera  la  mia  scriva 
quel  che  desidera  di  piu,  che  sara  servita  non  solaniente,  ma  a 
mi  sara  sommo  contento  d'haver  occasioni  di  mostrarle  quanto 
è  il  mio  desiderio  di  servirla.  lo  non  risposi  mai  a  iMons'd'Her- 
tain  per  non  haver  potuto  ottenere  quel  ch'egli  desiderava  che 
quanto  volontieri  io  l'acci  servitio  a  gli  amici  gia  si  sa  ma  non 
si  sa  forse  quanto  dispiacere  io  habbio  quando  non  posso  salis- 
far  loro  di  quel  che  da  me  desiderano,  pero  s'egli  venisse  cpii, 
per  quanto  intendo,  facilmente  ottorrel)be  la  sua  dimanda,  ma 
la  tassa  è  assai  ben  grande,  ben  ch'io  non  l'habbia  potulo  saper 
precisamente  che    questi   délia   cancellaria  non    la   scuoprone 

iir 
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volentieri,  percio  che  com  io  credo  la  tirano  fin  dove  ella  puo 
arrivare  et  segli  mandasse  qui  ordine  a  qualche  mercante  di 
pagare  quel  clie  vi  bisognera  forse  che  anco  in  sua  absenza  si 
potrebbe  ottenere  il  cavalierato  ;nia  per  dirlo  a  l'orecchioa  V.  S., 
non  vorrei  mettermi  in  obligo  a  sborsar  danari  per  altri  in  cosi 
grossa  somuia,  ch'io  ho  pur  perso  troppo  in  si  mil  sborsamento, 
che  si  trovano  de  gli  huomini  almondo,  che  quando  hanno 
havuto  il  lor  intento,  no  si  ricordano  di  satisfar  quel  che  devono, 
pero  queslo  dico  a  V.  S.  corne  a  niio  fidatissimo  amico.  Et  con 
questo  finiro,  baciandole  la  mano  et  pregando  Iddio  le  dia  féli- 
cita. Di  Praga  li  16  di  giugno  90. 

D.  V.  S.   molto  mag^° 

Affet'"^  Servi  tore, 
FiLippo  DI  Monte. 

Non  voglio  lasciar  di  dire  a  V.  S.  che  Mons.  d'Hertain  sta 
qui  in  inalissimo  concetto  per  esservi  stato  scritto  chegli  habhia 
molto  qui  vi  sparlato  contra  dignita  di  sua  M'^  pero  s'egli  non 
ha  fatto  dipoi  altra  instanza  a  V.  S.  sara  bene  lasciar  dormire  il 
negotio  senza  destarlo  altramente  con  scrivergliene  di  nuovo, 
che  se  ben  si  concède  ad  alcuni,  anzi  a  molti,  potrebbe  esser 
che  per  le  ragioni  sudette  si  negasse  a  lui  si  che  sarebbe  peggio 
la  vergogna  ch'el  danno. 


LXXiV. 

Al  molto  mag"''  Signor  mio  osser""  Il  Sig'^  Carlo  Cliisio, 
Francfort. 

Hora  si  che  e  venuta  la  occasione  di  valermi  de  l'amorevolezza 
e  gentilezza  di  V.  S.  piu  che  mai  è  stata  per  l'adietro  per  il 
grandissimo  desiderio  ch'io  ho  di  far  servitio  ail'  111'""  Signor 
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(iiirls  Vicp-canccIlM'rc,  il  qiialc  lia  qui  coriiinato  un  ^^'ianlino 
ov'e^li  l'a  j^i'andissiine  l'ahiiclie  et  <>  lanlo  inva^Miilo  <li  (jii«*sto 
suo  j^iardiiio  che  va  cercando  per  tiiUo  (l'iinporlo  di  Ix-i  TniHi 
et  di  bei  fiori.  Pero  qiiaiiLo  |)iii  posso  prej^o  a  V.  S.  di  lariiii 
i;ratia  di  mandanni  di  (pjellc  bulbe  che  so  cb'  eUa  ba  et  allii 
sorti  di  senienze  di  liori  per  mellerli  al  suo  j^iardiiio.  El  se  per 
sorte  non  fusse  bora  il  kMupo  di  servirsene,  nii  scriva  quando 
sara,  et  l'ordine  che  si  lia  a  tenere  nel  pianlarle,  elie  in  cio 
ricevero  il  luaggior  favore  del  inondo,  che  ben  puo  eonsiderar 
V.  S.  quanto  in'imj)orti  la  servitu  di  (pieslo  si^nore,  oltre 
ch'  e^li  e  li  vero  ritratto  délia  eortesia  et  bumanila,  et  occor- 
rendo  in  qualebe  oceasione  a  V.  S.  di  valersi  del  suo  l'avore,  so 
che  ne  potra  desporre  liberamente  et  s'ella  istessa  vorra  niandar 
il  tutto  a  Sua  Sig""'^  III'"^  con  dire  solamente  d'esser  a  cio  stalo 
essortato  da  me,  polra  l'arlo;  et  se  me  lo  mandera  a  me,  il 
présentera,  in  nome  suo  a  detto  signore,  et  non  guardi  a  costo 
di  porto  ch'  io  paghero  il  tutto  sia  quel  che  si  voglia.  Aspettero 
con  desiderio  la  risposta  di  V.  S.  alla  quale  in  tanto  bacio  la 
mano  pregandole  da  Dio  ogni  desiderato  contento.  De  Praga 
l'ultimo  d'Agosto  90. 


D.  V.  S.  Mollo  W\ 


Affettionatissimo  Servitore, 
FiLippo  DI  Monte. 


LXXV. 

.1/  molto  mag""  Signor  mio  osser"""  Il  S.  Carlo  Clnsio. 

Stando  a  tavola  mi  vien  mandato  dal  S.  Curtio,  il  privilegio 
di  V.  S.  pregandomi  di  scusarlo  s'egli  non  scrive  che  cio  avien 
per  li  molti  negotii  cbe  li  tengono  impacciato  molto.  Se  la  spe- 
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ditione  è  tardata,  di  gratia  V.  S.  creda  che  non  è  per  mia  colpa, 
che  tante  volte  sono  andato  in  persona  per  sollicitarla  che  a 
l'ultimo  mi  son  vergognato  di  tornarvi  piu.  La  colpa,  non  so  di 
chi  sia,  ben  so  ch'el  S"""  Curts  e  affettionatissimo  di  V.  S.  et  che 
l'ama  per  la  virtu  sua  molto.  Non  vi  è  spesa  ne  anco  d'un  caran- 
tano;  et  liavendo  inteso  che  dopo  desinare  vuol  partire  il 
S.  Roland  van  Holland,  glie  lo  mando  accio  lo  porti  a  S.  Y., 
allequale  bacio  la  man  et  mi  racconiando  caramente  che  Iddio  la 
conservi  sana  et  felice.  Di  Praga  alli  a  d'Aprili  stil  novo  93. 


D.  V.  S.  Molto  M"^". 


Affett""'  Serv" 
FiLippo  DI  Monte. 


LXXVI. 

A  Mons''  Jean  Mourentorfmon  bon  seigneur  et  amtj,  Anvers. 

Monsieur, 

A  la  vrë  du  29  de  novembre  ie  debvoy  respondre  deux 
sepmaines  y  a,  vous  priant  de  me  pardonner  si  ie  ne  lay  faicl 
et  de  croire  que  aucunes  affaires  d'importance  en  aient  este 
cause.  Ores  quant  a  mes  messes,  i  ay  entendu  la  ditïiculté  quil 
y  a  de  les  imprimer  a  présent,  ce  que  m'avoit  escrit  paravanl 
Mons'  le  Mesureur,  auquel  ie  respondis  comme  ie  pense  bien  il 
le  vous  aura  dit  que  puis  que  les  misères  du  Pays-Bas  sont  j 
telles  quon  trouve  peu  de  moyen  de  les  vendre  quil  en  fasse  a 
son  plaisir  des  copies,  ou  les  donner  a  quelquun  ou  les  tenir 
pour  luy  si  bon  luy  semblera,  ou  les  tenir  iusques  a  ce  qu'il  se 
présentera  l'occasion  de  les  pouvoir  imprimer  me  remettant  du 
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tout  a  son  l)on  plaisir,  ce  (jik;  ie  di  de  nouveau  ear  Dieu  ne 
vueille  (|ue  de  les  iuipriuier  vous  porte  (juelcpie  douirnaj^e, 
aimant  inieulx  occasion  de  vous  pouvoir  faire  service  (pie 
dommage.  Et,  sil  vous  plaira  uie  commander  aucune  chose 
aux  effects  conoitrez  le  désir  que  iay  de  vous  faire  service. 
Cependant  ie  recommande  de  bien  bon  cueur  en  vre  bonne 
grâce,  jtriant  Dieu  vous  donner 

Monsieur  tout  heureulx  contentement  en  santé  et  longue  vie. 

De  Prague  le  20''  de  décembre  93. 

Vre  serviteur  très  affectionné  et  cordial  amy. 
Phle  de  Monte. 

Délivré  le  12  feb'  à  S.  Pierre  Le  Mesureur. 

La  lettre  est  conservée  aux  Archives  Plantiniennes  à  Anvers; 
la  signature  a  été  reproduite  en  fac-similé  à  la  page  27. 
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LXXVII. 

Carmimim  Philippi  Me7izelii,  medicinae  doctoris,  et  in  Aima 
fugolstadiensi  academia  professons,  Libri  quatuor.  Ingolsta- 
dii,  Excudebat  Adam  Sartorius,  1596. 

Liber  III,  p.  239. 

In  EFFiGiEM  Philippi 

DE  Monte  musici  Caesarei, 

Ten  Symphonicae  video  lux  aurea  niusae 

De  patrio  nomen  Monte  Philippe  gerens? 

Threiciiis  siluas  et  saxa  sequentia  Vates 

Fingitur  argiita  detinuisse  chely. 

Falsa  tamen  veris  quantum  concedere  par  est, 

Hoc  etiam  orphea  laus  tua  maior  erit. 

Nain  potes  augustas  tu  Diui  Caesaris  aures, 

Doctaque  flexanimis  secla  mouere  sonis. 

Tarn  finit  excultum  modulato  gutture  carmen  : 

Festivum  décorât  gratia  tanta  melos. 

Sive  loci  genio,  seu  certo  id  sidère  fiât  : 

Haec  propria  est  Patriae  musica  palnia  tuae. 

Cantandi  summos  namque  extulit  ante  magistros, 

Teque  dato  antiquum  prorogat  illa  decus. 

Laus  Musicae. 

Musica  curarum  requies,  medecina  laborum, 
Laetificum  vitae  nectar  ex  ambrosia. 
Nil  sapit  humanuni,  cui  non  sapis  ipsa  :  sed  idem 
Aut  Deus.  aut  toto  est  pectore  et  aure  lapis. 

Un  exemplaire  de  cet  ouvrage  est  conservé  à  la  Staatsbibliothek 
de  Munich,  où  on  trouve  aussi  une  édition  postérieure  de  iblo. 
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Lxxvm. 


Testament  de  Pli.  de  Monte,  eouservé  à  Vienne 
au  Landesyericht  areliiv. 


In  noniine  Oui.  Amen.  Anno  a  Nativitate  eiusdem  niillesimo. 
sexcentesimo  tertio,  Inilictioné  prima,  die  vero  Mercurij  ()ninde- 
cima  mensis  laniiarij,  sub  Pontificalu  santissimi  in  Christo 
Patris,  et  D.  D.  Clementis  divina  providentia  Pape  Octavij,  Anno 
sui  pontificatus  iindecimo.  Régnante  et  Imperanté  Invictissinio 
Principe,  ac  D,  D.  Rudolplio  eiiis  nomine  secundo,  ellecto 
Romanorum  Imperatore  semper  Augusto,  Imperii  eius  Romani, 
et  Roemici  vig'""  oclavo,  Hungarici  vero  trig'""  primo  Annis,  cuni 
mors  et  vita  in  manu  Dei  omnipotentis  sint,  et  nil  sit  certius 
morte,  et  nil  incertius  hora  eius,  sic  |)recipiente  sacra,  et  evan- 
gelica  doclrina,  estote  parati  quia  nescitis  dieni  ne(|ue  liorani 
qua  Dus  venturus  sit,  et  rursus  statutum  est  hominibus  semel 
mori,  et  Ideo  melius  sit  sub  timoré  mortis  vivere  et  disponere 
de  rébus  suis  quamdiu  viget  ratio  sane  mentis  intelectus,  et  cor- 
poris,  quam  sub  spe  vivendi,  ad  subitaneam  morlem  devenire 
rébus  non  dispositis,  Idcirco  premissis  consideians  Per  III"*  et 
admodum  R**"*  Dns  Dns  Philij)pus  de  Monte  Sacra'  da'sara' 
Maiestatis  Capelle  magister,  prieCata  oîa,  et  singula,  sanus  per 
Dei  gratiam  mente  sensu,  et  Intelectu,  licet  corporé  languens, 
nolens   propterea  intestatus  decedere,  et  bona   sua  inordinata 
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relinquere,  né  inter  affines  seu  successores  suos  quoscunque 
questio  aliqua  seu  diterentia  oriatur,  suum  testamentum  nuncu- 
pativum  quod  dicitur  sine  scriptis  ut  (?)  inscriptis  per  me 
Notarium  infrascriptum  redigatur  fecit  et  facit,  ac  facere  procu- 
ravit,  mandavit,  disposuit,  et  ordinavit  in  hune  qui  sequitur 
modum,  Imprimis  quidem  animam  suam  cum  ab  hoc  seculo 
migrari  contingerit,  illam  humiliter  et  dévote  comendavit,  et 
comendat  Omnipotenti  Deo,  ac  Dno  nostro  Jesu  Christo,  eius- 
que  matri  sanctissimé  virgini  Mariœ,  et  toti  curiae  Gelesti  trium- 
phanti,  corpus  vero  suum  eu  ni  cadaver  factum  fuerit,  ilhid 
sepeliri  iussit  in  Ecclesia  S*'  Jacobi  existen  in  hac  veteri  Regia 
Civitaté  Pragâ,  honorificé  juxta  eius  gradum,  Juditio  tamen 
infrascripti  Ills  :  Dni  Commissarij,  et  huius  sui  testamenti  exé- 
cutons, et  non  ultra  née  aliter  cfeel  alio  modo,  cui  Ecclesie  sancti 
Jacobi  ut  supra,  Idem  Per  Ills  :  et  iMultum  R''"'  D"'  Philippus 
testator  legavit,  et  juré  legati  reliquit,  cartam  unam  albam, 
manu  ipsius  ut  asserit  subscriptam,  et  eius  solito  sigillo  muni- 
tam,  ex  provissioné  seu  salarie  ordinario  sibi  debito  ab  Impérial! 
Caméra,  Capientem  sumam  florenorum  triginta  monete  Germa- 
nice,  quibus  mediantibus  teneantur  Monaci  seu  R'^'  fratres  ipsius 
Ecclesia?,  oraré  Deum  Omnipotentem,  ac  Dnum  nostrum  Jesum 
Christum  Salvatorem  nostrum,  Beatamque  virginem  Mariam 
eius  matrem  pro  anima  ipsius,  et  quod  in  eorum  divinis  offîcijs 
cellebrandis,  memores  sint  ipsius  animé.  Item  prefatus  Per  111  : 
et  Multum  R''"^  Dns  Testator  legavit,  et  jure  legati  ac  amoré 
Dei  reliquit,  Dno  Andrese  Ghistel,  ob  sinceram  et  fidelem  servi- 
tutem  etiam  ab  eo  receptam,  Alteram  cartam  albam  pariter  ab 
ipso  (ut  dixit)  subscriptam,  et  eius  solito  sigillo  munitam,  ex 
praedicto  eius  salario,  seu  provissioné  ordinaria,  sibi  ab  Impé- 
rial! Caméra  débita,  capien  suiîïam  florenorum  quadraginta 
quinque,  mouette  Germanicé  scilicet  pro  mensé  uno  cum  dimi- 
dio,  et  hoc  in  recognitionem  dictse  sibi  facte  servitutis  ut  supra, 
Item  prœfatus  Per  IIP  et  Multum  R**"^  Dns  Philippus  Testator 
dixit,  et  fatetur  in  rei  veritate  habuisse,  et  récépissé  ab  III  :  Dno 
Oddo  Antonio  de  Budis  ex  nob.  civitatis  Gessene,  et  Sac  :  Cses  : 
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M"  iNob.  :  Aulico,  varia  el  diversa  !)cnelïi('ia  ac  st-rvilia  lam 
temporé  Peslis,  quaiii  in  |)reseiiLi  eius  Iiinj^a  inlirmilaLe,  in  qua 
ab  ipso  unipiani  dcrelictus  fuit,  Iino  quasi  semper  in  eius  socie- 
taté,  et  pro  illius  Iralenimento  permansit,  ob  quani  causani  et 
in  si^nuni  veri  anioris  ac  l)enivolemié  eidein  111  :  I)no  Oddo 
Antonio  eius  benemerito  legavit,  et  rerKjuit  eius  cuppain  Arj;en- 
team,  par  unum  salinarum,  et  custodiam  unam  cum  suis  cultris 
argentatis,  necnon,  et  alteram  cartam  albam  pariter  per  ipsum 
ut  asserit  subscriptam,  et  eius  solito,  sigillo  niunitain,  ex 
predicla  eius  provisione  seu  salario  ordinario  sibi  debito  ab 
eadem  Imperiali  Caméra,  capientem  sumniam  florenorum  tri- 
ginta  nionete  Geruianice  ut  supra,  Item  prjef'atus  Per  111  :  et 
Multum  R""'  Dus  Testator  legavit  et  juré  legati  ac  amoré  dei 
reliquit  omnibus  et  quibuscumque  servis  suis  utrius(|ue  sexus 
quibus  reperiebantur  in  eius  domo  et  ad  ipsius  servitutem,  tem- 
poré sui  obitus  ultra  eorum  salarium  per  infrascriptun)  Dnm 
eius  beredem  solven,  florenos  sex  pro  quolibet  ipsorum  pariter 
per  infrascriptum  Dnum  eius  heredem  solvendos  semel  tantum 
ex  pra^dicta  eius  provissione  seu  salario  ordinario  ab  eadem 
imperiali  caméra  sibi  debito,  facta  prius  per  eum  exactione 
pra?dicta,  quemquidem  Dnm  beredem  eius  infrascriptum  pariter 
gravavit  et  gravât  facta  ipsa  exactione,  ad  solvendum  quos- 
cumque  eius  creditores  quateniis  extiterinl.  Item  prefatus  Per 
111.  et  Multum  R'"'-  Dns  Testator  dixit  se  reniisisse  et  renunliasse 
omnia  eius  beneffîcia  quod  ipse  iiabebal  Cambraco,  Domino 
Petro  Baral  eius  pronepoti  ob  id  tam  eidem  Dno  Petro  quam 
Dnœ  Barbare,  eius  matri  et  eiusdem  Dni  Testatoris  nepte,  reli- 
quit, et  donat  eius  benedictionem,  ita  et  taliter  quod  in  connu 
orationibus  dignentur  orare  Dimi  pro  illius  anima  et  quod  nil 
aliud  consequi,  exigere,  petere,  molestare,  seu  ali(pio  modo 
inquietare  valeant,  ipsi  mater  et  lilius,  infrascriptum  Dnm  oins 
beredem,  quavis  de  causa,  pretextu  ipsius  Dni  Testatoris  liere- 
ditate,  sed  taciti  et  conlenti  manere  debeanl.  Item  j)raefatus  Per 
Iir"  et  Multum  R'"'  Dns  Testator  legavit  et  jure  legati  reliquit 
Dfiîe  Barbare  Campagne  ob  sinceram  el  tidelem  servitutem  sibi 
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in  multis  annis  factain  alteram  carlain  albam,  pariter  manu 
ipsiiis  (ut  asserit)  subscriptam,  et  eius  solito  sigillo,  munitam, 
ex  dicta  eius  provisione  seu  salarie  ordinario  sibi  débite  ab 
eadem  imperiali  caméra,  capienteni  sumam  florenorum  trîginta 
monete  Germanice  ut  supra,  ?Sec  non  omnia  et  quecumque  eius 
asiamenta,  seu  utensilia,  apta  pro  coquina,  cum  tota  raiiba  alba 
et  alijs  omnibus  ipsius  Dni  Testatoris  domus  mobilibus,  demp- 
tis  libris  infrascriptis,  i\ec  non  et  etiam  alias  eius  très  cuppas 
argenteas,  par  unum  salinarum,  pirronos  et  coclearia  pariter 
argentea.  Ita  et  taliter  quod  statini  sequta  morte  ipsius  possit  et 
valleat  ipsa  omnia  utensilia  mobilia  et  alia  quecunque  sit  ut 
supra  sibi  legata  accipere  et  pênes  se  retinere,  ac  de  eis  omnibus 
ad  libitum  disponere  prout  de  re  propria.  Et  hoc  in  recogni- 
tionem  et  recumpensationem  dictse  realis,  et  fidelis  servitutis  ab 
eadem  Dnà  Barbara  recepte.  In  omnibus  autem  alijs  suis  creditis 
sibi  adhuc  debitis,  ab  eadem  Imperiali  Caméra,  pro  dicta  eius 
provissione  ac  salario  ordinario,  ascenden  modo  ad  florenos 
mille'  ducentum  in  circa,  ac  alijs  in  futurum  sibi  debendis,  eius 
haeredem  universalem  instituit  et  oré  proprio  nominavit,  et 
nominat,  111  :  Dnm  Cornelium  Parmenterium  eius  nepotem,  hac 
tamen  legge,  conditione,  et  pacto  adiectis,  quod  dictus  IW  : 
Dîïs  Cornélius  Parmenterius  teneatur  solvere  ex  ipsis  creditis 
ac  exbursare  eis  tamen  saltem  pro  maiori  parte  recupatis,  D.  D. 
sororibus  ipsius.  111.  Dni  Cornelij  nuptis  in  Civitati  Bruxellen., 
florenos  centum  pro  qualibet  ipsarum,  mouette  Germanica  ad 
rationem  sexaginta  pro  quolibet  floreno,  Ita  ut 

etiam  valleant  et  possint,  ipse  mulieres  orare  Dnm  pro  illius 
anima.  Et  hanc  esse  dixit  eius  ultimam  voluntatem  et  ultimum 
testamentum,  quam  seu  quod  vallere  voluit  et  vult,  jure  '  testa- 
menti  nuncupativi  sine  scriptis,  et  si  eodem  jure  '  non  valleret, 
illiid  vallere  voluit,  et  vult  jure  codicillorum  et  si  eodem  jure 
non  valeret,  vallere  voluit,  et  vult  jure  donationis  causa  mortis, 
quam  t'ecit  et  facit  mihi  [Sotario  stipulari  et  si  eodem  jure  val- 
lere non  poterit,  vallere  voluit,  et  vult,  jure  sua  bone  ultime 
voluntatis,  et  alias  omnibus  alijs  melioribus  modo  via,  jure, 
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forma  et  causa  (?),  quibiis  magis  meliiis,  et  validiiis  ac  rlicatius 
(le  jure  valere  potest  et  poterit,  cassans  irritans  et  aunullans 
omnem  aliain  eius  ultiinain  volimtatem  ctulliimim  testanienliiiii 
per  enm  condituin  si  (iiie  exliteril,  et  omnia  et  sinf,Mila  in  eis 
contenta,  etiaia  (piod  in  eo  seu  eis  adessent  aliqiia  verha  deno- 
gatoria,  de  qiiibiis  opporteret  facere  nienlionem  specialeni,  de 
quibus  faceret  si  recordaretur,  et  illa,  et  omnia  in  eis  contenta, 
vult  esse  nullius  valoris  momenti,  et  effîcalie.  Et  vult  hoc  pre- 
sens  testamentuni  pra'valere,  et  derrogatoriuin  esse  onini!)us.  et 
quibuscuoKpie  alijs  testamentis,  codicillis,  donationibiis  causa 
inorlis  et  ultimis  voluntatibus  per  ipsuin  Dnm  Testatorem  f'actis, 
si  qua  facta  reperiuntur,  remanen  tamen  seinper  presenti  testa- 
mento  in  sui  robore  et  firmitate,  suum  vero  coniniissariuni  et 
executorem  hwius  sui  testamenti,  et  ultime  voluntatis  fecit  et 
facit,  ac  constituit  esseque  voluit  et  vult,  suprascriptuui  111  : 
Dnm  Oddum  Antonium  de  Budis  eius  benemeritum,  cui  multum 
confidit,  et  cui  donavit  et  concessit,  licentiam  plenam,  liberam, 
et  absolutam,  ac  potestatem  et  generalem  mandaluni,  accipiendi 
et  captos  in  se  retinendi  imprimis  et  ante  omnia  secula  ipsius 
Dni  ïestatoris  morte,  unam  decimam  ad  eius  libitum  (|uorun- 
cumque  eius  librorum  ac  alios  ad  musicam  aptos  compartire  et 
distribuere  personis,  et  viris  virtute  associatis,  prout  eidem  111' 
Dno  eius  commissario  videbitur,  et  placuerit  cum  libéra  tacul- 
tate  etiam  exequendi  dictum  suum  ultimum  testameninm.  et 
ultimam  voluntatem,  etiam  de  bonis  eius  vendendi,  et  allienandi. 
causa  solvendi  dicta  eius  legata  et  sumptus  sépulture  bonorilica 
lien,  juditio  ipsius  Dni  Commissarij  ut  supra  et  débitas  conf'es- 
siones  et  quilationes  facien  pro  publico  (?)  teslamento  et  ultima 
voluntate  executioni  demandandis.  etiam  an...  eddilum  lieredi- 
tatem  per  dictum  Dnum  eius  beredem,  et  quando  quidem  eidem 
placuerit,  et  demum  eidem  Dno  eius  commissario  remittendo, 
omne  Id  et  totum  quicquid  succedore  possif  et  valleal  post 
publicationem  huius  sui  publici  testamenti  et  ultiiDc  voluntatis, 
in  casum  cuius  vis  controversie,  qua*  oriri  poterint.  (ut  deus 
avertat).  lia  et  taliter  quod  ea  omnia,  tali  casu  advenienle  tran- 
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sigere,  concordare  quietare,  et  definire  possit,  et  valent  prout 
sibi  videbitur,  et  placuerit,  quia  sic  animum  suum  esse  decla- 
ravit,  et  déclarât,  attenta  integritate  ipsius  Dni  Commissij.  De 
quibus  omnibus  et  singulis  jussum  fuit  per  me  notarium  infra- 
scriptum  fieri  debere  publicum  instrumentum  testamenti  et  par- 
ticulas  totquot  ne  cessaria  fuerint  et  opportuna  in  ampla  et 
valida  juris  forma,  etiam  dictamine  sapieh  si  expedierit. 

Actum  in  parte  vetera  Regiœ  Civitatis  Praga  et  in  stuffa  solite 
residentia  suprascripti  per  lU'"  et  Multum  R'''  D°'  Testatoris. 
Presentibus  ibidem  Multil  III"  Dn"  Corn  :  Flaminio  quon  III™'  Dn' 
Jiilij  de  Sexiis,  Roli  Comitis,  Multum  111  :  Dn"  Equité  Scipione 
Mauzolo  Cive  Modonense,  Dn''  Hieronimo  Bernardino  Urbene- 
tano,  Jullio  Csesare  partistagno  venetof  Italis.,  Dn  Matino 
Negro  Vienen.,  Adam  phelpergher  et  Stepliano  Berichmon  gen- 
uaius,  onnibus  testibus  notis,  et  pro  maiori  parte  ore  proprio 
dicti  Dni  Testatoris  nominatis,  et  bene  per  ipsum  cognitis, 
vocatisque  et  rogatis. 

Suprascriptum  testamenti  instrumentum  rogatus  receppi,  et 
manu  pro  pria  scripsi,  ac  subscripsi,  in  hancque  publicam  et 
authenticam  formam  redegi,  et  levavi,  Ego  Antonius  Carboniis 
loci  Gorzegni,  Albensis  diocesis,  publicus  Apostolica  et  Impe- 
riali  auctoritatibus  Xotarius  Itallus  modo  bue  Praga  degen,  hic 
pro  fide  tabellionâli  (?)  subsignatus,  omni  veriori  colatione 
salva. 

Philippiis  Spinellus  ex  Dacibus  (Bacibus?)  Seminaria  Dei  et 
Aplica  sedis  gràArchiepusColonensis  épus  PolicastrensisCamere 
Aplice  Clericus,  Presidens  P'  M.  D.  Clementis  Papae  octavi  et 
dictfe  sanctaî  sedis  aplic»  ad  sacra  Caes.  M"""  cum  potestate 
Legati  de  Latere,  Nuncius  per  universam  Germaniâ  Hunga- 
riam,  Bohemiam  etc.  Idem  facimus  et  attestamur  suprascriptum 
Antonium  (^arbonum  diocesis  Albensis  esse  Notarium  publicum 
legalem  et  fidelem,  eiusque  scripturis  publicis  fidem  indubiam 
adhiberi  hic,  et  ubique  locor  in  ind''  et  extra.  In  quorum  fidem 
et  testimonium  pntem  attestationem  manu  Pnalis  nri  Auditoris 
subscriptam  fieri  et  sigilli  nostri,  quo  in  talibus  utimur,  jussi- 
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mus,  iinpressioiie  coiniiiuniri.  Dale  Pra^'a'  in  «i'(lil)iis  solila  iirc 
Residentie  die  :21  januarij  1()03  PoiitiCicatus  aiit  1"  I).  N.  I*. 
démentis  div'ma  provid^  Papa  orhùm  anno  uiidecimo. 

Albertus  Venteninus.  i*iol.  Aldicus 

And.  ...Liene  (?) 

(sigl)  Marins  aiit  M.  Sac.  M"'  Cancellan? 


Au  dos  : 
1608  N"  1 

PlULlPl'US  DE  MONTE 

Konigl.  Capelmaister. 


Testamenlum  Per  111'" 
admodum  R"  D.  I).  Pliilippi 
de  Monte  Sacrae  Caesara'  Maie- 
statis  Capelle  magislri. 

Ist  den  42  July  A.  1008 
als  olïnerzum  Hofmarschalcli 
ambt  gehen  worden. 

N"  17. 
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